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NOTICE  SUR  LESSING. 


Lessing  (Gotthol d-Ephra'im)  naquit  k  Camenz,  dans 
Ja  Haute-Lusace,  le22  janvier  1729.  Fils  ame  d'une 
nombreuse  famille ,  il  fut  destine  ä  l'etat  ecclesias- 
tique  par  son  pere  Jean-Gottfried  Lessing,  qui  lui- 
meme  etait  pasteur  de  la  petite  ville  de  Camenz. 
Apres  des  etudes  preliminaires  faites  sous  la  direc- 
tion  paternelle ,  Lessing  fut  admis  ä  l'institution  de 
Meissen  qui  jouissait  alors  d'une  grande  reputa- 
tion. 

Ii  franchit  rapidement  les  differents  degres  de 
l'instruction  qu'on  y  donnait,  et  entra  ä  l'Universite 
de  Leipsick  des  le  mois  de  septembre  1746. 

Inscrit  comme  etudiant  en  theologie,  il  ceda  nean- 
moins  bientot  ä  son  goüt  pour  les  lettres,  et  se  mit 
ä  composer  des  articles  litteraires,  et  meme  des  pieces 
de  theätre.  Cette  nouvelle  remplit  d'effroi  la  maison 
du  pasteur.  On  ecrivit  ä  Penfant  prodigue  qu'il  ne 
devait  plus  desormais  compter  sur  l'appui  de  sa 
famille,  qu'on  l'avait  envoye  ä  l'Universite  pour 
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devenir  im  honnete  pasteur,  et  non  un  vil  histrion; 
qu'il  n'eut  qu'ä  rentrer  immediatement  sous  le  toit 
paternel,  s'il  ne  voulait  encourir  la  malediction  de  ses 
parenls,  et  se  perdre  tout  entier.  Lessing  obeit.  Ce- 
pendant  le  sejour  de  Camenz  lui  pesa  bientot;  sa 
*  presence  ayant  d'ailleurs  un  peu  rassure  ses  parents, 
il  repartit  pour  Leipsick  avec  la  ferme  resolution 
d'etudier,  non  pas,  peut-etre,  la  theologie,  mais  les 
sciences  et  la  litterature  serieuse. 

Ce  nouveau  sejour  dans  la  ville  universitaire  fut, 
comme  le  premier,  un  melange  d'activite  et  de  plai- 
sirs ;  les  projets  litteraires  du  jeune  poete  furent  tra- 
verses  de  mille  facons.  Ne  pouvant  plus  yivre  ä 
Leipsick,  il  resolut  de  se  rendre  ä  Berlin,  alors  le 
centre  de  TAllemagne  politique  et  intellectuelle. 

Ii  y  arriva  pauvre  et  inconnu  au  mois  de^decem- 
bre  de  Tannee  d748.  Berlin  fut  le  premier  theatre  de 
ses  succes,  et  aussi  de  ses  luttes  contre  les  hommes 
et  les  choses.  Ii  y  connut  Mendelsohn ,  Nicolai  et 
d'autres  hommes  de  talent,  dont  il  demeura  l'ami 
jusqu'ä  sa  mort. 

Mais  il  n'avait,  pour  vivre,  d'autre  ressource  que 
sa  plume.  II  offrit  donc  Immblement  sa  collaboration 
ä  un  journal  qui  devint  plus  tard  la  Gazette  de  Voss . 
Ses  premiers  articles  retentirent  comme  un  coup  de 
tonnerre  par  une  journee  sereine.  Iis  mettaient  ä  nu 
tout  le  vide  de  Fecole,  alors  florissante,  de  Gott- 
sched, le  faux  classique,  comme  l'appelait  Lessini^. 
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Celui-ci  fut  impitoyable  pour  tous  les  poetes  douce- 
reux,  pour  tous  les  cerveaux  creux  qui  s'arrogeaient 
le  nom  d'ecrivains,  parce  qu'ils  savaient  aligner  des 
mots  avec  une  certaine  faciüte;  il  se  brouilla  raeme 
avec  les  fanatiques  admirateurs  de  Rlopstock ,  car 
en  donnant  des  eloges  merites  ä  l'auteur  de  la  Mes- 
siade,  il  sut  finement  faire  ressortir  la  vaine  pompe 
et  la  sensibilite  un  peu  factice  qui ,  chez  Rlopstock, 
servent  souvent  ä  voiler  l'absence  d'idees  nettes  et 
serieuses. 

Ainsi  un  jeune  homme  de  vingt  ans,  du  fond  de 
sa  mansarde,  oü  le  pain  quotidien  lui  fit  plus  d'une 
fois  defaut,  renversait  les  idoles  encensees  par  le 
mauvais  goüt  ou  Tignorance.  Ii  frappait,  avec  une 
dialectique  bien  rare  ä  son  age,  sur  le  faux  et  le 
mediocre  partout  oü  il  se  rencontrait.  Les  bons  es- 
prits  füren t  de  son  avis ,  mais  la  foule  irritee  des 
auteurs  cria  au  scandale;  ces  plaintes  ne  faisaient 
qu'aigniser  la  verve  du  critique;  il  publia  coup  sur 
coup  une  serie  de  feuilletons  qui  aujourd'hui  encore 
sont  des  modeles  de  critique  litteraire.  Mais  la  gloire 
arrivait  plus  \ite  qtie  la  fortune. 

Le  feuilletonniste  de  genie  avait  beau  ecrire  que 
ses  repas  ne  coütaient  que  cinquante  Centimes  par 
jour,  et  son  logis  moins  encore;  c'etait  peu,  mais  ce 
peu  il  fallait  le  gagner,  et  dans  ce  temps-lä  les  tra- 
vaux  litteraires  ne  rapportaient  rien ,  ou  a  peu  pres. 

Le  pauvre  Lessing,  comme  un  malade  qui  se 
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tourne  et  se  retourne  dans  son  lit,  allait  de  Berlin 
ä  Wittenberg,  ä  Camenz,  a  Leipsick;  puis  il  reve- 
nait  toujours  ä  Berlin,  oü  toujours  il  esperait  que  le 
grand  Frederic  lui  accorderait  enfin  une  place  si 
bien  gagnee;  mais  il  etait  de  ces  homx.es  dont  on 
dit  qu'ils  n'ont  pas  de  chance. 

Cependant,  pour  un  moment ,  il  erat  etre  sur  la 
route  de  la  fortune.  C'etait  en  1750.  Un  chambel- 
lan  du  roi  etait  engage  dans  un  facheux  proces;  ce 
chambellan ,  Francais  d'origine,  s'appelait  Voltaire. 
Voltaire  avait  compose  pour  les  juges  de  Berlin 
un  memoire  qu'il  s'agissait  de  traduire  en  alle— 
mand.  Lessing  fut  charge  de  cette  besogne.  Voila 
donc  Lessing  installe  pour  quelque  temps  dans  le 
palais  du  roi,  admis  ä  la  table  de  l'ecrivain  illustre 
dont  le  nom  remplissait  toute  TEurope.  Voltaire  de- 
vait  recommander  son  secretaire  d'un  jour  au  puis- 
sant  monarque,  son  eleve  et  son  ami.  Malheureu- 
sement  le  secretaire  ne  fut  pas  assez  docile ,  et  ses 
relations  avec  le  grand  Voltaire  lui  furent  plus  nui- 
sibles  qu'utiles  aupres  du  roi  de  Prusse. 

Bientot  le  malheureux  Lessing  se  vit  oblige  de  re- 
commencer  ses  peregrinations.  Nous  le  retrouvons 
encore  successivement  a  Wittenberg,  a  Leipsick,  ä 
Berlin.  C'est  ä  cette  epoque  qu'appartient  son  pre- 
mier  drame  bourgeois  :  Miss  Sara  Sompson;  il  pu- 
blia,  dans  ce  meme  temps,  ses  Lettres  sur  la  lit- 
terature ,   le  code  litteraire  peut-etre  le  plus  utile 
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ä  consulter ;  enfin  ses  fahles,  qui  sont  encore  ce 
que  les  AUemands  ont  produit  de  mieux  dans  ce 
genre. 

Malgre  cette  fecondite ,  l'auteur  n'en  restait  pas 
moins  dans  la  plus  grande  gene.  Le  grand  roi,  ecri- 
vait-il,  paye  ce  qui  tue,  mais  il  ne  paye  pas  ce  qui 
vivifie.  Fatigue  d'ecrire,  de  lutter  et  de  souffrir,  il 
accepta  une  place  de  secretaire  aupres  du  comman- 
dant  militaire  de  la  Silesie.  II  vecut  cinq  ans  a  Bres- 
lau, oü  il  ecrivit  Minna  de  Barnhelm,  la  premiere, 
la  seule  Lonne  comedie  composee  par  un  Alleiwand 
sur  un  sujet  allem  and. 

C'est  ä  Breslau,  oü  Lessing  goüta  quelques  loisiis, 
qu'il  publia  son  ouvrage  le  plus  remarquabie ,  son 
Laocoon.  Cette  oeuvre  d'esthetique  a  exerce  la  plus 
grande  influence  sur  la  critique  en  Allemagne,  et, 
tres-certainement,  dans  le  monde  civilise  tout  entier. 
Elle  a  ete  une  source  feconde  pour  tous  ceux  qui 
depuis  ont  parle  de  la  poesie,  de  la  peinture  ou  de 
la  sculpture. 

Si  grand  que  soit  le  nombre  de  ceux  qui  ^ont  puise 
ä  cetle  source,  eile  coule  toujours  pleine  et  abon- 
dante.  Plus  on  y  prend,  plus  on  peut  y  prendre. 
Pourtant  Lessing,  lorsqu'il  ecrivit  ce  livre,  etait  peu 
familiarise  avec  les  monuments  de  Tantiquite ;  ä  peine 
en  avait-il  pu  voir  quelques  mediocres  copies.  Aussi 
le  Laocoon^  suivant  l'expression  d'un  commentateur, 
est  une  statue  elevee  en  Thonneur  de  la  poesie. 
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A  Tepoque  oü  il  fut  ecrit,  Winckelmann  publiait 
ses  belies  ceuvi  es  sur  l'antiquite.  Son  admiration  rai- 
sonnee  des  chefs-d'ceuvre  plastiques  legues  aux  mo- 
dernes par  Athenes  et  Rome,  s'etait  communiquee 
ä  ses  lecteurs,  c'est-ä-dire  ä  tous  les  hommes  culti- 
ves  de  son  temps.  Lessing  l'admirait  autant  et  plus 
que  ses  contemporains ;  mais  sa  passion  litteraire 
le  rendit  bientot  jaloux  du  role  excessif  que  la  pein- 
ture  et  la  sculpture  jouent  dans  les  livres  de  Winckel- 
mann. Le  Laocoon  devait  rendre  ä  la  poesie  le  rang 
qui  lui  est  dü.  Lessing  y  trace,  d'une  maniere  cer- 
taine  et  definitive,  les  limites  des  arts  et  de  la  poesie ; 
par  les  exemples  les  mieux  choisis,  les  arguments 
les  plus  serres,  les  plaisanteries  les  plus  fines,  les  ac- 
cents  les  plus  patheliques,  il  prouve  jusqu'a  quel  point 
la  poesie  l'emporte  sur  la  peinture  et  la  sculpture. 

Les  loisirs  de  Breslau  n'ont  pas,  nous  le  Yoyons, 
ete  perdus  pour  la  posterite.  Lessing,  qui  avait  passe 
dix  ans  de  sa  vie  ä  s'attaquer  aux  idoles  de  son 
temps,  commenca  alors  ä  donner  lui-meme  des  mo- 
deles  veritables  dans  le  drame  et  dans  la  critique. 
Apres  avoir  dit  comment  il  ne  faut  pas  faire,  il  mon- 
trait  maintenant  comment  il  faut  faire.  Minna  et  le 
Laocoon  sont  ses  premieres  ceuvres  positives ,  les 
beaux  fruits  de  ses  heu  res  libres  dans  la  capitale  de 
la  Silesie. 

Lessing  cependant  s'habituait  mal  au  metier  de 
commis,  Cette  vie  aisee  qu'il  payait  de  son  assiduite 
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dans  les  bureaux,  lui  fut  peu  a  peu  plus  ä  charge 
que  l'existence  precaire  qu'il  avait  menee  si  souvent 
ä  Leipsick  et  ä  Berlin ;  il  y  renonca  pour  retourner 
dans  cette  derniere  ville  aupres  de  son  eher  Mendel- 
sohn  et  de  ses  autres  amis.  Mais  l'espoir  d'obtenir 
enfin  un  emploi  dans  la  capitale  de  la  Prusse,  s'eva- 
nouit  de  plus  en  plus,  et,  com me  il  le  dit  lui-meme3 
Lessing  etait  sur  le  marche  sans  que  personne  vou- 
lüt  Pengager  ä  son  service1. 

Berlin  et  le  grand  roi  lui  inspirerent  ä  la  fin  une 
antipathie  qui  depuis  ne  l'a  jamais  entierement  aban- 
donne.  Pendant  qu'il  cherchait  ä  quitter  ces  lieux  si 
inhospitaliers  pour  lui,  Hambourg  crea  un  theatre; 
les  direcleurs  offrirent  ä  Lessing  la  place  de  Drama- 
turge,  11  aeeepta  avec  joie  et  arriva  ä  Hambourg  dans 
les  premiers  jours  d'avril.  C'est  pour  ce  theatre  qu'il 
composa  sa  fameuse  Dramaturgie1 . 

La  Dramaturgie  n'est  autre  chose  que  le  compte 
rendu  des  pieces  representees  sur  la  scene  de  Ham- 
bourg pendant  plusieurs  annees;  c'est  le  d^veloppe- 
ment,  par  des  exemples,  des  theories  du  Laocoon.  Le 
Laocoon  s'eleve  au-dessus  des  cas  partictiliers ,  pour 
ne  s'oecuper  que  des  prineipes.  On  y  cite  les  grands 
ecrivains  pour  appuyer  les  lois  generales,  mais  celles- 
ci  attirent  toute  Pattention ;  les  auteurs  avec.leurs 
ceuvres  ne  sont  nommes  qu'incidemment.  La  Dra- 

i.  Scfy  fte^e  müßig  am  fSRaxttt  I  2.  ^Jgamtjuvgcv  JDvcimaturgic/ 
uni)  Stiemant)  ivitt  mief)  büigcn.     |  1 767-4770. 
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maturgie  ,  au  contraire,  s'attache  directement  a'nx 
oeuvres  et  a  leurs  auteurs;  Lessing  prend  corps  a 
corps  les  pieces  representees  sur  la  seene  de  Ham- 
bourg,  dont  il  fait  une  ahalyse  aussi  vraie  que  pro- 
fonde. 

(Test  la  qu'il  trouve  Fapplication  des  regles  de  son 
Laocoon ;  c'est  lä  aussi  qu'il  montre  a  TAllemagne  la 
voie  funeste  oü  est  engagee  sa  scene  dramatique. 
II  veut  purger  le  theätre  des  elements  etrangers  qui 
en  forment  presque  tout  le  fonds.  Arme  d'une  con- 
viction  ardente,  il  ne  craint  pas  de  s'en  prendre  aux 
pieces  les  plus  celebres;  avec  un  sens  exquis,  avec 
une  logique  impitoyable,  il  devoile  les  faiblesses  des 
drames  representes  successivement  sur  le  theatre  de 
Hambourg,  prones  jusqu'a  lui  comme  des  modeles 
ininiitables.  II  retourne  contre  les  auteurs  toutes  les 
autorites  qu'ils  invoquent.  «  Vous  en  appelez  ä  Aris- 
tote,  mais  yous  ne  Favez  pas  lu  ou  vous  ne  l'avez 
pas  compris;  le  philosophe  de  Stagire  n'a  jamais  dit 
ce  que  vous  pretendez  lui  faire  dire.  Vous  nommez 
Shakspeare  un  barbare!  Pourquoi?  Parce  que  vous 
croyez  avoir  egale,  qae  dis-je?  surpasse  Sophocle. 
Erreur,  erreur.  Vous  etes  aussi  loin  de  Sophocle  que 
Shakspeare  en  est  pres.  »  Puis,  cornparant  le  poete 
anglais.  ä  son  detracteur,  il  demontre  d'une  facon 
magistrale  la  superiorite  du  premier  sur  le  second ; 
enfin  il  s'ecrie  :  «  Voilä  Temule  de  Sophocle;  vous, 
vous  n'en  etes  que  le  singe.  » 
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Les  Allemands  d'applaudir,  car  les  coups  tom- 
baient  sur  le  voisin.  Mais  arrive  le  tour  des  pieces 
originales  ;  Lessing  n'etait  pas  homme  ä  garder  des 
menagements ,  soit  qu'il  s'adressät  aux  etrangers, 
soit  qu'il  parlat  ä  ses  compatriotes.  Ceux-ci  prirent 
mal  la  chose.  La  cabale  des  rimeurs  en  vogue  chercha 
ä  miner  la  reputation  du  grand  critique.  «  Figure- 
toi ,  ecrit-il  ä  son  frere  Carl  Lessing,  figure-ioi  que 
j'ai  encore  plus  de  peine  ä  guider  les  anes  que  les 
singes.  »  Aux  auteurs  blesses  se  joignirent  les  ac- 
teurs ,  qui  se  plaignaient  de  n'etre  ni  assez,  ni  as- 
sez  souvent  loues  dans  les  Feuilletons  de  Lessing. 
Enfin  les  feuilletonnistes  de  profession  se  remuerent 
ä  leur  tour.  Avant  l'arrrvee  de  cet  enfant  terrible, 
on  avait  file  les  jours  les  plus  doux;  jugeurs  et  juges 
avaient  vecu  dans  la  concorde  la  plus  touchante.  On 
analysait  les  pieces  tout  doucement,  on  consultait  les 
auteurs  et  les  acteurs  avant  de  rien  dire  au  public; 
on  tenait  compte  des  remarques  de  celui-ci;  on 
ajoutait  un  petit  compliment  pour  celui-lä  :  bref, 
tout  le  monde  etait  satisfait. 

Lessing  avait  trouble  cette  quietude,  et  on  ne  pou- 
vait  le  lui  pardonner  -  Tentreprise  theätrale  ä  laquelle 
il  elait  attache  ne  reussit  guere;  et  le  pauvre  Les- 
sing, harcele  par  les  ecrivailleurs,  mal  soutenu  par 
le  public,  comprit  qu'il  fallait  encore  une  fois  aller 
dresser  sa  tente  ailleurs. 

Avant  de  quitter  Hambourg ,  il  regia  ses  comptes 
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avec  toute  la  bände  des  zoiles  qui  s'etait  acbarnee 
contre  lui.  Ii  envoya  a  Tadresse  de  ses  detracteurs 
une  suite  d'articles1  qui  resteront  comme  des  chefs- 
d'oeuvre  de  raisonnement ,  de  persiflage. 

Cette  verve  ,  cette  gaiete ,  cette  ironie ,  sortaient 
pourtant  de  la  plume  d'un  homme  accable  de  soins 
et  de  soueis. 

Le  meilleur  auteur  dramatique,  le  meilleur  fabu- 
liste  de  FAllemagne,  le  plus  grand  critique  de  son 
epoque,  et  peut-etre  de  toutes  les  epoques,  n'avait 
pas  encore,  ä  i'äge  de  quarante  ans,  trouve  une 
humble  place  de  bibliothecaire,  son  unique  ambition. 
Lessing  resolut  de  quitter  son  ingrate  patrie  et  d'aller 
mendier  son  pain  en  Italic  Pendant  les  preparatifs 
du  voyage,  le  prince  de  Brunswick,  lui  fit  offrir  une 
place  de  bibliotbecaire  ä  Wolfenbüttel,  pelite  ville 
pres  de  Brunswick.  Ii  accepta  cette  offre  tardive  qui 
devait  le  separer  pour  toujours  de  ses  amis.  Ce  n'est 
donc  pas  sans  regret  qu'il  entra  dans  les  vieilles  mu- 
railles  du  chateau  de  Wolfenbüttel,  oü,  avec  les 
dehors  d'une  vie  commode  ,  il  passa  les  annees  les 
plus  tristes  de  son  existence.  Loin  de  ce  commerce 
intellectuel  si  necessaire  a  sa  vie,  sous  les  ordres  d'un 
prince  qui  attirait  les  bommes  eminents  par  vanite 
plutot  que  par  amour  pour  le  talent,  Lessing  sen- 
tait  s'evanouir  peu  ä  peu  toute  son  ardeur  poetique. 


i.  „%\\t\<\\u\xtfd)t  Briefe." 
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Emilia  Galotti^  ce  drame  touchant,  porte  les  traces 
des  tristes  loisirs  de  Tauleur.  Son  corps  lr.eme  en 
souffrit,  et  lui ,  qui  jusqu'ä  quarante  ans  n'avait  pas 
connu  la  roaladie,  etait  maintenant  assiege  de  dou- 
leurs. 

Pendant  plus  de  dix  ans,  il  vecut  de  cette  vie 
penible,  interrompue  seulement  par  un  voyage  de 
quelques  mois  qu'il  fit  en  Italie  avec  im  jeune  prince 
de  Brunswick.  Au  retour  de  cette  excursion  sa  posi- 
tion ,  un  peu  amelioree,  lui  permit  de  s'unir  ä  la 
femme  qui  pendant  de  longues  annees  avait  lutte 
avec  lui,  qui  plus  d'une  fois  Tavait  sauve  du  deses- 
poir.  Malheureusement  son  bonheur  domestique  ne 
Tut  pas  de  longue  duree.  Eva  Lessing  mourut  au 
commencement  de  Tannee  1778. 

Lessing,  frappe  dans  ses  plus  cheres  affections, 
chercha  des  consolations  dans  le  travail ;  il  entra  une 
dernicre  fois  en  campagne  contre  les  sectaires  de 
l'intolerance,  qui  ne  pouvaient  lui  pardonner  ni  son 
genie,  ni  ses  opinions.  Nathan  le  Sage,  sa  derniere 
grande  ceuvre,  est  un  des  plaidoyers  les  plus  elo- 
quents  en  faveur  de  la  tolerance,  une  oeuvre  qui 
fera  eternellement  honneur  ä  son  auteur;  eile  res- 
tera  comine  un  eclatant  temoignage  de  son  grand 
cceur,  de  son  incomparable  talent.  Ce  fut  le  chant 
du  cygne  de  Lessing.  II  mourut  le  15  fevrier  1781, 
dans  cette  retraite  (?e  Wolfenbüttel,  oü  il  passa  les 
dernieres  annees  de  sa  vie.  Comme  le  heros  de 
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Vauvenargues,  il  eut  la  douleur  de  ne  pas  laisser 
assez  de  biens  pour  payer  des  dettes  que  l'amour 
filial  lui  avait  fait  contracter. 

Mais  peu  d'ecrivains  de  sa  nation  ont  merite  plus 
que  lui  une  place  dans  le  temple  de  la  gloire.  Ja- 
mals homme  a-t-il  mieux  compris  la  dignite  d'au- 
teur?  Jamais  crilique  a-t-il  fait  entendre  un  langage 
plus  sincere,  plus  eleve  ,  plus  vrai?  Quelle  purete  de 
style!  Quelle  logique  invincible!  Quelle  passion  pour 
le  beau  et  le  bon!  Quel  indomptable  courage  ä  plai- 
der la  cause  de  la  verite!  Attaque  par  tout  le  monde, 
il  luttait  contre  tout  le  monde  avec  un  zeie  infati- 
gable ;  contre  les  aufeurs  a  la  mode,  et  leurs  fades 
productions;  contre  une  academie  railleuse  et  scep- 
tique,  oü  l'allemand  etait  ä  peine  compris;  contre 
un  roi  qui  dedaignait  la  langue  de  son  propre 
peuple ,  et  enfin  contre  les  necessites  pressantes 
d'une  vie  en  proie  aux  plus  cruelles  privations. 

B.  L. 
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Preface.  L'amateur,  le  philosophe  et  le  critique  sentent 
differemment  les  rapports  de  la  peinture  et  de  la  poesie. 
—  Erreur  oü  tombe  le  crilique.  —  Mesure  observee  par 
les  anciens.  —  Antithese  de  Simonide.. —  Idees  fausses 
des  critiques  modernes.  —  But  du  Laocoon. 

I.  Origine  du  Laocoon  de  Lessing.  —  Crier  est  Pex- 
pression  de  la  douleur  physique  et  ne  nuit  pas  a  la  di- 
gnite  des  heros;  les  dieux  eux-memes  poussent  des  eris 
chez  Homere.  —  Ce  n'est  donc  pas  parce  que  les  cris 
sont  indignes  des  heros  que  l'artiste  ne  les  a  pas  exprimes 
da ns  son  marbre. 

II.  Dans  l'antiquite  la  bcaute  parfaite  etait  le  but  de 
Tartiste.  —  Le  vainqueur  des  jeux  olympiques  n'obtenait 
une  statue  ressemblante  qu'apres  avoir  ete  trois  fois  vain- 
queur. —  Coutume  des  jeunes  meres  de  contempler  de 
helles  statues.  —  Ce  que  siguifie  le  voile  que  Timanthe 
jette  sur  le  visage  d'Agamemnon  dans  son  tableau  du 
Sacrifice  cT Iphigenie.  —  Laocoon  ne  crie  pas,  parce  qu'une 
bouche  toute  ouverte  enlaidit  une  statue. 

III.  L'art  moderne  veut  etendre  ses  bornes ;  ii  prend 
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pour  loi  la  verite  et  1'expression.  —  L'artisle  cloit  tou- 
jours  observer  une  grande  mesure  dans  1'expression  de 
ses  personnages.  —  Ne  pouvant  exprimer  qu'un  seul  ins- 
tant de  la  duree,  il  importe  qu'il  choisisse  L'instant  le  plus 
favorable ;  ce  ne  sera  jamais  le  paroxysme  de  la  passion. 

—  Medee  en  proie  ä  la  jalousie  est  une  peinture  pathe- 
tique;  Medee  immolant  ses  enfants  est  un  tableau  bideux. 

—  Ajax  n'est  pas  represente  au  moment  ou  il  egorge  les 
troupeaux  ;  nous  le  voyons  honteux,  desespere  de  sa  folle 
entreprise. 

IV.  Les  cau ses  qui  ont  porte  le  sculpteur  a  moderer  la 
douleur  de  Laocoon  sont  tirees  de  la  nature  de  son  art.  — 
Le  poete  peut-il  pcindre  la  beaute  physique?  —  Cette 
peinture  est  une  faible  ressource  pour  lui.  —  II  n'est  pas 
reduit  ä  cboisii*  un  seul  moment.  —  II  peut  enumerer 
successivement  cbacune  des  qualites  de  son  beros.  —  Le 
poete  epique  a  sagement  agi  de  faire  enteudre  les  cris  de 
Laocoon,  et  Tartiste  a  sagement  agi  en  ne  le  faisant  pas.  — 
Mais  le  poete  dramatique  a-t-il  les  memes  droits  que  le 
poete  epique?  —  Pourquoi  Pbiloctete  crie  et  gemit  dans 
Sophocle.  —  Objeetions  d'un  critique  anglais  refutees 
par  Lessing.  —  Opinion  de  Ciceron  egalement  combattue 
par  Lessing.  —  Difference  entre  le  heros  et  le  gladiateur. 

—  Cause  de  la  faiblesse  du  tbeätre  tragique  des  Romains. 

—  Pbiloctete  n'est  pas  insensible  ä  la  douleur.  —  Celle 
sensibilite  toucbe  Neoptoleme. 

V.  Quelques  critiques  prennent  le  groupe  du  Laocoon 
pour  une  ceuvre  du  temps  des  empereurs,  pour  une  imi- 
lation  de  la  description  de  Virgile.  —  Virgile  et  les  au- 
teurs  du  groupe  ne  pourraient-ils  pas  avoir  eu  un  modele 
commun?  —  Raisons  en  faveur  de  Virgile.  —  Comment 
un  autre  poete  a  raconte  l'aventure  de  Laocoon.  — Autres 
circonstances  qui  semblent  donner  ä  Virgile  i'honneur  de 
la  priorite.  —  Art  du  poete  ä  grouper,  ä  faire  agir  ses 
personnages.  —  Pourquoi  les  statuaires  ont  represente  les 
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personnages  nus,  et  pourquoi  le  poete  a  donne  ä  Lao- 
coon  les  insignes  pontificaux. 

VI.  Les  artistes  en  imitant  le  poete.  ne  perdent  rien  de 
leur  gloire;  le  coiitraire  n'est  pas  vrai.  —  Les  artistes,  en 
suivant  le  poete,  ont  du  s'ecarter  de  sa  maniere;  Part 
plastique  leur  defendait  d'imiter  trait  pour  trait  le  recit 
epique;  Virgile,  en  imitant  les  artistes,  n'avait  pas  de  rai- 
son pour  changer  rien  ä  son  modele. 

VII.  Limitation  reciproque  du  poete  et  de  l'artiste 
peut  etre  de  diverse  nature.  — Exemple. —  Le  Polymetis 
de  Spence.  —  Comment  les  oeuvres  des  poetes  peuvent 
expliquer  les  oeuvres  plastiques,  et  vice  versä.-— Exemples. 
—  Exageration  de  ce  principe  par  le  critique  anglais. 

VIII.  Idees  de  Spence  sur  la  ressemblance  qu'il  y  a 
entre  la  poesie  et  les  arts  plastiques.  —  Exemples  cites  par 
le  critique  anglais ;  comment  il  cherche  ä  expliquer  les 
differences  qu'il  trouve  entre  les  statues  ou  les  tableaux 
et  les  descriptions  des  poetes. 

IX.  En  comparant  Toeuvre  du  poete  ä  celle  de  l'artiste, 
il  faut  voir  si  tous  les  deux  ont  eil,  en  composant  leurs 
oeuvres,  toute  la  liberte  desirable.  —  La  religion  imposait 
certaines  contraintes.  —  Pourquoi  on  trouve  peu  de  sta- 
tues ayant  appartenu  au  culte  religieux.  —  Cause  des  dis- 
sidences  entre  Tantiquaire  et  le  connaisseur.  —  II  ne  faut 
pas  exagerer  Pinfluence  de  la  religion  sur  les  arts.  — 
Exemple  cite  par  Spence. 

X.  Spence  s'etonne  de  ce  que  les  poetes  parlent  rare- 
ment  des  muses.  —  Lessing  montre  Perreur  de  Spence.  — ■ 
Celui-ci  releve  aussi  la  sobriete  des  poetes  romains  dans 
leurs  descriptions  des  idees  personnifiees.  —  Lessing  ex- 
plique  pourquoi  les  poetes  s'abstiennent  de  decrire  ces 
attributs,  tandis  que  les  sculpteurs  et  les  peintres  en  font 
un  si  bon  usage.  —  Quelques-uns  de  ces  attributs  sont  du 
ressort  de  la  poesie. 

XI.  Le  comte  Caylus  conseille  au  poete  de  decrire  les 
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atlributs  des  etres  allegoriques.  —  II  propose  Homere 
comme  la  source  oü  les  artistes  doivent  puiser,  et  ap- 
precie  ce  poete  d'autant  plus  qu'il  offre  plus  de  tableaux 
ä  l'imitation  de  l'artiste.  —  L'artiste  peut  aller  chercher 
ses  sujets  cbez  autrui.  —  Souvent  meme  il  trouve  son 
avantage  ä  representer  des  sujets  connus.  —  Exemples. 

XII.  Homere  parle  de  deux  sortes  de  personuages ; 
les  uns  visibles,  les  autres  invisibles.  —  Caylus  essaye  de 
faire  de  ces  tableaux  une  verkable  galerie.  —  Etrange  con- 
fusion.  —  Exemple  :  la  lutte  des  dieux  dans  Flliade.  — 
Reflexion  de  Longin.  —  Comment  la  peinture  rend  un 
obj et  invisible.  —  Nuage  d'Homere.  —  Autre  moyen  de 
rendre  un  objet  invisible.  —  Exemple  tire  de  YlUade,  — 
Abus  que  les  peintres  ont  fait  de  ces  moyens.  —  Re- 
marque  de  Caylus  refutee  par  Lessing. 

XIII.  La  serie  de  tableaux  imaginee  par  Caylus  ne 
donne  pas  une  idee  des  ceuvres  d'Homere.  —  Exem- 
ple :  Apollon  frappant  les  Grecs.  —  Autre  exemple  :  Ju- 
piter et  les  autres  dieux  tenant  conseil  dans  l'Olympe.  — 
Caylus  trouve  peu  de  tableaux  dans  le  quatrieme  livre 
de  1' Iiiade.  —  II  se  trompe.  —  Exemples.  —  Les  plus 
beaux  tableaux  du  poete  sont  souvent  peu  propres  ä  etre 
reproduits  par  le  peintre  ou  le  sculpteur. 

XIV.  Un  poeme  rempli  de  belles  peintures  n'offre  pas 
toujours  de  beaux  sujets  de  tableaux,  et  reciproquement. 
—  Caylus  a  tort  de  juger  du  merite  d'un  poeme  par  le 
nombre  de  tableaux  qu'il  fournit  au  peintre.  —  C'est  ä 
tort  qu'il  rabaisse  Milton.  —  Difference  entre  la  peinture 
poetique  et  la  peinture  plastique. 

XV.  II  est  des  peintures  qui  conviennent  au  poete  et 
ne  conviennent  pas  ä  l'artiste.  —  Exemple.  — Objets  com- 
muns  au  poete  et  ä  l'artiste.  —  Tel  tableau  perd  sous  la 
main  du  poete,  tel  autre  sous  Celle  de  l'artiste.  —  Exemple 
tire  de  Vlliade.  —  Pourquoi  Caylus  n'a  pis  signale  le 
tableau  de  Pandarus. 
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XVI.  Les  corps  sont  i'objetde  l'art  plastique,  les  actions 
Fobjet  de  la  poesie.  —  Jusqu'ä  quel  point  l'art  plastique 
peut  representer  les  actions,  ou  la  poesie  les  corps.  — 
Preuves  tirees  d'Homere.  —  Dans  quel  cas  Homere  decrit 
completement  les  corps.  —  Exemples  :  le  char  de  Junon ; 
]e  costume  d'Agamemnon ;  Je  sceptre  d'Achille ;  l'arc  de 
Pandarus. 

XVII.  Objection  :  le  langage,  compose  de  signes  arbi- 
traires,  ne  peut-il  pas  representer  les  corps  aussi  bien  que 
les  actions?  —  II  le  peut,  mais  sans  succes;  il  montre 
cbacune  des  parties  sans  donner ,  comine  l'art  plastique, 
une  idee  de  l'ensemble ;  de  lä  rimpuissance  de  la  poesie 
descriptive.  —  Exemple  tire  d'un  poeme  allemand.  — 
Dans  quel  cas  le  poete  peut  etre  descriptif.  —  Exemple 
tire  de  Virgile.  —  Horace  bläme  les  descriptions  poetiques. 

—  Pope  chez  les  Anglais  et  Kleist  cliez  Allemands  ont 
suivi  Horace. 

XVIII.  Homere  n'est  pas  un  poete  descriptif.  —  Le 
temps  est  le  domaine  du  poete,  l'espace  celui  de  Fartiste. 

—  Jusqu'ä  quel  point  sont  autorises  les  empietements 
d'un  domaine  sur  Fautre.  —  Exemples  iires  des  ceuwes 
de  Raphael  et  d'Homere.  —  Par  quel  artifice  Homere  a 
rendu  poetique  la  description  du  bouclier  d'Acbille.  — 
II  n'en  est  pas  ainsi  du  bouclier  d'Enee  dans  Virgile.  — 
Difference  entre  la  maniere  d'Homere  et  celle  de  Vir- 
gile. 

XIX.  Ceux  qui  critiquent  le  bouclier  d'Homere;  ceux 
qui  le  defendent;  raisons  alleguees  de  part  et  d'autre. 

—  Les  cercles  concentriques  imagines  par  un  defenseur 
d'Homere.  —  Idees  de  Lessing  :  On  a  multiplie  ä  tort 
les  scenes  representees  sur  le  bouclier  d'Achille.  —  II 
n'y  en  a  que  dix.  —  Pope  prete  ä  Homere  une  con- 
naissance  de  la  perspective  inconnue  aux  Grecs  de  cette 
epoque. 

XX.  La  beaute  plastique  est  le  resultat  de  Fharmonie 
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de  toutes  les  parties  vues  d'un  seul  coup  d'oeil .  —  Elle  est 
du  ressort  des  arts  plastiques  et  le  poete  fait  sagement  de 
s'en  abstenir.  —  Homere  est  le  vrai  modele  ä  siüvre.  — 
Ecbec  de  ceux  qui  ont  suivi  urie  autre  voie.  —  L'Arioste 
n'a  pas  reussi  ä  peindre  la  beaute  corporelle ;  Virgile  a 
ete  plus  sage.  —  Artifice  employe  par  Anacreon  pour 
peindre  im  beau  corps. 

XXI.  La  poesie  peut-elle  representer  la  beaute  phy- 
sique?  Oui,  en  employant  les  moyens  qui  lui  sont  pro- 
pres. —  Elle  peut  la  peindre  dans  ses  effets  ;  eile  peut 
decrire  le  charme,  qui  est  la  beaute  en  mouvement.  — 
Exemple  tire  de  l'Arioste  et  d' Anacreon. 

XXII.  Zeuxis ,  rival  d'Homere.  —  Helene  peinte 
d'apres  les  indications  de  Caylus.  — -  Est-elle  compa- 
rable  ä  Helene  peinte  par  Zeuxis?  —  Le  röle  des  vieil- 
lards  dans  le  tableau  de  Caylus,  et  leur  role  dans  Ho- 
mere. —  Gomment  Homere  a  ete  cousulte  utilement  par 
les  artistes.  —  Observations  de  Hogart  sur  quelques 
statues.  —  Lessing  repond  par  des  exemples  tires  d'Ho- 
mere. 

XXIII.  La  description  de  la  laideur  corporelle  est-elle 
interdite  au  poete,  comme  celle  de  la  beaute?  Homere 
a-t-il  bien  fait  de  decrire  la  laideur  de  Tbersite?  Oui. 
—  Son  corps  cbetif  forme  im  contraste  avec  l'imporlance 
exageree  qu'il  veut  s'arroger.  —  Celle-ci  plutöt  que  sa 
laideur  le  rend  ridicule  et  odieux.  —  Esope  cbez  les  an- 
ciens  et  Pope  cbez  les  modernes  avaient  la  difformite  de 
Tbersite,  et  n'en  sont  que  plus  interessants.  —  Achille 
semble  cruel  quand  il  frappe  le  pauvre  Thersite  d'une 
facon  impitoyable.  —  Exemples  tires  du  roi  Lear  et  de 
Riebard  III. 

XXIV.  Le  peintre  representant  fidelement  la  laideur, 
donne  des  preuves  de  son  babilete;  mais  il  ne  fait  pas  dela 
laideur  un  objet  digne  de  l'art.  —  Les  sentiments  desagre- 
ables  peuvent-ils  plaire  quand  ils  sont  reproduits  par  les 
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arts  plastiques?  II  faut  distinguer.  —  Pourquoi.  —  Opi- 
nion d'Aristote  sur  ce  sujet.  —  Exemples  qu'il  donne.   

Pourquoi  Tbersite  n'est  pas  un  sujet  beureux  pour  la 
peinture,  et  pourquoi  Homere  a  eu  raison  de  le  faire 
figurer  dans  son  poeme. 

XXV.  La  colere,  la  tristesse  sont  des  sentiments  dignes 
de  la  poesie;  il  n'en  est  pas  ainsi  du  degoüt.  —  Lessing 
en  convient,  et  ajoute  encore  la  laideur  aux  objets  pou- 
vant  inspirer  du  degoüt.  —  II  y  a  des  objets  de  degoüt 
pour  le  toucher  et  l'odorat ;  il  n'y  en  a  point  pour  la  vue. 

—  Lessing  ne  partage  pas  cette  opinion.  —  Ce  qui  inspire 
le  degoüt  n'est  pas,  comme  la  laideur  en  general,  du  res- 
sort  de  la  poesie  •  les  poetes  s'en  servent  quelquefois.  — 
Exemples  tires  d'Aristopbane  et  d'un  recit  anglais.  — 
Autres  exemples  empruntes  ä  Sopbocle  et  ä  d'autres  poetes 
anciens.  —  La  Resurrection  de  Pordenone. 

XXVI.  UHistoire  de  Winckelmann.  —  Respect  de 
Lessing  pour  cette  oeuvre.  —  Opinion  de  Winckelmann 
sur  l'epoque  a  laquelle  appartient  le  groupe  du  Lao- 
coon.  —  Opinion  de  Maffei  refutee  par  Winckelmann. 

—  Lessing  combat  Maffei,  sans  accepter  l'opinion  de 
Winckelmann.  —  II  croit  que  ce  Laocoon  est  une  oeuvre 
du  temps  des  empereurs ;  preuves  ä  l'appui  de  son  asser- 
tion. 

XXVII.  Lessing  defend  son  opinion  par  des  passages 
de  Winckelmann  lui-meme.  —  Differentes  manieres  d'in- 
terpreter  un  passage  de  Pline  sur  le  temps  defini  ou  re- 
latif  employe  par  les  artistes  au  bas  de  leurs  statues.  — 
Peut-on  determiner,  par  la  forme  de  ces  inscriptions , 
l'epoque  oü  vecurent  les  artistes? 

XXV III.  Que  represente  la  statue  connue  sous  le  nom 
de  Gladiateur  de  Borghess?  —  Opinion  de  Winckelmann. 

—  Lessing  la  partage.  —  II  cberche  a  demontrer,  en  s'ap- 
puyant  sur  Cornelius  Nepos ,  que  cette  statue  ne  peut  ^tre 
autre  que  celle  de  Cbabrias. 


20         ARGUMENT  ANALYTIQUE  DE  LAOCOON. 


XXIX.  Lessing  releve  dans  Winckelmann  quelques 
erreurs  de  detail.  —  Celui-ci  n'a  pas  toujours  eu  le  temps 
de  consulter  les  sources;  il  a  ete  induit  en  erreur  par  des 
compilateurs,  qui  avaient  mal  compris  certains  passages 
d'Homere ,  de  Longin,  de  Juvenal ,  etc.  De  lä  quel- 
ques taches  insignifiantes  dans  l'oeuvre  de  l'illustre  anti- 
quaire. 


L'amateur,  le  philosophe  et  le  critique  sentent  differem- 
ment  les  rapports  de  la  peinture  et  de  la  poesie.  —  Er- 
reur  oü  tombe  le  critique.  Mesure  observee  par  les 
anciens.  —  Antithese  de  Simonide.  — Idees  fausses  des 
critiques  modernes.  —  But  du  Laocoon. 
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k  Nous  avons  suivi  l'edition 
de  Lachmann  ,  en  faisant  subir 
ä  l'orthographe  primitive  du 
texte  les  changements  que  l'e- 
tat  actuel  de  la  langue  rendait 
absolument  necessaires. 


\.  2) er...  »evfjutrte,  sur 
qui  ces  deux  arts  faisaient  une 
Impression  analogue. 

2.  5)ic  ©djonljeit  ...  ab- 
1 1  e  §  c  n  ,  la  beaute  dont  l'idee 
nous  vient  desobjets  corporcls. 


Sacf  oon. 


diu  ixhtttj  Welcher  über  ben  2Öert1j  unb  übet  bie 
a3ertf;citung  biefer  allgemeinen  Siegeln  nacfybac^te,  ber 
merfte;  ba$  einige  me^r  in  ber  SÖtaletei,  andere  meljt  in 
ber  5ßoefte  IjertfcJjten ;  baß  alfo  Bei  biefen  bie  $ofte  ber 
Wlaimij  bei  jenen  bie  3Jlaleret  ber  $oefle  mit  (Erlau* 
ternngen  nnb  SSeifptelen  ankeifen  fonne  \ 

2)a§  erfte  toar  ber  £iebl)aber;  ba3  jfteite  ber  Stiles 
fo^j  baS  britte  ber  ^unftrtcfyter, 

3ene  teiben  fonnten  md)t  leicht,  toebet  fcon  itjrem 
©efutjl,  nodj&on  ifyren  @$lüffen,  einen  unrechten  ©e- 
brauch  machen,  hingegen  bei  ben  ^Bemerkungen  be£ 
Äunftricf)ter3  beruht  ba£  DJfeifte  in  ber  SlicJ)ttgfeit  ber 
Sltttoenbung  auf  ben  einzelnen  $all;  unb  e§  ftäre  ein 
Sßunber,  ba  e§  gegen  (Sinen  fcjjarfftnnigen  jtunftricfyter 
fünfzig  ir>i|ige  gegeben  l)at,  nuum  biefe  2lMt>enbung 
jeberjeit  mit  alfer  ber  SSorfi^t  fräre  gemacht  toorben, 
freiere  bie  Söage  $tt>ifcfyen  beiben  fünften  gleich  erhal- 
ten muß. 

gatlS  2fyetle3  unb  5ßrotogene§  %  in  i£)ren  verlornen 
(Schriften  fton  ber  Malerei ,  bie  Siegeln  berfelben  burä) 
bie  bereite  feftgefe|ten  Siegeln  ber  Sßoefte  beftätigt  unb 
erläutert  f)aben,  fobarfman  fidjerlicjj  glauben,  baf?  e3 
mit  ber  SRäfügung  unb  ©enauigleit  tt?trb  gefdjeljen  feilt, 
mit  freierer  toir  nod)  je|t  ben  2(rtftotele3  %  (Sicero,  »§0= 


\.  JDajj  atfc  ...  fönne,  de 
teile  sorte  que  d'un  cote  c'est 
In  poesie  qui  emprunte  ä  In  pein- 
ture, et  de  l'autre  In  peinture  a 
In  poesie,  ses  commentnires  et 
ses  exemples. 

2.  Apelle  (400-364  avant  Je- 
sus-Christ), Protogene  (360-300 
avant  Jesus-Christ)  ,  ont  porte 


au  plus  haut  degre  l'art  de  la 
peinture. 

3.  2UiftoteteS.  En  sup- 
posant  qu'Apelle  et  Protogene 
aient  ecrit  sur  l'art,  de  quel  in- 
teret  ne  serait  pas,  si  leurs  livres 
existaient,  la  comparaison  de  ces 
oeuvres  avec  Celles  d'Aristote, 
de  Ciceron,  etc. 


Seiet  oo  it. 
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xafo  Duinttlian,  in  tyxm  Serfen,  bie  ©runbfä|e  unb 
(Erfahrungen  ber  Maleret  auf  bie  23erebfamfeit  unb 
3)id)tfunft  anftenben  feiern  (§3  tft  ba£  2$orred)t  bet 
Sitten,  feiner  ©acfye  toeber  ju  inet  nod;  ju  toentg  ju 
tf>un. 

2t6er  irür  Beuern  tyabtn  in  niedrem  ©tücfen  ge- 
glaubt j  un3  tüctf  üfer  fte  it>eg$ufe|en,  toenn  Wir  i£)re 
Weinen  Suftoege  in  Sanbftrafien  öettoanbelten;  follten 
aud)  bte  fürjern  unb  ftdjrern  8anbftraf?en  barüfcer  $u 
$faben  eingeben1,  ttne  fte  buret)  28tlbntffe  führen. 

3)ie  Menbenbe  9tntitt)efe  be$  grted?tfd)en  SSoltatre,  baß 
bte  Malerei  eine  ftumme  5ßoefte/  unb  bte  $oefte  eine 
rebenbe  Maleret  fei,  ftanb  frofyt  in  feinem  Se^rhtde, 
@3  toar  ein  (Sinfatt,  tote  (SimombeS2  mehrere  hatte ; 
beffen  ft>al;rer  Xtyil  fo  einleud)tenb  ift,  baf?  man  ba§ 
unfceftimmte  unb  ^atfe^e,  tt>elc^eö  er  mit  jtd)  füf;rt,  itter^ 
fetjen  51t  muffen  glaubt. 

®täü)ivofy  ü6erfat)en  e3  bte  Otiten  nid?t,  fonbern 
inbem  fte  ben  9(u3fyrud)  be£  @tmontbe§  auf  bte  3Btr- 
fung  ber  Reiben  Äitnfte  emfd)Tcmften,  vergaßen  fte  ntcf>t 
einjufdjärfen,  bafi,  ot)ngead)tet  ber  öollf ommenen  Stetm- 
ttifßät  btefer  2öirfung;  fte  bemtod),  fon>o1)t  in  ben  ®e- 
genftänben  aU  in  ber  5trt  ttjrer  %id?at)mung3  (8Xy)  xal 
rpoTTot?  {jLtfjL>5'36o^)<,  öctfdjtcben  Barett. 

2Mtg  ater,  aU  06  ftd;  gar  feine  fold)e  33erfd)teben' 


4.  (Sollten  auef)  ...  ein* 
gefeit,  dussent  se  changer  les 
rotites ,  quand  meme  les  routes 
seraient  changees. 

•2.  ©tmonibeS.  II  y  a  eu 
deux  poetes  de  ce  nom.  Le  pre- 
mier,  qui  florissait  au  septieme 
siecle  avant  J.  C.,etait  im  poete 
satirique.  L'autre,  poete  lyrique 


et  elegiaque  (566-446  avant 
J.  C),  brilla  ä  la  cour  de  plu- 
sieurs  princes  de  son  temps  ; 
c'est  lui  sans  doute  que  Lessing 
appelle  le  Voltaire  grec. 

3,  Sil  ben  ©egenfUnben 
...  9tad)al)mung.  C'est  la  tra- 
duetion  de  uXirj  xal  Tporcot; 
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Sa  et eon. 


tyeif  fänbe,  fyafan  mh  bet  neneften  Äuttfittdjter  an§ 
jebn:  Iteteteinftimmnng  bet  Maleret  nnb  Sßoefte  bie 
etttbeften  3)inge  fcon  bet  Söelt  geftfyloffen.  25alb  fingen 
fte  bie*ßoefte  in  bie  engern  ©djranfen  bet  ©Merei;  Batb 
laffen  fte  bte  Maleret  bte  ganje  freite  @^äre  bet  SPoefte 
füllen.  Sittel  fta§  ber  einen  Otecfyt  ift,  folt  and)  ber 
anbetn  vergönnt  fein  5  alle§  roa8  in  bet  einen  gefällt  ober 
mißfällt,  foll  nottyfrenbig  and)  in  ber  anbetn  gefallen 
obet  mißfallen ;  nnb  soll  oon  biefet  Sbec,  fpted)en  fte 
in  bem  $m?etjtd;>tlid)ften  Xone  bie  feid)tejten  Uttf)eite, 
toenn  fte,  in  ben  SBetfen  be3  3)id)tet§  nnb  9J?atet§  nfcet 
einetlei  JBottoutf 1  bie  batin  Bemetften  Sltoetcfywtgett 
üqx\  einanbet  jn  fttfyan  machen y  bie  fte  bem  einen 
obet  bem  anbetn,  nad)bem  fte  enthebet  me^t  ©efe^maef 
an  bet  2)id)tfnnft  obet  an  bet  Ratetet  t;aBen,  jut  Saft 
legen. 

3a  biefe  2lftercrtttf  l)at  jnm  £l;etl  bte  93ittnofen  felfcjt 
fcetfutjtt.  (Sie  X;af  in  bet  $oefte  bte  @d)Ubettmg6fnd)t, 
nnb  in  bet  SDfaletet  bie  2ttlegotiftetei2  erzeugt  ;  inbem 
man  jene  jn  einem  tebenben  ©emalbe  machen  roolle, 
oi)ne  eigentlich  totjfen,  fra§  fte  malen  fönne  imb 
falle,  nnb  biefe  jn  einem  ftnmmen  ®ebtd)te,  ol;ne  Ü6et= 
legt  jn  t)afren,  in  freierem  3)?aa£e  fte  allgemeine  3Se= 
griffe  anSbtttcfen  fonne ,  o()ne  ftd)  son  U)tet  SSefttm- 
mnng  ju  entfernten,  mtb  51t  einer  tt.ultfütlicj)en  Schriftart 
jn  derben, 

liefern  falfcf?en  ®efd)macfe  xtnb  jenen  nngegtimbeten 


^ .  33  ov toiuf  signifie  projet, 
objet  quon  se  propose  ,  sujel 
qu'on  veut  traitcr. 

2..  SHlegorifierei,  la  raa- 
nie,    l'abus  de  l'allegorie.  La 


terminaison  et  forme  souvent 
des  substantifs  qui  se  prennent 
en  mauvaise  part;  ainsi  ScjVvei, 
la  manie  de  lire,  de  lire  beatl- 
coup  et  saus  discernement. 


Saofoon. 
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Urteilen  entgegen  ju  arbeiten 3  ift  bte  t>ornel)mfte 
ftd)t  folgender  9(uffä§e. 

@ie  fütb  jufaftiget  28etfe  enfftanben^  unb  mefyr  nadj 
ber  Solge  metner  Sectiire,  aU  burd)  bte  mett)obifd)e  ®nt= 
nnefetung  allgemeiner  ®runbfä|e  angefrad)fen.  @3  fmb 
al(o  metyr  unorbentItd)e  Sollectanea  ju  einem  ähidje, 
al§  ein  Sud), 

2>o$  fd;metd)le  id?  mit,  baß  fte  audj  als  folcfye  nicfyt 
ganj  ju  &erad)ten  fein  Serben.  2(n  fyftemattfd)en  S3iU 
d)ern  Ijatnut  nnr  2)eutfd)en  ü6erl)au£t  feinen  SDtangeL 
2(u$  ein  $aar  angenommenen  Sßorterflärungen  in  ber 
(fünften  Drbmmg  alles,  toaS  tt>ir  nur  Sollen,  tjerju- 
leiten,  barauf  üerfteljen  toir  un3,  trofe  einer  Nation  in 
ber  SBelt. 

Saumgarten1  hdannk^  einen  großen  Xl;eil  ber  SeU 
fytele  in  feiner  Stejiljettf,  ©efnerS2  2öörter6ud)e  )fyuh 
big  ju  fein.  SBemt  mein  Otaifonnem ent  nicBt-fo  fcünbig 
ift  als  baS  Saumgartenfdje3.,  fo  ioerbm  bod)  meine 
Seifyiele  met)r  nad)  ber  Ouetle  fd)med:en. 

Da  id)  Don  bem  Saofoon  gleid)fam  auSgetje,  unb 
mehrmals  auf  iljn  jurütf fomme ,  fo  fyafc  td)  il;m  aud) 
einen  5lnt^eit  an  ber  2luffd?rift  laffen  holten.  Slnbere 
fleinc  2lu3fd)nmfungen  üter  öerfdjiebene  fünfte  ber 


\ .  aBaumaarten.  Baumgar- 
ten (4  714-4  762)  esten  quelque 
sorte  le  createur  de  l'esthetique. 
La  mort  l'empecha  de  terminer 
son  grand  ouvrage  qui  a  pour 
titre  Aesthetica. 

2.  ®efnev.  Gesner  (4  54  6- 
1565),  im  des  savants  les  plus 
universels  du  seizieme  siecle,  a 
ecritun  grand  nombre  de  livres 
sur  Fhistoire  naturelle-,   il  est 


aussi  auteur  d'un  Lexique  grec- 
latin.  II  y  a  eu  en  Allemagne 
beaucoupd'autreshommes  illus- 
tres qui  ont  porte  le  meme  nora. 

3.  33  au  m  ga vtenfd)  ,  con- 
traction  pour  33  a umga  ute* 
lüfd),  est  Padjectif  forme  du 
nom  propre.  Lessing  ne  serable 
pas  assez  rendre  justice  au 
grand  merke  du  premier  auteur 
de  la  science  esthetique. 
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fiaoloon. 


atten  j\unftgefd)tcf)te ,  tragen  Weniger  51t  metner  5(6ftdjt 
Bei,  unb  fte  ftet)en  nur  ba.,  toeil  tcj)  Hjnen  niemals  einen 
Seffern  $Ia|  $u  ge6en  hoffen  fann. 

Sftocfj  erinnere  icj),  ba£  td)  unter  bem  Stauten  ber  9fta* 
lerei  bie  tulbenben  fünfte  xiUxf)a\xpt  Begreife ;  (0  toie  icfy 
ntd)t  Dafür  fict^e  ^  ba#  id)  ntc^t  unter  bem  Tanten  Der 
*ßoejte  au(^  auf  bie  üBrigen  Äünfte,  bereu  9tadjat)ntung 
fortfdjreitenb  ift;  einige  9WtcfftcJ)t  nehmen  bürfte. 


Saofoon. 


Avant-propos.  —  Caractere  propre  aux  oeuvres  des  Grees 
en  general.  —  Origine  du  Laocoon  de  Lessing.  —  Crier 
est  l'expression  de  la  douleur  physique  ;  cette  maniere 
de  l'exprimer  ne  rabaisse  pas  les  heros ;  les  dieux  eux- 
memes  poussent  des  cris  chez  Homere.  —  Ce  n'est  done 
pas  paree  que  les  cris  sont  indignes  des  heros  que  l'ar- 
tiste  ne  les  a  pas  exprinies  dans  son  marbre. 

3)a3  allgemeine  Dorjaißliclje  Jvennjeicfyeu  bet  gtied;U 
fcfyen  DJfeifterftücfe  in  bet  Malerei  unb  $ilbl)auetfunft, 
fe|t  £ett  SStnfelmann 1  in  eine  eble  (Einfalt  unb  ftiUe 
©röpe,  fotoofyl  in  ber  (Stellung  al3  im  5tu3btucfe.  „(So 
„tirie  bie  Xiefe  be§  üJJfeeteS,  fagt  er,  allejeit  tuf)ig  Weifet, 
„bie  Oberfläche  mag  aucj)  nod?  fo  ttütl)en%  e6en  fo  geigt 
„ber  2üt3brucf  in  ben  Figuren  ber  ©riechen  Bei  alten 
„Seinenfcfyaften  eine  grojk  unb  gefegte  (Seele." 

„5)iefe  (Seele  fcJjttDert  ftd)  in  bem  @efid)te  be8  2ao* 
„foon,  unb  nid)t  in  bem  @efid)te  allein,  Bei  bemfyeftig* 
„ften  Seiben.  £)er  (Sd)mer^  ttetdjer  jtäjin  allen  3Rü8feltt 
„unb  (Selsten  be3  jt&rperS  entbetft,  unb  ben  man  ganj 
„allein,  ofyne  ba3  ©eftcftt  unb  anbete  Steile  51t  Betrud)* 
„ten,  an  bem  fcfymerjlid)  eingejogenen  UnterleiBe  Bei- 


\  .Wiuckelmann^  74  7-4768), 
illustre  antiquaire,  a  passe  une 
partie  de  sa  vie  en  Italie,  et  par- 
ticulierement  ä  Rome,  oü  il  fut 
nomine  president  des  antiquites. 
Parmi  ses  nombreux  ouvrages 
sur  les  chefs-d'ceuvre  plastiques 
des  anciens,  il  faut  surtout  ci- 


ter  son  Hlstoire  sur  Vart,  qui 
re«te  encore,  malgre  les  progres 
qui  se  sont  faits,  le  monument 
le  plus  precieux  sur  Part  an- 
tique. 

2.  £>te  Oberfläche...  nuU 
tfyen,  quelque  agitee  que  soit 
la  surface. 
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Sciof  oon. 


„naf?e  feltft  $u  entyfinben  glaufct;  btcfer  @d)merj,  fage 
,fiä}j  äußert  ftd)  bennod)  mit  feinet  SBuflj  in  bem  ®e* 
„fiepte  unb  in  ber  ganjen  (Stellung.  ©r  ergebt  fein 
„fdjrecfM;e3  ®cfd)rei,  tote  93irgil  öcn  feinem  Saofoon 
„fingt  j  bie  Deffnung  be0  üJiunbeS  geftattet  e$  ntdjt,  e3 
„ift  biefmetjr  ein  ängjilid)e3  unb  BeftemmteS  ©eufjen,  n?ie 
„e8  (Sabolet1  Ufä)xäit.  £)er  ©d)mer5  beS  ÄorperS  unt» 
„bie  ®ro§e  ber  ©eele  jtnb  burdj  ben  ganjen  Sau  ber 
„gur  mit  gleicher  6tärfe  au6gett;etlt^  unb  gleid;fam  at- 
„genügen.  Saofoon  leibet,  afier  er  leibet  nrie  beo  ©ü^o^ 
„ffe3  *ßt)ttoftet 2 :  (ein  ßleub  gel;t  un£  6i§  an  bie  eeele : 
„aber  toi*  tmmfdjten,  ir>ie  biefer  große  TOann  ba3  ßlenb 
„ertragen  ju  fiimnen." 

„  Der  2tu8btucf  einer  fo  großen  (Seele  get)t  mit  üBer 
„bie  aSitoung  üer  fronen  fflatut.  £>er  Äimfiler  mußte 
„bie  ©tärfe  i>e$  ®etfte£  in  ftdj  felBji  füllen,  ivetdje  er 
„feinem  SWarmor  einprägte.  ®ried)enlanr>  Ijalie  Äünftler 
„unb  SBelttoeife  in  einer  $erfon,  unb  me^r  aU  einen 
„SKetrobor3.  2)ie  2ßei§t)eit  reifte  ber  Äunft  bie  *£anb, 


1 ,  Anbotet.  Sadolet  (^  477- 
1547)  est  un  des  ecrivains  du 
seizieme  siede  qui  ont  le  raieux 
ecrit  en  latin.  II  vecut  sous 
Leon  X,  sous  Clement  VII,  et 
devint  cardinal  sous  Paul  III. 
Parmi  ses  nonibreux  ouvrages 
se  trouve  un  poeme  latin,  inti- 
tule  :  De  Laocoonte. 

2.  S)e$  ©o^ofteä 

t  oft  et.  Le  Philoctete  est  une 
des  tragedies  de  Sophocle  qui 
ont  echappe  aux  ravages  du 
tetnps.  Ce  poete,  comme  nous  le 
verrons  plus  has,  avait  meine 
ecrit  une  tragedie  dontLaocoon 
etait  le  heros. 


3.  Oft  e  tretet.  II  y  aeu  plu- 
sieurs  hommes  eelebres  de  ce 
nom.  Celui  que  Lessing  designe 
ici  vivait  au  second  siecle  avant 
J.  C;  il  etait  ä  la  fois  grand 
irtiste  et  grand  philosoplie. 
Paul-Emile,  apres  sa  victoire 
sur  Persee,  en  168,  demanda 
aux  Atheniens  de  lui  envoyer 
leur  meilleur  philosoplie  pour 
elever  ses  enfants,  et  leur  meil- 
leur peititre  pour  representer 
son  triomphe;  ceux-ci  lui  en- 
voyerent  Metrodore  comme  le 
plus  propre  ä  remplir  l'une  et 
l'autre  fonetion,  et  Paul-Emile 
approuva  ce  choix. 


8a  of  o  011. 
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„unb  btiee<  ben  Figuren  berfetfren  met;r  als  gemeine  See* 
„len  ein,  u.  f.  to." 

£te  ©emetfung,  tvelcfte  Jiet  jum  (Stunde  liegt,  ba§ 
ber  @d)met$  ftd)  in  beut  ©eftdite  beö  Saofoon  mit  ber* 
jenigen  SButi;  nid)t  jeige,  tt>eld;e  man  Bei  ber  ^»eftigleit 
beffelben  üermutfyen  foKte,  tft  fcoUfommen  richtig,  9Iud) 
ba3  unjireitig,  bafj  eben  f)ierin,  ft>o  ein  ^alHenner 
ben  Äünftler  unter  ber  Sftatur  geblieben  51t  fetyn,  fcaS 
toafyxt  *ßatt)etifdje  bc§  @c^nierje6  nidjt  erreicht- ju  fyabar, 
urteilen  büvfte;  bafj,  fage  td;,  eben  fyterin  bie  3Bei3l;eit 
beffelben  ganj  befonber§  t)eri)orIeud;)tet, 

9iur  in  bem  ©runbe,  >ve(d;en  $txx  SCßinfelntann  btt^ 
fev  2öei6fjeit  gießt  iJ  in  ber  9lHgentein(jeit  ber  9tegel,  bie 
er  au$  biefem  ©runbe  herleitet }  toage  td;  e£,  anberer 
Meinung  $u  fein. 

3d)  befenne,  bafi  ber  mi§6it(igenbe  ©eitenblicf,  mU 
d;en  er  auf  ben  SSirgit  vuirft^  mtd)  juerji  ftu|tg  gemacht 
f)atj  unb  näd)ftt>em  bie  25ergleid)ung  mit  bem  $f)iloftet. 
93ün  frier  \mü  id)  au3get)en,  unb  meine  ©ebanfen  in  eben 
ber  SBeife  nieberfdjretben,  in  welcher  jte  ficfy  bei  mir 
entftricfett. 

„Saofpon  Tetbet,  tote  be§  ©o^ofleS  ^biioftet."  2Bie 
leibet  biefer?  (S3  ift  fonberbar;  ba$  fein  Seiben  fo  i>er^ 
fd^iebene  (Sinbrüde  bei  un3  jutucfgelaffen.  —  £ie  Stia* 
gen,  ba§  ©efcfjrei,  bie  nntben  $ertmtnfd)ungen,  mit 
tr>etd)en  fein  ©djmerj  ba8  Sager  erfüMte,  unb  atte  Ctyfer, 
atte  tjeilige  Jpanblungen  fiü>rte;  erfdjoUen  ntd)t  minber 
fd)recf(id)  tmrd)  ba3  obe  (Sitanb^  unb  fte  toaren  e$;  bie 


♦  .  ®tef>t.  Les  personnes  oü 
lc  verbe  geben  change  le  son  e  en 
t,  s'ecrivent  ie  ou  t;  ainsi  l'on 
peut  ecrire  feu  giebft,  cv  giebt, 


gieb,  ou  fou  gibft,  ei*  gibt,  gib. 
L'orthographe  moderne  prefere 
cette  derriere  forme. 

2.  3)a§  öbe  ©ttaiib,  l'ile 
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üjn  fealjm  Verbannten.  $ßelcl;e  Sötte  be§  Unmutig  be6 
Sammet^berSSerjijoetflung^ijon  toeldjjen  auch  beriicl^ 
ter  in  ber  9todjat)mung  ba§  Sweater  bur  drallen  lte§.  — 
üWan  t)at  ben  britten  3(ufjug  biefe§  ©futfi  ungleich  für= 
jer,  als  bte  übrigen  gefunben.  «&terau$  fte1)t  man;  fagen 
bte  Äimfiridjter,  ba£  e$  ben  Sitten  um  bte  gleiche  Sänge 
ber  2Iufsüge  tuen  ig  $u  tf)un  geiufen.  3)a3  glaube  iä) 
aud)  j  aber  ich  tollte  mich  be3fal(3  lieber  auf  ein  anber 
(Srentyel  grünben,  al3  auf  biefeS.  3)te  jammervollen 
Slugrufungen ,  baS  93? infein ,  bte  abgebrochenen2 
epeu,  aTTaiat,  a  fxol,  aoi!  bte  ganzen  ßeiten  Dotier  Trana, 
TTotTra,  au§  freiten  biefer  Slufjug  befielt,  unb  bie  mit 
ganj  anbern  £e()mtngen  unb  5lbfe^ttngen  beclamirt 
derben  mußten ,  aU  bei  einer  sufaminenhängenben  Diebe 
nßt^tg  fmb;  haben  tn  ber  SSorfteldmg  btefen  Slufjitg  ot)ne 
3tt>eifel  jiemltch  eben  fo  lange  bauern  taffen,  al3  bte 
anbern.  (Sr  fd)eint  beut  Sefer  trett  fürjet  auf  bem  $a= 
£iere,  aU  er  ben  3nt)örern  tttrb  vorgekommen  fein. 

©freien  ift  ber  natürliche  2tu3brucf  be$  förderlichen 
^chmerje§.  <§omer3  öeilDunbcte Krieger  fallen  nicht  feiten 
mit  ©efcf>rci  ju  SSoben.  3)ie  geriete  *Benu3  fäjretet  laut ; 
nicht  um  fte  burch  biefeS  ©efdjrei  aU  bte  toeichltche 


deserte.  Le  raot  (Sttanb,  syno- 
nyme de  Snfel ,  appartient  au 
Stylereleve.  Ce  mot,  suivant  les 
uns,  est  une  abreviation  de  ein 
et  de  Sanb  et  signifie  un  seul 
pays;  suivant  d'autres,  e'estune 
alteration  de  Stntanb  oü  se  re- 
trouve  le  mot  5lu  ou  9(ue  qui 
signifie  primitivement  une  terre 
verdoyante  environnee  d'eau  • 
ainsi  les  petites  lies  qu'on  ren- 
contre  dans  le  Rhin,  s'appellent 
cecore  3luen. 


\ .  It n m u t tj ,  Sammer  et 
33 e v  $ *o e i f tu itg  sont  precedes 
de  l'article  contrairement  au 
francais.  —  Comparez,  dans  Fe- 
nelon,  l'entrevue  de  Philo  ctete 
avec  INeoptoleme  :  «  Les  cris 
percants  et  douloureux  dont  je 
faisais  retentir  les  echos  de  tout 
le  rivage  attendrirent  son  coeur.  » 

2.  Ü)ie  abgebrochenen  a, 
etc.  Ces  interjections  expriment 
la  douleur  et  se  traduisent  par 
6,  ah,  helas! 
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{SSttht  ber  SBo'ffujl  51t  fd)ilbern,  öielmeljt  um  bet  leiben^ 
ben  9latux  if)x  Otec^t  ju  geten.  £enn  feltft  ber  eherne 
SRatS,  al3  er  bie  ?anse  be3  £iomebe3  fitt^It  ^  fdjretet  fo 
gräfilicj),  alö  fcfyrteen  je^ntaufenb  ir>ütX;enbe  krieget  ju= 
gleid^  bafi  Beibe  £eere  fiel;  entfe|eu. 

@o  ftett  aud)  Konter  fonft  feine  gelben  ü6er  bte 
menfcjjlid)e  9?atur  er1)e6t;  fo  treu  Hetzen  fte  tt?r  bod) 
fiet§ ;  ttenn  e£  auf  ba§  ®efül)l  ber  ©cj^nerjen  unb  23e- 
letfetgungeit ,  trenn  e§  auf  bte  Sleufierung  btefeö  ©efül)l3 
burd)  ©djjteien,  ober  burd)  S^ranen,  ober  burd)  <Bä)tlU 
Woxtt  anfomntt.  9Jad)  itjxm  Saaten  fmb  e3  ©efdjityfe 
lybijan  2lrt;  nad)  i^ren  (Sntyftnbungen  Wafyxt  SDtett* 
fdjfett; 

3dj  Voet^  e3,  frir  fetnern  Suro^aer  einer  flügern 
9?ad)toelt  iinffen  iiter  unfern  3Jiunb  unb  itfier  unfere 
klugen  fceffer  ju  f)errfd)en.  ^Qofttd^fett  unb  Stnftanb 
Verbieten  @efd)rei  unb  Sutanen.  3)te  tätige  £a!pferfett 
be§  erften  raupen  SBeltatterS  1)at  ftd)  Bei  un3  in  eine 
leibenbe  kertranbelt.  3)od)  fel6ft  unfere  Ureltern  Barett 
35ar6aren.  2fße  ©cfmterjen  x>erfceifjen ,  bem  ©treibe  beC 
Xobe3  mit  untternmnbtem  2Iuge  entgegen  feiert  ^  unter 
ben  Siffen  ber  Gattern  lad)enb  fterfcen.,  fteber  feine 
(Sünbe  nodj  ben  25erluft  feinet  lietften  greunbeS  £e= 
deinen }  fmb  be£  alten  norbifc^en  «£elbenmutf)3. 
$alnatofol  gab  feinen  3om36urgern  ba§  ®efe|,  nid)t3 
ju  fürchten ,  unb  ba3  2ßort  gurc^t  aud)  niä)t  einmal  ju 
nennen. 

9l\tyt  fo  ber  ©rieche !  er  füllte  unb  fürchtete  ftd);  er 
äußerte  feine  @d)mer  jen  unb  feinen  Äummer ;  er  fd)ämte 


\ .  Palnatoko,  corsaire  danois 
du  dixieme  siecle ;  il  avait  donne 
quelques  lois  ä  ses  compagnons 


de  piraterie,  dont  le  chef-lien 
etait  Jomsbourg,  situe  dans  une 
ile  de  la  mer  Baltique. 
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ftd)  feinet  ber  menf$IicJ)en  ©dj>toad)t?eiten ;  feine  muf te 
tf)n  aber  auf  tem  Söege  nad)  (SJjre,  unb  fcon  ßrfitflung 
feiner  $flt$t  jurücf  galten.  $Ba§  M  bent  Barbaren  an§ 
2BiIbt)eit  unb  93ert)ärtung  entfyrang ,  ba3  ivixUm  in 
ü)m  ©runbfä|e.  SSei  il)m  toar  ber  £eroi3mu§  tiue  fcfe 
verborgenen  gunfen  im  Wiefel ,  bie  rul;tg  fcjjrfafen,  fo 
lange  feine  äußere  ©etoalt  ftc  fteeft1,  nnb  bent  (Stein 
lieber  feine  jtfar1)eit  nod)  feine  Äälte  nehmen.  23et  bem 
Barbaren  trat  ber  £eroi£mu§  eine  igelte  freffenbe  flamme, 
bie  immer  tobte  unb  jebe  anbere  gute  Stgenfdjaft  in 
Ujm  öetjeljrte,  toentgften§  f<J)tt?är$te.  — SBenn  Horner 
t>ie  Xrojaner  mit  silbern  "©efdjret,  bie  ©rieben  hingegen 
in  entfd)loffener  @ti(Ie  jur  <ScJ)Ia$t  f ttt>rt ^  fo  merfen  bie 
3(u§Ieger  fet)r  tto()l  an  3  ba£  ber  2)ic^ter  Ijterburdjj  jene 
aU  33arbaren;  biefe  aU  gefittete  SSBlfcr  fdjnlbern  Wolfen. 
9)iicJ)  rounbert,  -bafifte  an  einer  anbern  ©teile  eine  äl)tv- 
ftc^eci)arafteriftif(^e@ntgegenfegungnicl)t  bemerft  traten. 
£ie  fernblieben  <§eere  t)aben  einen  5Paffenftif(ftanb  ge= 
troffen  j  fie  ftnb  mit  Verbrennung  ifyrer  lobten  befcfyäf- 
tigt,  fteld)e§  anf  beiben  Steilen  nicJjt  otjne  I)eifje  S^ränen 
al^ge^t  \  Saxpua  Sspfjia  yitmtq.  9tber  $riamu3  Verbietet 
feinen  Trojanern  $u  deinen ;  ouS5  sta  xXouav  üpta^o; 
fz-sya?.  @r  verbietet  itmen  51t  deinen ;  fagt  bie  3)aeter2, 
freit  er  beforgt,  fie  möchten  fid)  gxx  fe{;r  ntonfym,  unb 
morgen  mit  weniger  Wlutt)  an  ben  (Streit  gelten.  SToljt  j 


4  .  SCBecft.  On  retrouve  cette 
comparaison  dans  ces  beaux  vers 
de  Schiller:  <So  be»  <Sängev8  Sieb 
auSbemSmmn  fcfoattt,  Unb  werfet 
ber  bunfeln  ©efü^le  ©enxitt,  5)ie 
im  £ev§en  tounbevfcat  fcfyüefcn. 

2.  3)ic  3)acter.  Madame  Da- 
cier  (1654-4  720)  a  publie,  soit 


seule,  soit  en  collaboration  avec 
son  mari.  un  grand  nombre 
de  traduedons  et  de  coraraen- 
taires  sur  les  anciens.  Son  meil- 
leur  ouvrage  est  sa  traduetion 
d'Homerc,  qui  est  accompagnec 
de  notes  et  d'une  preface  re- 
marquables. 
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bod)  frage  id)  :  SBarum  muß  nur  5ßttamu8  biefe§ 
forgen?  SBarum  erteilt  nifyt  aud)  Agamemnon  feinen 
©rieben  ba3  nämliche  $ertot?  3)er  @tnn  beg  3)tci)f er§ 
gc^t  tiefer.  (Sr  lx>tC(  un§  lehren ,  baß  nur  ber  geftttete 
©rieche  jugleid)  deinen  unb  tapfer  fein  fönne ;  inbem  ber 
ungeftttete  Srojaner,  um  e§  ju  fein  ^  äffe  9#enfc()ltd)Feit 
innrer  erfttefert  muffe.  Neusaorwfxat  ys  [asv  ou&v  xtactW, 
läßt  er  an  einem  anbern  Orte  ben  fcerftänbigen  (&ofyn  beS 
tretfeit  jjfeftor  fagen. 

(ES  ift  merftiuirbig ;  baß  unter  ben  Wenigen  Trauer; 
1>teten;  bie  au§  bem  Slltertfyume  auf  un3  gekommen  ftnb , 
fiel)  ^toet  (Binde  fhtben,  in  fr>elef)en  ber  förderliche 
(Schmers  titelt  ber  fletnfte  $t)ett  be$  Unglück  ift }  ba£ 
ben  letbenben  gelben  trifft.  Stußer  bem  $l;tloftet  3  ber 
fterfcenbe  <§erfttle§.  Unb  auü)  biefen  läßt  (so^oHee 
Hagen }  tmnfeln,  deinen  unb  fd)reien.  3)anf  fei  unfern 
artigen  91ad)Barn;  biefen  9Weifternbe§  Slnftänbtgen  3  baß 
nunmehr  ein  ftunfelnber  $l;ilcftet ,  ein  fd)reienber  <§er- 
fule§,  bie  läcfyerlid)ften,  unerträglichen  $erfonen  auf 
ber  33üt)ne  fein  würben.  Qvoax  fjat  ficj)  einer  tt)rev 
neuefien  3)icJ)ter2  an  ben  $i)iloftet  gesagt.  5(6er 


je  ne  blame  pas  ceux  qu 
pleurent. 

2.  (Sinei-  ityver  ueuefUn 
3)icf)ter.  H  est  ici  question  du 
Pliiloctete  de  Cliäteaubrun;  qui 
parut  eu  4  755.  A  Tepoque  de 
Lessing,  le  theatre  allemand  ne 
vivait  que  de  traduetions  et 
d'imitations.  Lesstng,  pour  de- 
tourner  ses  compatriotes  de 
cette  voie  servile,  attaquait  vo- 
lontiers  la  poesie  dramatique 
des  Francais ,  parce  que  c'est 


celle-la  qu'on  aimait  surtout  a 
imiter.  II  l'a  souvent  fait  avec 
moins  d'ä-propos  et  de  justesse 
que  dans  ce  passage.  Cepen- 
dant  nous  pourrions  citer,  ä 
l'appui  des  poetes  francais,  Ci- 
ceron  qui  blämait  dejä  ces  eris 
et  ces  gemissements  de  Philo- 
ctete  :  «  Turpe  putandum  est, 
oc  non  dico  dolere  (nam  id  qui- 
a  dem  interdum  necesse  est), 
cc  sed  saxum  illud  Lemnium 
cc  clamore  Philoctetaeo  funes- 
«  tare.  »  [De  Jinibus ,  liv.  II.) 
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burftc  er  c$  fragen ,  Hjnen  ben  u>at;rett  *ßf)ilof  tet  ju 
geigen? 

©etfefl  ein  Saofoon  ftttbet  ftd)  unter  ben  verlornen 
(Stiiden  be3  @opfy>fleg.  Söenn  un3  ba3  ©^tcffal  bocfy 
audj  tiefen  Saofoon  gegönnt  fyättt !  2lu$  ben  letzten 
(gtrcätjmmgen ,  bte  fetner  einige  alte  ©tammatifet  ti)un, 
läßt  fiel;  niä)t  [fließen }  frte  ber  3)tcfytet  tiefen  (Stoff 
M;anbett  t)aBe,  @o  fciel  tun  id)  öerftdjcrtj  baf;  er  ben 
Saofoon  nid)t  ftoifd)et  aU  ben  $f)ttoftet  unb  §etMe3 
ivirb  gefdjtlbert  traten.  2llfe§  ©totfdje  ift  imtt;eatvaltfd; ; 
unt>  imfer  Sftitleiben  ip  allezeit  bem  Seiben  gleichmäßig, 
fretdje§  ber  interefftrenbe  ©egenftanb  äußett,  @ie^t  man 
ttjn  fein  (SIenb  mit  großer  (Seele  ertragen )  fo  jinrb  biefe 
gtofie  (Seele  jfrat  unfete  23evounbetung  etfretfen^  a6et 
bte  ffieimmberung  ift  ein  faltet  Slffect ,  beffen  untätiges 
Staunen  jebe  frätmete  £etbenfd)aft,  fo  frie  jebe  anbete 
bentlic^e1  *Botftettung;  ausließt. 

Unb  nunmet)t  fomme  td)  ju  meiner  Folgerung.  SÖenn 
e$  frat)r  iftj  bafe  baö  (Sd)reien  Bei  Chityfinbung  fot^etr 
lid)en  (Sd)mer^  fcefonberS  nadj  bet  alten  gried)ifd)en 
35enfung8art,  gat  frot)l  mit  einet  gtofj en  (Seele  Befielen 
fann  :  fo  fann  bet  9tu3brucf  einet  fotd)en  (Seele  bie 
Urfadjc  nid)t  fein ^  frarnm  bemo(;ngead;tet  bet  jtünfU 
[et  in  feinem  9J?atmot  btefe$  ©freien  nidjt  nad)at^ 
men  frotten;  fonbetn  e§  muß  einen  anbetn  ®runbf)a6en, 
fraritm  et  t)iet  fcon  feinem  0te6enfcul;ler,  bem  3)id)tet, 
afcgefyt,  bet  btefeö  ©efdjtet  mit  bem  teften  SSotfa^e  au^ 
briteft. 

^  .  5)c  u t  iicfy.  Ce  mot  signifie  I  serve  son  ancienne  aeeepdon  de 
clair,  intelligible ,  distinet;  ici  ßgure,  et  par  ronsequent  de 
Lessing  semble  lui  avoir  coii-  |  poetique. 
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Dans  l'antiquite,  la  beaute  parfaite  etait  le  but  de  Partiste. 
Pourquoi  le  vainqueur  des  jeux  olympiques  n'obtenait 
une  statue  ressemblante  qu'apres  avoir  ete  trois  fois 
vainqueur.  —  Coutume  des  jeunes  meres  de  contempler 
de  belles  statues.  —  Ce  que  signifie  le  voile  que  Ti- 
mantbe  jette  sur  le  visage  d' Agamemnon  dans  son  ta- 
bleau  du  sacrifice  d'Iphigenie.  —  Laocoon  ne  crie  pas, 
parce  qu'une  bouche  ouverte  enlaidit  une  statue. 

(§8  fei  $abel  ober  ©efcfyicfyte,  baß  bie  Stete  ben  erften 
23erfud)  in  ben  bilbenben  Äünften  gemacht  t)abe  :  fc  ttie! 
tft  gefriß,  baß  fte  ben  großen  alten  SWetftern  bie  <§anb 
$u  führen  ntcfyt  mübe  geworben.  3)enn  wirb  {e|t  bie 
Wlälmi  überhaupt  aU  bie  üunft,  welche  ÄBrpet  auf 
gleichen  naä)af)n\tj  in  i^rent  ganjen  Umfange  betrieben, 
fo  t)atte  Der  toeife  ©riecfye  it)r  loeit  engere  ©renken  ge* 
fe|t,  unb  fte  Bloß  auf  bie  ^acfyatjmung  fefroner  Äörper 
eingedrängt,  ©ein  Äünftler  f filterte  nid)tö  aU  ba§ 
(Schöne;  fetbft  bal  gemeine  @d)ime,  ba3  @d)one  niebrer 
©attungen ,  ftar  nur  fein  jufättiger  2k>rnmrf ;  feine 
Hebung,  feine  (Erholung.  5)ie  2?oU!omment)eit  be§ 
@egenftanbe§  felbft  mußte  in  feinem  2ßerfe  entjittfen; 
er  ftar  \w  groß,  üon  feinen  Betrachtern  $u  verlangen, 
baß  fte  ftd)  mit  bem  Bloßen  falten  ^Bergungen  ,  iretcfyeS 
au$  ber  getroffenen  5(et)nlid;feit  .  au3  ber  ©ruxigung 
feiner  ©efcfytcflidjfeit  entfpringt,  begnügen  fotlten;  an 
feiner  Äunft  toar  Hjmnidjtö  lieber  ,  bünfte  il;m  ntd)t3 
ebler,  aU  ber  (Snbä^eef  ber'jtunjl. 
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„2Ber  fcvirb  bid)  malen  Wolfen ,  ba  bid;  ntemanb 
„  feiert  wxii , fagt  ein  alter  (Sfytgrammatijl  iitcv  einen 
työdff  mtgeftalteten  SRenföeto  3Wanc!)er  neuere  ,ftünftler 
toflrec  fagen  :  „©et  fo  ungcjlaltet,  tMem&glid);  id) 
ftill  btd?  bod;  malen.  9ttag  bi$  fel)on  niemand  gern 
fefjcn 1  :  fo  feil  man  bod)  mein  ©emälbe  gern  fefyen; 
nid)t  infofern  e§  bid)  üorftellt,  fonbern  infofern  e$  ein 
33ett?ei3  meiner  Äunft  tft;  bie  ein  fotd;e£  ©djcufal  fo 
tynlify  nad^utilben  toeifL" 

greiltcfy  tft  ber  <£ang  511  biefer  neigen  *ßratjlerei 
mit  tetbtgen  ©efdjtcflicjjfeitett,  bie  burd)  beu  SÖcrtl)  it)rer 
©egenftattbe  md)t  geadelt  werben,  51t  natürltd;,  at6  baß 
ntd;t  aud)  bie  ©riechen  tfyren  $aufons,  i^ren  $tyretcu£3 
follten  gefyafrt  Ijafcen.  @ie  Ratten  fre ;  afcer  fie  ließen 
it)nen  ftrenge  ©ctedjtigfeit  nnberfal;ren.  £ßaufon,  ber 
ftd)  nod)  unter  beut  ©djönen  ber  gemeinen  9Jatur  tnelt, 
beffen  utebttger  ©efdmtac!  baS  ^ef)Iert?afte  unb  £äßlicl)e 
an  ber  menfd)lid)en  QSilbung  am  lietften  auStor&ftt, 
leBte  in  ber  keräd)tlid)fien  Sltmuf^.  Unb  $i)reicu3, 
bet'Sarfcietjiufcett  j  f^muftige  Söerlftätten ,  (Sfel  unb 
Äüd^enfrä'uter  mit  allem  bem  gleiße  eine$  nieberlänbü 
fdjen  jtiinjllerS  malte }  aU  06  bergleicf)en  £inge  in  ber 
Statut  fo  inel  Otet§  litten )  unb  fo  feiten  ju  ertlicfen 
öftren )  Befam  Den  ßunamen  be§  9t{^arogra£t)cn ,  be£ 


^ .  SJJag  ...  f  e 1j  e  n,  et  lors 
meme  que  personne  ne  voudrait 
te  voir,  etc. 

2.  $attfon.  Pauson,  peintre 
grec,  vivait  au  quatrieme  siecle 
avant  Jesus-Cbrist.  11  est  nom- 
ine oans  un  passage  d'Aristote. 
Ce  philosopbe  dit  que,  parmi 
les  peintres,  Polygnote  peignait 
ses  modeles  mieux  qu'ils  n'e- 
taient?  Pauson  pires  qu'ils  n'e- 


taient ,  et  Dionysius  tels  qu'ils 
etaient. 

3.  $i}veicuS.  On  ne  con- 
nalt  au  juste  ni  l'epoque  ni  la 
patrie  oü  il  vecut.  Yoici  ce  que 
Pline  dit  de  lui  :  «  Parmi  les 
peintres  de  genre,  Pyreicus  tient 
un  rang  distingue.  II  a  peint 
des  boutiques  de  barbiers,  de 
cordonniers,  etc.  De  lä  son  sur- 
nom  de  Rbyparograplios.  )) 
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Äotl)maIer8;  ofgleid)  ber  ivoüüfHge  SRetc^e  feine  STerfe 
mit  ©olb  auffrog,  um  fyxa  3liä)ü$Ht  auef)  Durcfy  btefeti 
eingetüteten  42ertf)  ju  £ülfe  ju  fommen. 

3)te  OBrtgfett  fetfcft  ^telt  e$  ifyrer  3lufmertfamfctt 
mcJ)t  für  unnmrbig,  ben  ^ünftler  mit  ©eiralt  in  feiner 
toaljren  S^are  $u  ermatten.  3)a3  @efe£  ber  £t)e6aner, 
n;elcJ)e§  tl;m  bie  9?ad)at)mung  in$  ^c^onere  Befahl 3  unb 
bie  9?acJ)at)mung  m3  <§äßttcj)ere  tei  Strafe  Werfet ,  ift 
ftefamtt.  (§3  war  fein  @efe|  toiber  ben  @tümper;  tro- 
für  e3  gentein tglid),  unb  feltft  üom  SuniiiS1,  gehalten 
totrb.  ©3  üerbammfe  bie  griecJ)ifcf)en  ©tjejjt2;  ben  un= 
toürbtgen  Äunftgriff,  bie  $(et;nlid)feit  burcij  Uefcertreu 
fmng  ber  f)äßlid)ern  Steile  be3  Urtnlbe$  ju  erreichen; 
mit  einem  2Borte^  bie  ßarricatur. 

2(u§  efen  bem  ©eifle  be3  Schönen  n>ar  auü)  ba£ 
®efe|  ber  ^etfanobifen3  gefloffen.  Seber  ©hnn^ifdjje 
(Sieger  erhielt  eine  ©tatuej  afcer  nur  bem  breimaligen 
(Sieger  frarb  eine  3fonifd)e4  gefegt.  £>et  mittelmäßigen 
^•ortraitö  foütett  unter  ben  Äunfitverfen  nic^t  $u  i>tet 
tr erben.  Senn  ofcfcfyon  audj  ba§  Portrait  ein  3beal  ju- 
läßt,  fo  muß  bod)  bie  2(et)nlid)f eit  barüfcer  t;errfcJ)en ;  e£ 
ift  ba$3beal  etne§  getinffen  3Jlenfd)en ,  ni^t  baS  3beal 
eine§  9)fenf(^en  üferfjau^t. 

2Btr  Iad)en,  wenn  frir  l)Ü>ren,  baß  Bei  ben  Sitten  aud) 


\ .  Junius  (1  589—1677)  con- 
sacra  toute  sa  Tie  ä  l'etude  de 
l'antiquite  et  de  la  philologie. 
—  II  a  compose  un  grand  nom- 
bre  d'ouvrages,  parmi  lesquels 
nous  citerons  surtout :  De  Pic- 
iura  Veterumlibri  III .  Ce  cri- 
tiqup,  ne  a  Heidelberg,  passa 
une  grande  partie  de  sa  vie  en 
Angleterre,  oü  il  fut  bibliotbe- 
caire  du  comte  d'Arundel. 


2.  ®f;e$$i,  comme  nous  le 
voyons  p!us  loin,  signifie  cari- 
cature. 

3.  §t\\ an obif en.  Du  mot 
grec  IXXavooixai',  hellanodi- 
ces;  c'etaient  des  magistrats 
qui  presidaient  aux  jeux  olvm- 
piques. 

4.  3  fon  tf  efr,  ressemblant,  du 
mot  grec  £-.xa)V,  image;  elxo- 
vixöc,  peint  d'apres  nature. 
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bie  fünfte  bürgerlichen  ©efe^en  unterworfen  gewesen. 
2tber  wir  t;a6en  nicht  immer  Siecht 3  Wenn  Wir  lachen. 
Unftreitig  muffen  ftd)  bie  ®efe|e  über  Die  SBiffenfchaften 
feine  ©ewalt  anmaßen;  benn  ber  (SnbjWetf  ber  2Biffen* 
fchaften  ift  3Bat;rtjeit.  2BaI;r^eit  ift  ber  (Seele  notl;wen= 
big;  unb  e3  Wirb  S'tyramtei,  if)r  in  Sefriemgung  biefeS 
wefentlichen  23ebürfniffe3  ben  geringften  StoMtg  aniu' 
tt)un.  3)er  (Snbjwecf  ber  fünfte  hingegen  ift  aSergnügen; 
unb  baS  SSergnitgen  ift  entbehrlich.  2llfo  barf  e3  alter? 
bmg$  Don  bem  ©efe^geber  abhängen ,  Welche  2(rt  fcon 
93ergnitgen;  unb  in  Welchem  Waa^e  er  febe  2trt  beffelben 
üerftatten  Witt. 

JDte  bilbenben  fünfte  inSbefonbere,  aufier  bem  un- 
fehlbaren (Sinjtujfe,  ben  fte  auf  ben  Stjarafter  ber  9la? 
tion  haben ,  fütb  einer  2Birfung  fähig,  Welche  bie  nähere 
Slufftcht  be3  ©efe^eS  fyi\ü)t.  (Srjeugten  fct^öne  Stfenfchen 
fchone  ffiilbfäuten,  fo  wirftenbiefe  hittwieberum  auf  jene 
imMj  unb  ber  (Staat  hatte  fronen  SSilbfäulen  fchone 
aRenfdjen  mit  ju  fcerbanfen.  Sei  uns  fejjcint  ftch  bie 
*arte  (?tnbtlbungöfraft  ber  SWütter  nur  in  Ungeheuern 
ju  äußern. 

2lu3  biefem  ©eficht^unfte  glaube  ich  *n  setr>iffeix 
alten  (Stählungen ,  bie  man  gerabe  $u  aU  Sügen  Set* 
wirft;  etwas  Wahres^  erblicfen.  5)en  SWüttern  be8  2lrt- 
ftomeneS,  beS  2triftobamuS1;  2lleranber3  betreten, 
be3  Sctpfo,  bc8  2lugufiu3,  be§  ©aleriuS,  träumte  in 
ihrer  ©chWangerfchaft  alten,  aU  ob  fte  mit  einer  @cf)lange 
ju  tt)un  hätten.  £>ie  Solange  War  ein  ßeitfjen  ber  ©ott- 
heit;  unb  bie  fchötten  23itbfäulen  unb  ©emälbe  eines 
SacchuS.,  eines  2fyol(o,  eines  ffi  erfttriuS,  eines  $ertuft8, 


i .  Aristomene  et  Aristodeme,  deux  heros  de  la  guerre  Messenienne. 


8  a  o  T  o  o  n . 
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traten  feiten  ofyne  eine  ©cfytauge.  £>te  et)tH(^en  SBetter 
ijatUn  beö  £age3  i£;re  5(ugen  an  bem  ©otte  gemetbet, 
unb  ber  kerftirrenbe  $raum  erir»ecftc  ba§  2?i(b  bcö  £I)ie^ 
reg.  @o  rette  id)  ben  Xraum,  unb  geBe  bte  5lu3tegung 
5J3retö^  fteldje  ber  ©tol$  ü)rer  ©of)ne  unb  bte  Unfter- 
fcfyämtf)eit  be§  <Sd)metcl)ler§  baron  matten.  2>enn  eine 
Urfadje  nutzte  e3  ftol)l  traten ;  nxirum  bte  feurige  $§an= 
tafte  nur  immer  eine  ©erlange  mar. 

®od)  td)  gerade  au$  meinem  9Bege.  3d)  ftottte  felo^ 
feftfe^ett^  bafi  Bei  ben  Qüten  bte  @d)on1)eit  ba§  t)odjfte 
®efe£  ber  Bilbenben  fünfte  geftefen  fei. 

Unb  btefeS  feftgefefet,  folgt  nottjtoenbtg  bafi  atfeg 
anbere,  vorauf  ftc^  bte  Bilbenben  Äünfte  jugletd)  mit 
erftreefen  fonnen,  trenn  e§  jtdj  mit  ber  <Sd)önf)eit 
ntd)t  verträgt }  üjt  gängltd?  meieren,  unb  toemt  e3 
fic^>  mit  if)r  verträgt ,  ü)r  toentgften^  unter georbnet  fein 
muffen. 

3$  miß  Bei  bem  2lu3brucfe  ftetjen  Weiten.  ®$  gtefct 
£eibenfcJ)aften  unb  (Srabe  ron  Setbenfdjaften,  bie  ftd)  in 
bem  ©eftdjte  burd)  bie  f)ä£lid)ften  SSerjirrungen  auf txxi, 
unb  ben  ganzen  Äör^er  in  fo  geftaltfante  ©teüungen 
fe|en,  bafi  alte  bie  fronen  Sutten,  bie  it)n  in  einem 
ruhigen  ©taube  umfd)ret6en,  verloren  ge^en1.  S)iefer 2 
enthielten  ftcl)  alfo  bie  alten  jtünftter  entfteber  ganj  unb 
gar/  ober  festen  fte  auf  geringere  ©rabe  herunter ;  in 
freieren  fie  eine3  Waaf;  eg  üon  ©d)önl)ett  fä^ig  ftnb. 

SButf)  unb  23er$tt>eifümg  fdjanbete  feinet  öon  iljren 
SCBerfen.  3d)  barf  Befyutyten,  bafi  fie  nie  eine  gurte  ge- 
6ilbet  tjaoen. 

3orn  festen  fte  auf  (Srnft  Ijerat.  SSei  bem  Sinter  mar 


\.  Verlorengehen,  se  per-  I  2.  £)iefev,  genitif  pluriel, 
dre,  disparaitre.  |  represente  Settenfcfyaften. 
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e3  ber  jorntge  Sityiter,  toeldjer  ben  93lt£  fd)(euberfe;  bei 
bem  Äitnjiler  nur  ber  ernfte. 

Sammer  toarb  bie  33etrii6ni#  gemilbert.  Unb  too  btefe 
SMitberung  ntc^t  (Statt  ftnben  fonnte,  tto  ber  Sammer 
efceit  fo  tterfteinernb  aU  entfteffenb  gefrefen  ttäre ,  — 
\va%  fyat  ba  XimantljeS1?  ©ein  (Semalbe  üou  ber  £tyfe; 
rung  ber  S^igenia,  in  freierem  er  alten  Umftet;enben 
ben  tfjnen  eigentfyümtid)  jufommenben  (Stab  ber  £rau- 
rigfeit  erteilte,  ba3  ©efidjt  be£  SSaterö  a6er ,  toeld)e3 
ben  atter^od;ften  £)atte  geigen  fetten,  üertjüttte,  ift  fce~ 
fannt,  unb  e3  finb  biet  artige  3)tnge  barüter  gefagt 
morben.  (Sr  tjatte  jidj,  fagte  biefer,  in  ben  traurigen 
Jßt^jionomien  fo  erfdjityft baß  er  bem  SSater  eine  nod; 
traurigere  gefecn  gu  tonnen  üer^ftetfette.  ©r  Mannte 
baburd),  jagt  Jener ,  bafj  ber  ©d)mer$  eine$  33ater8  fcet 
bergteid)en  SSorfäßen  üter  allen  2(u§brucf  fei.  Sä)  für 
mein  fetje  l)ier  tteser  bie  Unftermogenfyeit  be§ 

ÄünftlerS 3  nod)  bie  ttnbermßgenljeit  ber  Ättnfh  Wü 
bem  ©rabe  be§  2(ffect3  berftärlen  ftd)  aud)  bie  tt)m  enf^ 
fpred;enben  3%e  keg  @eftd)t3  ;  ber  l)od?fte  ©rab  bat  bie 
al(erentfd)iebenften  3Ü3e;  unb  nidjtS  ift  ber  Äimft 
leidster,  aU  bte§  au^ubrüefen.  5(ber  Ximant1)e3  fannfe 
bie  ©renjen,  toeldje  bie  ©rajien  feiner  ^unft  feljen.  ßr 
ioupte;  ba§  ftd)  ber^Sammer,  lt>eld;er  bem  2[gamemnon 
a(3  SSater  jufam,  burd)93erjerrungen  äufert,  bie  aüejeit 
fyäfjltd)  finb.  @o  tt>eit  ftd)  ©djßnfyeit  unb  SBärbe  mit 
bem  .9tu6brucfe  serfrinben  lief;,  fo  toett  triefe  er  ifyn.  £a§ 


\  .  Timanthe  vivait  a  Athenes 
vers  l'an  400  avant  J.  C.  Son 
plus  beau  tableau,  le  sacrifice 
d 'Iphigenie,  se  voyait  encore  ä 
Rome  du  temps  d'Auguste. 


2.  3d)  für  mettt  £tyei(, 
quant  ä  moi.  est  masculin 

etneutre.  Les  composes  9lutI)eU, 
$ovtl)eit,  9]acf)t^et(  sont  tou- 
jours  du  genre  masculin. 


öaof  oüii. 


&a$liü)t  Wäre  er  gern  übergangen )  f;ätte  er  gern  geüu= 
bert;  aber  ca  Hjm  feine  (Sontyofttion  bebe§  nicfyt  er= 
faubte,  Wa3  blieb  il)m  anber3  übrig,  al3  e3  511  fcetfyütfen? 
—  2Ba§  er  nid)t  malen  burfte lieg  er  erraten.  Jtnr^ 
btefe  2SerI)üÜung  ift  ein  Ctyfer,  ba$  ber  Äünftler  ber 
@d)önl)eit  Brachte.  Sie  ift  ein  ©eistet,  nid)t  wie  man 
beu  9tuebrucf  über  bie  ©d)ranfen  ber  Äunft  tretfen, 
fonbern  Wie  man  tt;n  bem  erflen  ©efe|e  ber  Äunfl,  bem 
©efe^e  ber  ©d)ßn1jeit;  unterwerfen  folt. 

itnb  biefeö  nun  auf  ben  Saofoon  angewendet,  fo  ift 
bie  Urfadje  flar,  bie  id)  fuc^e.  £er  SReijier  arbeitete  auf 
bie  t)üd)fte  ©cfjon^ett tjr  unter  ben  angenommenen  Unu 
ftänben  be3  forderlichen  ©d)mer$e3.  2)iefer;  in  alfer 
fetner  entfteffenben  ^eftigfeit;  war  mit  jener  nic^f  51t 
tterbinben.  Sc  mufjte  itjn  alfo  1jevabfe|en;  er  muffte 
©freien  in  Seufzen  milbern;  nidjt  weil  ba3  @cl)reien 
eine  unerle  ©eele  üerrätl)  ß  fonbern  Weil  e3  ba3  @e|1d)t 
auf  eine  efetfyafte  28eife  ^erfteüt.  £enn  man  reife  bem 
Saofoon  in  ©ebanfen  nur  ben  DJiunb  auf ,  unb  urteile. 
9)tan  [äffe  ifm  fd;reten,  unb  fet)e.  (£3  War  eine  23ilt>ung, 
Die  9)Zittetb  einflöfte,  weif  jte  @d)önl)eit  unb  ©cfymerj 
$ugfeid)  jeigte ;  nun2  ift  e£  eine  1)äf3ticl;e,  eine  abfdjeu- 
lidje  SMlbung  geworden,  üon  ber  man  gern  fein  @eftcf;t 
öertoenbet.  Weit  ber  $nbM  be$  ©cf;merje$  Untuft  er^ 
regt,  ofytebagbie  ©ct;ont)eit  be§  leitenden  ©egenftanbeö 
biefe  Untuft  in  baö  füfk  ®efüt)t  be3  9#ttteib3  üerwanbeln 
fann. 

S)te  bloße  weite  Deffuung  be3  9)tunbe3,  —  bei  ©eite 
gefegt,  wie  geWattfam  unb  efel  audj  bie  übrigen  Steife 


e  i  t ,  pour  arriver  ä  la  par- 
faite  beaute. 


2.  Sftuu,  maintenant,  c'est- 
a-dire  raaintenant  que  la  bouebe 
est  ouverte  largement. 
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be3  ®eftd;t§  baburd)  Verjerrt  unb  Verfdjoten  toerben,  — 
ift  in  ber  ÜJialerei  ein  $led  unb  in  ber  Silt>t)auetci 
•eine  aSerttefung,  toelc^e  bie  hribrigiie  SOßirfung  von  ber 
SBelt  tfut.  aWontfaucon1  betoieS  tventg  ©efdjmad,  als 
er  einen  alten  Bärtigen  Äopf,  mit  aufgeriffenem  SDtunbe, 
für  einen  Drafel  ertl;eilenben  Snptter  ausgab.  9Jfu§ 
ein  ©ott  fd)reien  ,  H>enn  er  bte  ßufunft  eröffnet?  SBürbe 
ein  gefälliger  Umtifj  be3  SKunbeS  feine  fftebe  verbäd)tig 
machen?  2tud;  glaube  id)  e§  bem  SßaleriuS2  nic^t ^  bafi 
%\ax  in  bem  nur  gebauten  ©emälbe  be§  XimantljeS 
feilte  gefcljrieen  tja&en.  SBeit  fcfyledjtere  9Keijier  au3  ben 
Seiten  ber  fct;on  Verfallenen  Äunft  laffen  and)  nid)t 
einmal  bie  nnlbeften  ^Barbaren,  trenn  jte  unter  bem 
(&&)\vaU  beö  @i'eger§  Sdjireden  unb  £obe3angft  ergreift, 
ben  9Jhmb  bi3  jum  freien  offnen. 

@6  ift  gehrif,  bafi  biefe  £erabfe|ung  bes  äufierften 
för^erliden  <sd)mer;e§  auf  einen  ntebrigen  ©rab  von 
@efüt)l  an  meutern  alten  jtunfürerfen  ftd)tbar  geirefen. 
£er  leibenbe  <§erfttle3  in  bem  vergifteten  ©etoante8, 
von  ber  <§anb  eineö  alten  unbefannten  9Jleifter$;  toar 
nic^t  ber  <£o£t)oHeifdje,  ber  fo  grägtid)  fd)tie,  bafi  bie 


\.  Montfaucon  (1 665-^741), 
savant  benedictin  ,  auteur  de 
norabreux  ouvrages  sur  les 
ecrivains  et  les  monuments  de 
Pantiquite.  Lessing  parle  ici 
d'un  passage  qui  se  trouve 
dans  l'ouvrage  de  Montfaucon 
ayant  pour  titre  \  Antiquite 
expliquee  et  representee  en 
figures- 

2.  Valerius  indique  ainsi  ies 
differents  degres  de  douleur 
exprimes  dansle  tableau  de  Ti- 
manthe  :  cc  Calchantem  tristem, 
«  mo3Stum  Uiyssem,  clamantem 


cc  Ajacem,  lamentantem  Mene- 
«  laum.»  Ajax  criant  devaitetre 
une  figure  desagreable  •  Cice- 
ron  et  Quintilien  n'en  parlent 
pas  dans  la  description  qu'ils 
donnent  de  ce  tableau;  ces  cris 
d'Ajax  sont  peut-etre  de  l'inven- 
tion  de  Valerius.  [Note  de  Vau- 
teur.) 

3.  2)em  vergifteten  ©e* 
n^anbe.  La  robe  empoisonnce 
est  celle  que  Dejanire  envoya  ä 
Hercule  apres  l'avoir  trempee 
dans  le  sang  du  centaure  Nes- 
sus. 


Saof  ooit. 
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'Softifdjen  Seifen1  unb  bie  ©ntoifdjen  23orge6trge  bas 
t>on  ertonten.  Qzx  wax  meljr  finfter,  als  ttrilb.  £er 
lol'tet  be8  ^p^t^agoraö  SeonttnuS2  festen  bem  SSetvadjter 
feinen  ©djmets  ntttjuttyeilen,  treibe  SBirfung  ber  ge= 
ringfte  grä§lid)e  3U9  fcerijtntert  l)äfte.  9Kan  bütfte 
fragen,  too^er  ieft  lx>tff e ^  bafi  btefer  SWeiftev  eine  93tlb= 
faule  be$  ^tieftet  gemacht  f)afce?  5tu§  einer  ©teile3 
be3  *piiniuö,  bie  meine  23er6efferung  nicfyt  erwartet 
fya&en  fot(te;  fo  offenbar  *>erfälfd)t  ober  öetftümmelt 
ift  fte. 


1 .  CD i e  8of  rifefoen  Seifen, 
les  rochers  de  la  Locride  situes 
en  face  de  Lemnos,  oü  les  Grecs 
avaient  relegue  Philoctete. 

2.  $fytf)agova3  SeontinuS 
(Pline,  livre  XXXIV,  4  9).  Les 
auteurs  fanciens  parlent  peu  ou 
point  de  ce  Pythagore.  Peut- 
etre  n'etait  ce  qu'un  athlete 
dont  la  statue  fut  faite  par 
un  statuaire  du  meme  norn. 
Car  Diogene  Laerce  et  Pline 
parlent  de  .  deux  Pythagore, 
Vun  de  Rhegium,  i'autre  de  Sa- 
rnos  tous  les  deux  faraeux 
seulpteurs.  Iis  vivaient  vers  la 
72e  olympiade. 

3.  (Stelle.  Voici  le  pas- 
sage  :  a  Eumdem  (Myronem) 
«  vicit  et  Pythagoras  Leonti- 
«  nus ,  qui  fecil  stadiodromon 
«  Astylon  ,  qui  Olympiae  os- 
«  tenditur  :  et  Libyn  puerum 
<i  tenentem  tabulam,  eodem 
<t  loco,  et  mala  ferentem  nu- 
«  dum  ,  Syracusis  aütem  clau- 
«  dicantem  :  cujus  ulceris  do- 


«  lorem  sentire  etiam  spectan- 
«  tes  videntur.  »  Qu'on  exa- 
mine  de  plus  pres  ces  derniers 
mots.  II  y  est  evidemment  parle 
d'une  persoune  connue  pour 
ses  souffrances,  produitespar  un 
ulcere.  Cependant  Ton  voudrait 
faire  rapporter  cujus  ä  claudi- 
cantem  ou  ä  puerum  plus  eloi- 
gne  enecre ;  mais  quel  autre 
que  Philoctete  etait  connu  par 
une  teile  plaie?  Tous  ceux  qui 
parlent  de  ceheros,  parlent  aussi 
des  souffrances  qui  ne  lui  per- 
mettaient  que  difficilement  de 
marcher.  a  II  fallait  que  je  me 
trainasse  contre  terre,  avec  dou- 
kur,  pour  aller  ramasser  ma 
proie,  »  dit-il  dans  le  Tele- 
maque  de  Fenelon.  Cette  infir- 
mite  de  Philoctete  ne  pouvait 
pas,  en  quelque  sorte,  etre  se- 
paree  du  personnage  lui-meme. 
Tout  porte  donc  ä  croire  qu'il 
faut  lire  claudicantem  Philocte- 
tem  ,  ou  simplement  Phiiocte- 
tem,  au  Heu  de  claudieantem. 


t4 
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L'art  moderne  veut  etendre  ses  bornes  ;  il  prend  pour  loi 
la  verite  et  l'expression.  —  L'artiste  doit  observer  une 
grande  mesure  dans  l'expression  de  ses  personnages.  — 
Ne  pouvant  exprimer  qu'un  seul  instant  de  la  duree,  il 
importe  qu'il  choisisse  l'instant  le  plus  favorable ;  ce  ne 
sera  jamais  le  paroxysme  de  la  passion .  —  Medee  en  proie 
ä  la  jalousie  est  une  peinture  pathetique ;  Medee  immo- 
lant  ses  enfants  est  un  tableau  bideux.  —  Ajax  n'est  pas 
represente  au  moment  oü,  dans  sa  folie,  il  egorge  les 
troupeaux ;  nous  le  voyons  honteux ,  desespere  de  sa 
folle  entreprise. 

9(fcet,  tt^ic  fdjon  gebad;t,  bie  Äunft  (?at  in  ben  neuem 
3etten  tmgletd)  heitere  ©tenjen  erhalten.  3I;te  Stfadjs 
aljmnng,  fagt  man,  erfttecfe  fidj  anf  bie  ganje  ftdjtfcate 
Statur ;  üon  freierer  ba3  ®äj&ne  mit  ein  flehtet  St)eil 
ift.  ffißaljrljett  unb  SluStrucf  fei  \f)x  etfte$  @efe|;  unb 
tr>ie  bie  Statut  fetfcft  bie  @d;ön()eit  J)ö()etn  3lbftd)ten 
jeberjeit  aufopfere,  fo  imiffe  fte  aud)  bet  Äitnftler  feinet 
aUgcmemett  aSefttmmung  untetotbnen,  nnb  tljr  nid)t 
leitet  nadjgetjen,  al3  e3  SBa^eit  unb  9Iu§brucf  erlaub 
6en.  ®enug,  ba£  burd)  2Bat)rt)eit  unb  9(u§brud  baS 
£ä£(id)fte  bet  Statin:  in  ein  <Sd)öne§  bet  Äunft  i?et= 
mattbctt  wette l. 

®efe£t,  man  toölltt  biefe  SJegriffe  üor3  etfte2  unfes 
fttttten  in  intern  2Bettf)e  übet  itntrertlje  laffen  :  foUten 


\.  ©enitg  ...  vernuinbelt 
ftevbe,  pourvu  qu  une  imita- 
tioD  fidele  et  expressive  change 


les  objets  les  plus  laids  en  une 
oeuvre  de  l'art. 

2.  33  er  3  er  fte  est  vieilli. 


Saofoon. 
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nicfyt  anbete  öon  ihnen  unaBhängige  23etrad)tungen.  ju 
madjen  fein,  Warum  bemohngeachtet  ber  ^lünftler  in 
dem  2(u§drucfe  SKaaf  galten ,  unb  i()n  nie  au3  bem 
t;ochften  fünfte  ber  Handlung  nehmen  muffe? 

3d)  gtauBe,  ber  emjige  2(ugcn6Iicf  ,  an  ben  bie  mate= 
rietten  <£äpcanhn  ber  Jtimfi  alle  ihre  9tadjahmungen 
Binden,  wirb  auf  dergleichen  Betrachtungen  leiten. 

Äann  ber  Äünftler  Don  ber  immer  öeränberlichen 
Iftatur  nie  mehr  aU  einen  einigen  SütgenBlicf )  unb  ber 
ÜKaler  m^Befonbere  biefen  einzigen  2tugenBlicf,  aud)  nur 
auS  einem  einzigen  ®eftd)t^unfte,  Brauchen;  fmb  aBec 
it)re  Sßerfe  gemacht  nicht  6lc§  erBltcft,  fonbern  Betrach- 
tet \w  derben,  lange  unb  wiederholter  Mafien  6etrad)tet 
$u  werden  :  fo  ift  e3  getoif }  baf  jeuer  einzige  2lugen= 
Btid  unb  einjige  ®eftd;t§punft  biefeä  einzigen  2tugen~ 
Blicfeg  nii)t  frucht6ar^  genug  gewählt  werben  fann. 
^aöjenige  aBer  nur  allein  ift  frudjtBar,  wa3  ber  (Situ 
Bilnmggfraft  freiet  ®£tet  läft.  3e  mehr  wir  fetjen, 
befto  met)r  muffen  wir  hinju  benfen  fönneii.  3e  mehr 
wir  ba^u  benfen,  befto  mehr  muffen  wir  ju  fetten  glau- 
Ben.  3n  bem  ganzen  Verfolge  etneö  2lffect8  ift  aBer  fein 
2lugenBltcf  ber  biefen  2Sortl;etl  weniger  tjat,  a^  ^ 
f)bd)fte  «Staffel '  beffelBen.  UeBer  ihr  ift  Wetter  nld)t8, 
unb  bem  Stuge  baS  2leuj?erfte  geigen,  $ei$t  ber  Pjantafie2 
Die  Slügel  Binden ,  unb  fte  nötigen,  da  fte  üBer  den 
finnltchen  (Sinbrucf  nicht  f)inau$  ^tin>  fxd;  unter  ihm 
mit  fchwädjern  Bibern  ju  Befdjäftigen,  über  bie  fte  bie 
ftd)t6are  gütie  beg  9fo$fcrwl«  aß  ihre  ©renje  fcheut. 
SBenn  Saofoon  atfo  feufjet,  fo  fann  ihn  bießinBibung^ 


•I .  (Staffel,  degre,  synonyme 
<le  @tufe ,  que  nous  trouvons 
plus  bas.  ©tufe  est  plus  usite. 


2.  5)  er  $f)cintafie,  etc. 
Plus  les  idees  grandissent,  plus 
le  style  de  Lessing  s'eleve. 
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traft  [freien  t)LVtm;  toetm  er  ater  fd)reit;  fo  fann  fie 
ijon  tiefet  SSorfteÄurig  toebet  eine  (Stufe  tj&tjer,  nod) 
eine  ©tufe  tiefer  fteigen,  otyne  it)n  in  einem  leiblichem, 
folglich  unintereffantem  ßuftanbe  511  ertlichen.  Sie 
l;ikt  U)n  etft  äd^en,  ober  fie  fieljt  iijn  fd)on  tobt. 

gerner1.  (Srf)alt  biefer  etn^tße  5lugen6Iid:  burd)  bie 
Äunji  eine  unüeränberlid;e  $)auer  :  fo  mu§  er  ni$t3 
au^britden,  tt»a3  ftet)  ni(f)t  anberö  aU  tranfttortfd)  benfen 
Iaj?t.  9U(e  (gtfdjeinungett }  ju  beren  $ßefen  ttrit  c§  nad) 
unfern  Gegriffen  rechnen ,  bafi  fie  £lo£Uct)  au36recf>en 
unb  pl&fclidj  &ctfd)nnnbett,  bafi  fte  ba$;  tta§  fie  ftnb/ 
nur  einen  2lugent>licf  fein  lonnen;  alte  folcf;e  @tfd)eb 
nungen.,  fie  mögen  angenehm  ober  fd)redlid;)  fein,  er- 
halten burd)  bie  SSerTcingerung  ber  Äunft  ein  fo  toibet^ 
natürlid)e3  2(nfet;en^  ba$  mit  jebet  nneberfyolteu 
SrMicfung  ber  ßinbrud  fdjtoädjet  tvirb^  unb  ttnl  enblid) 
bot  bem  ganjen  ©egenftanbe  efelt  ober  graut.  8a 
9)lettrie2,  ber  fid)  al§  einen  feiten  ©emofrit  malen 
unb  ftecfyen  laffen,  Iad)t  nur  bie  erftenmale,  bie  man 
Hjn  jief^t.  23etrad;tet.tfm  öftrer,  unb  er  trab  au§  einem 
sßfyüofo^en  ein  ©ecf;  au§  feinem  Sachen  ttnrb  ein 
©rinfen.  So3  axxcb  mit  beut  ©dreien.  £er  heftige 


\ .  ferner,  litteralcrnent 
plus  loin,  je  continue. 

2.  La  Mettrie,  nea  Saint-Malo 
en  4  709,  mort  ä  Berlin  4  754. 
a  Nous  avons  perdu  le  pauvre 
La  Mettrie,  ?>  ecrit  Frederic  II 
a  sa  sceur^  la  margrave  de  Bay- 
reuth ,  le  24  novembre  4  751. 
«  II  est  mort  pour  une  plaisan- 
terie ,  en  mangeant  tout  un 
päte  de  faisan.  II  est  regrette 
de  ceux  qui  Tont  connu.  II 
etait  gai,    bon   diable  ,  bon 


medecinet  tres-mauvais  auteur, 
m&is  en  ne  lisant  pas  ses  livres, 
il  y  avait  moyen  d'en  ritte  tres  ■ 
content.  »  «  Ce  La  Mettrie  , 
ecrit  Voltaire  au  duc  de  Riche- 
lieu, le  43  novembre  4  75i; 
cet  homme-machine ,  ce  jeune 
medecin,  cette  vigoureuse  san- 
te,  cette  folle  imagination,  tout 
cela  vient  de  mourir  pour  avoir 
mange,  par  vanite ;  tout  un 
päte  de  faisan  aux  truffes.  » 
3.  (2ü.  Le  verbe  estsous-ent. 


fiaof  oon. 
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@d)merjj  ireld)er  baö  ©freien  anpreßt,  laft  enfc 
n>eber  6aft>  nacfy;  ober  jerftört  ba3  leibenbe  ©ubject. 
SBann  alfo  aud)  ber  gebulbigfte  ftanbf)aftefte  3Jlann 
fd)rett,  fo  fd;reit  et  bodj  rttrtjf  una6lä£jlidj.  Unb  nur 
t>iefe§  fdjeinBare  UitaMa$ff(J)e  tu  ber  materiellen  9kd)- 
afymung  ber  Äunft  ijt  e$,  unfein  ©freien  ju  ft>ei6t- 
frfcein  linder m ögen,  511  fhtbifd)er  Untetbltd;feit  madjen 
toürbe.  SDtefc0  ftentgftenS  mufSfe  ber  Äünpler  be3  8ao= 
foon  öermefoen,  t)ättc  fd?on  ba$  ©freien  ber  ©d)om 
^ett  ntc£;t  gefd)abet,  fteire  e£  aud)  feiner  jtunft  fdjon 
erTauW  genefen,  Seiten  ofyne  ©d?ön(;eit  au^ubrüefen. 

Unter  ben  alten  SHalcrn  fd)eint  SümomadjuS1  SSor; 
toitrfe  beg  a'ufierffen  StffeciS  am  lietjten  gennifytt  ju  1)a? 
Ben.  ©ein  rafenber  Wyxx,  feine  Äinbermörbertn  3Jie- 
bea2,  nwren  Berühmte  ©emälbe.  9l6et  au3  ben  SSofc^reu 
Bungen,  bie  nur  fton  teilen  1ja6cn;  etfyeßt3v  baf;  er  jenen 
$unft,  in  tt>eld)em  ber  23efrad)ter  ba§  Uteufjerjle  nid;t 
fotr»o^I  evtltcft^  aU  t)in$ubenff,  jene  ßrfdjeinung,  mit 
ber  nur  ben  ffiegriff  be3  Xranfttorifdjeu  ntd)t  fo  not^- 
frenbig  ^erHnben,  ba$  un3  bie  aSerlängerung  berfelBeti 
in  ber  jtunft  mißfallen  foftte,  Dorfrefflic^  üerftanben  unb 
mit  einanber  ju  üerBinben  gewußt  t;at.  Xie  !3#ebea 
tjatte  er  nic^t  in  bem  2(ugenBtide  genommen,  in  freierem 
ue  it)re  Äinber  tturHid)  ermorbet,  fonbern  einige  SKugen- 
blicfe  $uuor ba  bie  mütterliche  SieBe  nod)  mit  ber  (§ifer= 
fuc!)t  fämipft.  2Bir  frijett  ba$  (Snbe  biefeä  Äantyfeö 
i>orau$.  2Bir  tftkxn  üorauS,  nun  Mb  Blofi  bie  grewr 
fame  Sftebea  ju  erBMen,  unb  unfere  (SinBilbungSfraft 


\ .  Timomachus,Timomaque, 
parmi  les  peintres  anciens, 
aimait  surtout  ä  traiter  les  Su- 
jets pathetiques,  ä  representer 
les  passions  excessives. 


2.  SDiebea,  Medee  ,  l'infan- 
ticide. 

3.  (Svtjettt.  Construisez  : 
erfyettt,  baß  ...  er  Vottveffikf  fier* 
[tauben  tyat  unb  gewußt. 
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gel)t  weit  über  al(e3  hinweg,  wa£  un6  ber  3)Jalet  in 
biefem  fc^recflic^en  2tugenblicfe  jeigen  tonnte.  2lber  eten 
barum  fceleibigt  un§  bie  in  ber  jtunji  fortbauernbe  Un= 
entfchloffentjeit  bei*  SDZcbca  fo  wenig,  bafj  nur  bietmeljt 
wünfehen,  e§  wäre  in  ber  Sftatur  felbft  bafiet  geblieben, 
ber  Streif  ber  ^etbenfe^affen  t^ätte  fttf)  nie  entfehteben, 
ober  I)ätte  wenigftene  fo  lange  angehalten ,  U%  Seit  unb 
UeBerlegüng  bte  £Buth  entkräften  nnb  ben  mütterlichen 
ßutyftnbungen  ben  ©ieg  ^erftchern  tonnen.  2lucfy  £)at 
beut  Jimomac^uö  biefe  feine  Sßei^eit  gro^e  nnb  haUr- 
ftge  Sofrfprüche  jugejogett,  nnb  it)n  Weit  üUt  einen  an- 
bern  nnbefannten  Sftaler  erboten,  ber  unüerftänbig 
genug  gewefen  war,  bte  9JJebea  in  tf)rer  I)ocl;ften  Jftaferei 
ju  jeigen,  unb  fo  biefem  flüchtig  üfcert)inget)enben  @rabe 
ber  äußerften  Staferei  eine  3)auer  51t  geben,  bte  alle 
matux  entyovt.  £er  «Diester,  ber1  ttjn  allenfalls  tabelt. 
fagt  bal)er  feljr  ftnnreich,  inbein  er  ba§  23ilt>  felbft  an= 
rebet :  „2)ürfteft  bu  benn  beftänbtg  nad)  bem  2?lute  t^et- 
„ner  jtinber?  3ft  benn  immer  ein  neuer  Safon,  immei 
„eine  neue  ßreufa  ba,  bie  btd)  unaufhörlich  erbittern? 
„ —  3um  genfer  mit  bir  auch  *m  ©emälbeJ7'  fe|t  er 
voller  aSerbru^  hinju. 

93on  bem  rafenben  2ljar  be3  £imomachu3  läfjt  ftch 
au$  ber  Wachrieft  be$  $hi(oftratu32  urteilen.  Sljar  er^ 


1.  £)ev  £>i  räter,  ber.  Phi- 
lippus {Anthologie,  liv.  IV, 
cliap.  ix,  ep.  10)  :  'Asi  yap 

ßpscpetov  cpovov  yj  ti<; 
3Ir]!T(«>v  AiOtepo?,  fj  I7auxY) 
Tt£  wdXi  aot  7rp69a/Jti;;  "Eppe 
xai  ev  xripw,  7rai6oxTov£. 

2 .  $  l;  i  l 0  ft  r  a  t ,  Philostrate. 
Ce  nom  a  ete  porte  par  plu- 
sieurs  personnages  de  l'anti- 


quitc;  il  est  ici  question  de  Phi- 
lostrate Flavius  ,  sophiste  du 
deuxieme  siede  de  l'ere  chre- 
tienne,  qui  a  corapose  un  grand 
nombre  d'ouvrages.  Un  de  ces 
ouvrages,  connu  sous  le  titre 
de  Tableaux ,  contient  la  des- 
cription  d'une  collection  de 
peintures,  qu'il  pretend  avoir 
vue  ä  Naples. 


Saofüon. 
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festen  ntdjt,  wie  er  unter  ben  beerben  wittfyet,  unb  Olm- 
Der  unb  93&fe  für  $?enfd)en  feffeti  unb  morbet,  fonbern 
ber  aKeijier  getgte  Ujtt,  wie  er  nad)  btefen  Watjntoikicjen 
£elbentfyaten  ermattet  baft^t,  imb  ben  Slnfcfylag  fa§t, 
ftd)  felOft  umju&rmgen.  Unb  bas  ift  wirflid)  ber  rafenbe 
2(jav;  nifyt  weil  er  efcen  Je£t  rafet,  fonbern  Weil  man 
jidjtj  bafi  er  gerafet  t)at;  weit  man  bte  Ori^e  feiner 
ölaferei  am  lettjaffeften  au3  ber  ijerjtreijtungSüoKen 
Sdjam  abnknmij  bte  er  nun  felDjt  barüüer  en^finbef. 
SDtan  ftet;t  ben  ©turin1  in  ben  Krümmern  unb  Seiten, 
t>te  er  an  ba3  Sanb  geworfen. 

\ .  SSiaw  f  t  et)  t  ben  «Sturm.  |  trouve en se  jouunt ;  son  langage 
C'est  encore  une  de  ces  poe-  1  est  digne  desgrands genies,  dont 
fiques  eomparaisons  que  Lessiug  |   il  ne  cesse  de  nous  entretenir. 
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IV 

Les  causes  qui  ont  porte  le  sculpteur  ä  moderer  la.dou- 
leur  de  Laocoon  sont  tirees  de  la  nature  de  son  art. 
■ —  Le  poete  peut-il  peindre  la  beaute  physique?  — 
Cette  peinture  est  une  faible  ressource  pour  lui.  —  Tl 
n'est  pas  reduit  a  choisir  un  seul  moment.  —  II  enu- 
mere  chacune  des  qualites  de  son  heros.  —  Le  poete 
epique  a  sagement  agi  en  exprimant  les  cris  de  Laocoon, 
et  l'artiste  a  sagement  agi  en  ne  le  faisant  pas.  —  Mais  le 
poeie  dramatique  a-t-il  les  meraes  droits  que  le  poete 
epique? —  Pourquoi  Philoctete  crie  et  gemit  dans  So- 
phocle.  —  Objections  d'un  critique  anglais  refutees  par 
Lessing.  —  Opinion  de  Ciceron  egalement  combattue 
par  Lessing.  —  Difference  entre  le  heros  et  le  gladia- 
teur.  —  Cause  de  la  faiblesse  du  theätre  tragique  des 
Romains.  —  Philoctete  n'est  pas  insensible  ä  la  douleur. 
—  Cette  sensibilite  toucbe  Neoptoleme. 

3d)  überfeine  bie  angeführten  Urfadjen,  warum  ber 
9Keifier  beg  Saofoon  in  bent  SfuSbrurfe  be3  forderlichen 
@d)merje3  9Waaß  galten  muffen,  unb  ftnbe,  baß  fte  alle- 
fammt  öott  ber  eigenen  $efcl)affent)eu  ber  Ämtji,  unb  öon 
berfelben  nottjwenbtgen  @d)ranfen  unb  53ebitrfniffen  fyx? 
genommen  flnb.  (Schwerlich  bürfte  ftch  alfo  Wol;t  irgenb 
eine  berfelben  auf  bie  Cßoefte  anwenben  laffen. 

Of)ne  hier  ju  unterfuchen,  wie  weit  e$  bem  £>td)ter 
gelingen  fann,  forderliche  ©d)i)nt)eit  $u  fcf)ilbern  :  fo  ifi 
fo  v>iet  unftrettig,  baß,  ba  ba§  gan^e  unermeßliche  Steid) 
oer  aSoltfommetthett  feiner  9facl)af)mung  offen  ftet/t, 
biefe  fiüftbaxt  glitte }  unter  Welcher  23ollfommenf)eit  ju 


Saofoon.  5< 

(gc^on^ett  ttnrb,  nur  etma3  fcon  ben  geringften  Sffiittcln 
feilt  tarnt,  burd)  bie  et  un§  für  feine  $er fönen  ^u  tnte= 
teffiren  ireiß.  DfUernad;läfitgter  biefe§  Wittel  gan^Iid), 
öerftd)ert,  bafi  menn  fein  <£elb  unfere  ©etvogenfjett  ge- 
ftonnen,  un§  brffen  eblere  (§tgenfd)aften  entmeber  fo  Be* 
fd)äftigen,  ba§  mir  an.bie  forderliche  ©eftatt  gar  nidjt 
benfen,  ober,  toenn  mir  baran  benfen,  un§  fo  Befted)en, 
toaj?  tote  ti)tn  kon  felBft  mo  nid)t  eine  fc^one,  bod)  eine 
gleichgültige  erteilen.  3fm  menigften  mirb  er  Bei  jebem 
einzelnen  ßuge,  ber  nidjt  auSbrüdltd)  für  ba3  ©eftdjt 
Beftimmt  ift,  feine  9iütfftd)t  bennod)  auf  Diefen  ©inn 
nehmen  bürfen.  28enn  23irgtl§  Saofoon  fd)reit,  ftem 
fällt  e3  ba&ei  ein,  baf?  ein  großes  üftaul  $um  ©freien 
nöft;ig  ift,  tmb  ba#  biefeä  große  9Kaut  X;ä^ItdE;  läßt1? 
©enug,  baß  «clamores  horrendos  ad  sidera  tollit2» 
ein  erratener  3ug  für  ba§  @et)or  ift,  mag  er  bod)  für 
ba3  @eftd)t  fein,  ma3  er  Witt.  2ßer  t)ier  ein  fcfyöne3 
2Mlb  verlangt,  auf  ben  t;at  ber  S)td)ter  feinen  ganjen 
(Sinbrud  $erfel)lt 

nötigt  l)iernäd)ft  ben  3)id)ter  fein  ©emätbe 
in  einen  einzigen  2tugen6t  id  ju  coneentriren.  ßr  nimmt 
jebe  feiner  <§anblungen,  menn  er  mill,  Bei  i^rem  Ur* 
fyrunge  auf,  nnb  füt)rt  fte  burd)  alle  mögliche  5t6än= 
berungen  Big  ju  iBrer  SnbfcJ)aft  3ebe  biefer  3lBänbe= 
rungen,  bie  bem  Äünftler  ein  ganje§  BefonbereS  @tücf 
foften  mürbe,  foftet  it)m  einen  einzigen  3^g;  unb  mürbe 
biefer  3ug,  für  fid)  Betrachtet,  bie  SinBttbung  be§  3^ 
l)orer£  Beleibigen,  fo  mar  er  entmeber  burd)  baS  23or^ 
tjergetjenbe  fo  sorBereitet,  ober  mirb  burdj  ba3  golgenbe 


\.  9Bcm  ...  täpt,  ä  qui 
\ient-il  ä  l'idee  que  cette  grande 
bouche  produit  im  vilain  effet. 


2.  Clamores  ...  tollit ,  il 
potisse  jusqu'au  ciel  des  cris 
affreux. 
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fo  gemilbert  unb  ^ergütet^  baß  er  feinen  einzelnen  ßinbrucf 
Derltcrf^  unb  in  ber  SkrBtnbung  bie  treffttd)fte  2BMung 
tton  ber  2Belt  tl)ut.  2öäre  eg  alfo  aud)  lüirfticf)  einem 
9J?anne  unanftänbig,  in  ber  £eftigfett  be§  (sc^mer^  ju 
[freien;  fta£  !ann  biefe  Heine  üBerI;ingef)enbe  Unatu 
ftänbigfeit  bemjenigen  Bei  un3  für  9laä)tfy'ii  Bringen, 
beffenanbere  XugenbenunSfcJ)on  für  ttjtt  eingenommen 
fya&en?  a3irgtl£  Saofoon  fc^rett^  aBer  biefer  fd)reienbe 
£aofoon  ift  eBen  berjentge,  ben  nnr  Bereite  aU  ben  üor^ 
ftdjtigftm  Patrioten  3  aU  ben  ftärmften  SSater  fennen 
unb  tieften.  2Bir  Bejie^enfetn  @d)reten  rttc^t  auf  feinen 
(SBarafter,  fonbern  lebiglic^  anf  fein  unerträgliche^  Set- 
bem  $>iefe§  aüein  fjhxtn  tinr  in  feinem  ©freien;  unb 
ber  Siebter  tonnte  un§  burcl)  biefeg  Schreien  allein 
ftnnlicj)  mad)eiu 

935er  tabelt  tt;n  alfo  nocJ)?  £8er  muß  ntd?t  snelmeljr 
Benennen  :  ivenn  ber  Jtünftler  Wofy  tljatj  baß  er  ben 
Saofoou  niä)t  fci)reten  ließ,  fo  t^at  ber  Siebter  eBen  fo 
baß  er  ttjn  fdjteten  ließ? 
5lBer  SSirgil  ift  I)ier  Bloß  ein  erjäljlenber  2)id)tei. 
SGBirb  in  feiner  3tecJ)tfertigung  aud)  ber  bramatifd;e  35id^ 
ter  mit  inbegriffen  fein?  (Sinen  anbern  Sinbrucf  mac^t 
bie  Srjät^lung  fcon  jemanb3  @efd)tet;  einen  anbern  bier 
feö  ©efdjrei  felBfi.  S)as  ®rama;>eld)e§  für  bie  teBen* 
Dtge  Malerei  be§  ®cj)aufyteler3  Beftimmt  ift,  bürfte 
kietleidtf  eBen  be&tegen  fief;  an  bie  ©efe^e  ber  ntate= 
rieften  Malerei  flrenger  galten  muffen1.  3n  üjm  atau- 
Ben  ttnr  nic^t  Bloß  einen  fc^reienben  $l;iloftet  ju  fel)en 
unb  ju  hören;  frir  ^ören  unb  fefjen  Vuirfltd)  fd)men. 


r  \.  ©üvfte  ...  miiffcn  ,  lit- 
teralement  oserait  falloir  (de- 
voir)  y  c'est-a-dire  devrait.  Re- 


marquez  Palliance 
auxiliaires  de  mode 
m  ii  ff  c  n. 


des  deux 
b  ü  v  f €  n  et 
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3e  nä%t  ber  ©djjauftrieler  ber  Statur  lömmt;  befto 
empftnblid)er  muffen  unfere  2tugen  unb  O^ren  Beleibigt 
Serben;  benn  e§  tft  untoiberfyvedjtid),  baß  fte  e$  in  ber 
Cftatur  fernen,  toenn  ivix  fo  laute  unb  luftige  5teuße= 
rungen  be3  ©djmer  je§  üernetjmen.  3ubem  tft  ber  for!per= 
lid)e  ©djmerj  ixhtxfyaxtipt  be3  -9J?itleiben3  nid)t  fäf)tg; 
n?eld)e§  anbere  Ueßel  ertteefen.  Unfere  (SinBilbung  fann 
ju  fettig  in  it)m  imterfdjjeiben,  at$  baß  bie  Bloße  (§r= 
tlttfung  beff  elften  eftoaS  üon  einem  gleichmäßigen  ©e= 
füfjl  in  uu$  ^etöorjuBringen  vermöchte.  ©o^oflcS 
fonnte  bat;er  leidet  ntc^t  einen  Bloß  ttnUfüf)rltcJ)en,  fotu 
bem  in  bem  2Befen  unferer  (Sm^ftnbungen  fetßft  gegrün- 
beten  9(nftanb  übertreten  Ijaften,  toenn  er  ben  $t)iloftet 
unb  «§etfute3  fo  Urin  fein  unb  fteinen,  fo  (freien  unb 
ftrüllenläßt  3)ie  Untfte^enben  fimnen  unmöglich  fo  iriet 
2lntf)etl  an  il)rem  Reiben  nehmen,  als  tiefe  ungemäßigten 
5Iu^6rüc^e  ju  erforbern  flehten,  ©ie  derben  un§  3U' 
flauem  bergletcJ)ung§tt:eife  falt  fcotfommen,  unb  ben* 
nod)  fimnen  ttrir  U)r  s3Jiitleiben  nid)t  tvofy  anber^  als 
Uue  baS  üRaaß  beS  unfrigen  Betrachten,  Jptcrju  füge  man, 
baß  ber  ©c^aufpieler  bie  SSorfteKung  beS  forderlichen 
©djmerjeS  feierlich  ober  gar  ntd)t  Big  jur  Sthtfton 
trotten  fann  :  unb  fter  tt>etß;  oB  bie  neuern  btama* 
tijrt;en  3)id)ter  ntdjt  eljer  51t  loBen  aU  ju  tabeln  ftnb, 
r>aß  fte  biefe  Ältyipe  enttoeber  gänj  unb  gar  sermteben, 
ober  boc^  nur  mit  einem  leichten  Äa^ne  umfahren  haften 1 , 
2Bie  manches  Uutrbe  in  ber  S'ljeorie  untoiberfprec^ItcJ) 
feuchten,  \vm\x  eS  bem  ©enie  nicht  gelungen  tt>äre,  baS 
SBiberfyiel  burd)  bie  £l)at  ju  enueifen»  2ll(e  biefe  33e; 


3)ajj  fte  ...  Reiften,  d'a-  1  ou  de  Tavoir  tourne  avec  une 
voir  evite  tcut  a  fait  cet  ecueil   |  barque  legere. 
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trachtnngm  ftttb  nicht  nnftegrnnbet ;  nnb  bod)  Bleitt 
^tieftet  eineg  kon  ben  3Keifterfültfcn  ber  S3ü£;ne.  ®enn 
ein  Xt)etf  berfetfen  trifft  ben  ©o^ofteg  nicht  eigentlich 
nnb  nnr  inbem  er  ftch  itfeer  ben  anbern  S^eil  fyntoeg- 
fe|t,  t?at  er  (Schönheiten  erreicht,  üon  Welchen  bem 
furc^tfanten  Äunftric^ter ;  ohne  biefeö  S3eif!ptet  ^  nie 
träumen  nriirbe.  ^otgenbe  Slnmerlungen  fterben  e$  ncU 
her  jetgen* 

1 .  SQBte  tonnberfcar  tyat  ber  dichter  bie  3bee  be$  f er- 
£erlid)en  S>ifytftr$e3  ju  fcerftärfen  nnb  sn  erweitern  ge= 
tonßt !  ßr  ir>ät;Xte  eine  Sßnnbe  —  (benn  anch  bie  Um- 
ftänbe  ber  ©efc^ic^te  fann  man  Betrachten,  als  ot>  fte 
i>on  [einer  2BaI;t  abgehangen  Ratten,  in  fo  fern  er  wtxnv 
lieh  bie  ganje  @cfcf;tc^te^  eben  biefer  ihm  i?ortt;etI^aften 
Umftänbe  toegen,  tvafyit)  —  er  tollte,  fage  id),  eine 
Sßunbe  nnb  nicht  eine  innerliche  Ätanf^eit;  ioeil  ftch 
Don  jener  eine  lebhaftere  SSorftelhmg  machen  läßt,  aU 
t>on  biefer,  toenn  fte  anch  noch  f°  fc^nxergltc^  ift.  5)ie 
innere,  fym^athetifche  ©tnth,  ttelcj)e  ben  SNeteager1  t>er- 
je^rte,  aU  xtjn  feine  Üftuttev  in  bem  fatalen  2>ranbe  ihrer 
fchit>efterlic£)en  Sßntf)  anfo£ferte;  tmtrbe  batjer  Weniger 
tt)eatrati[ch  fein,  aU  eine  äBnnbe.  Unb  biefc  Sßunbe 
toar  ein  göttlich  Strafgericht»  (Sin  mehr  aU  natür= 
Itcheö  ©ift  tobte  nnanfhörtich  barin,  nnb  nnr  ein  pt= 


-i.  3)ielcaget.  Meleagre 
etait  fils  d'Althee.  Les  Parques 
avaient  predit  qu'il  vivrait 
aussi  longtemps  que  durerait 
im  tison  trouve  dans  le  palais 
ä  sa  naissance.  Althee  fit  aussi- 
töt  cacher  le  fatal  tison  ,  a  la 
conservation  duquel"etaient  at- 


tacht's  les  j ours  de  son  enfant ; 
cependaut  Meleagre  ayant  dans 
la  suite  fait  perir  ses  oncles,  les 
freres  d'Althee,  celle-ci  alla  cher- 
eher  le  tison ,  et  le  jeta  dans  les 
flammes ,  immolant  aiusi  son 
propre  fils  aux  manes  de  ses 
Ire res. 
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ferer  Unfall  Don  (Schmerjen  tyattt  feine  gefegte  Seit, 
nad)  Welchem  jebegmat  ber  Unglücfttche  in  einen  Mhx- 
Benben  @(^laf  herfiel,  in  Welchem  jtd)  feine  erfdjityfte 
9?atnr  erholen  mußte,  ben  nämlichen  2öeg  be$  £eir>en3 
hneber  antreten  jn  lönnen.  ßfyateauBrun1  läßt  tt)n  Bloß 
Don  bem  vergifteten  Pfeile  eines  Xrojanerg  fcemmnbet 
fein.  2öa§  fann  man  ftdj  Don  einem  fo  gewöhnlichen 
Bufalle  anß  erorbentlid)e§  üerfyrechen  ?  3^m  ttar  in  ben 
alten  Kriegen  ein  jeber  ausgefegt;  tr>te  fam  e§,  baß  er 
nnr  Bei  bem  ^itoftet  fo  fcJ)recftid)e  Solgen  t;atte?  @in 
natürlichem  ®ift;  ba§  nenn  ganzer  3at)re2  nürft,  ohne 
jn  tobten,  ift  noch  bajn  tt>ett  nntoahrfchetnl  icher,  al3 
alle  ba3  faBett)afte  2BnnberBare,  toomit  e§  ber  ©rieche 
an^gernftet  Int. 

2.  (So  groß  nnb  fcJ)retfUcJj  er  aBer  and)  bie  fötpew 
ticken  ©chmerjen  feinet  gelben  machte ,  fo  füllte  er  e3 
bort)  fel)r  t^o^I^  baß  fte  altem  ntd)t  ^inreie^enb  frären, 
einen  merklichen  ©rab  be§  9Wttleioö  jn  erregen.  (§r  x>er^ 
Banb  fte  batyer  mit  anbern  Ueßetn,  bie  gleichfalls  für 
ftch  Betrachtet  n\ä)t  Befonber§  rühren  konnten,  bie  aBer 
bnreh  btefe  SSerBinbung  einen  eBen  fo  melancholifchen 
2lnftrich  erhielten,  als  fte  ben  förderlichen  (Schmerlen 
hinftnebemm  mitteilten.  ®iefe  UeBel  ttaren,  völlige  ©e- 
ranßnng3  ber  menfchltchcn  ®efe((fchaft;  junger  nnb  alle 


4.  Chateaubrun  (i686-l  775) 
composa  plusieurs  tragedies. 
Son  Philoctete  parut  sur  la 
scene  en  \  755. 

2.  9!eutt  ganjev  Safyre. 
Le  genitif  est  regi  p;ir  le  nora 
de  nombre  ;  on  pourrait  dire 
avec  Paccusatif  neun  gaiije  .Safyve. 


3.  23  er  au  Dung.  Quand  le 
cliceur  contemple  les  miseres  de 
Philoctete,  c'est  la  solitude  et 
l'abandon  du  heros  qni  le  tou- 
chent  surtout.  Chacune  des  pa- 
roles  qu'il  prononce  revele  le 
Grec  aimaht  le  doux  commerce 
des  hoinmes.  [Note  de  Lessing.) 
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Unbequemltcfyfeitett  be$  SebenS,  wetdjen  man  unter 
einem  raupen  Gimmel  in  jener  Beraubung  au§gefe|t 
tft.  Wlan  benfe  jtd)  einen  SSWenfcJjfen  in  biefen  Urnftän- 
t>en;  man  gebe  tt)m  aber  ©efunb^eit,  unb  Gräfte,  unb 
Snbuftrte,  unb  e8  ift  ein  üiobinfon  (Srufoe,  ber  auf 
unfer  Sftttleib  tocntg  Stnfytud)  mad)t,  ob  un3  gleidj  fein 
<§d)icffal  fonft  gar  nid)t  gleichgültig  tft.  3)enn  wir  unb 
feiten  mit  ber  menfd)ltd;en  ©efetlfdC;aft  fo  jufrieben,  baf 
un3  bie  9tul)e,  bie  Wir  aufier-  berfelben  genießen ,  nid?t 
fefyr  retjenb  bünfen  fotlte,  befonber3  unter  ber  ©orftelr 
Jung }  freiere  jebe3  Snbtotbuum  fd)meid)clt  >  bafi  rt 
fremben  33eiftanbe3  nad)  unb  nad)  fann  ent6et)ren  ler~ 
neu.  Stuf  ber  anbern  (Seite  gebe  man  einem  DJJenfcfyen  bie 
ferner $lid)fte  unfyeilbarfjte  ^ranft)eit;  aber  man  benfe  i1)n 
jugteid)  von  gefälligen  greunben  umgeben,  bie  ifyn  an 
nid)t§  Langel  leiben  laffen.,  bie  fein  Uebel,  fo  Viel  in 
ttjren  Gräften  fteT;t,  erleid)tern,  gegen  bie  er  unVerl)ot)r 
len  f lagen  unb  iammern  barf:  unftrettig  werben  mit 
SJUtleib  mit  if)m  f)aben,  aber  biefe£  3)?itteib  bauert  nic^t 
in  bie  Sange,  enblid)  juefen  Wir  bie  Steffel  unb  verWei- 
fen  if;n  jur  ©ebulb,  0iur  Wenn  beibe  Salle  jufammen 
fommen'  Wenn  ber  ßinfame  aud)  feinet  Äor£er3  niefct 
mäditig  tfl,  wenn  bem  Äranfen  eben  fo  wenig  jemanb 
anber^  f;tlft,  aU  er  ftcj)  fclbft  Reifen  fann,  unb  feine 
klagen  in  ber  oben  Suft  Verfliegen :  al^bann  fet)en  wir 
aüe§  $tenb,,  Wag  Die  menfd)lid)e  9?atur  treffen  fann/ 
über  ben  Ungtücf liefen  $ufammenfd)lagen,  unb  jeber 
flüchtige  ©ebanfe,  mit  bem  Wir  unS  an  feiner  (Stelle 
beuten,  erregt  <Sd)aubem  unb  (§ntfe|en.  SSir  erbliden 
nid)t6  aU  bie  Verzweiflung  in  itjrer  fdjredl id)ften  ©e- 
ftalt  Vor  unij  unb  fein  9JJitteib  ift  ftärfer;  feines  jet= 
fd)meljt  mtt)x  bie  ganje  @eele,  al3  ba£,  Welches  ftd)  mit 
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ffiorffeKungen  ber  SSerj^etflung  mifcfyt.  23on  tiefer 
Sttt  ift  ba£  3JJitteh>,  toeldjeg  Unr  für  ben  *p(;iloftet 
cmpftnben,  unb  in  bem  2tugenHicfe  am  fiärfften  em^ftn- 
bett  toenn  totr  i^n  aud)  feinet  £8ogen3  fcerauftt  fe^en 
bog  einigen,  ft>a3  it;m  fein  fümmerltcj)e3  Sefcen  ermatten 
mufte.  D1  beg  gransofen,  ber  feinen  93erftanb,  biefe$  ju 
überlegen,  fein  £er$,  biefeg  ju  füllen,  get;a6t  Ijat !  £)ber 
loann  er  e§  gehabt  t)at;  ber  Hein  genug  toar,  bem  arm- 
feltgen  ©efrt;macfe  feiner  Nation  atteg  btefe3  aufzuopfern. 
6{;afeautuutn  gieM  bem  ^iloftet  ©efettftfjaft.  ®t  Iatft 
eine  sßrinjeffüt  Softer  ju  it;m  in  bie  itatfte'infet  fommen. 
ltnb  audf)  btefe  ift  ntd)t  allein,  fonbern  t)at  tfyre  <§ofmeifte 
rtn  6et  ftdl) ;  ein  3)mg2,  Von  bem  i$  ttidjt  toeifi,  06  e£  bie 
Cßrmjefftn  ober  ber  £>idjter  nötiger  getrauert  f)at.  £>ae 
ganje  Vortreffliche  ©^tcl  mit  bem  Sogen  l?at  er  ttegge= 
taffen.Safür  fafrt  er  fd)ihte  Lütgen  fielen,  greilicfy  frür= 
ben  Sßfetl  unb  Sogen  ber  franjofifdjen  ^elbenjugenb 
fetyt  luftig  fcorgefommen  fein.  %liä)t%  hingegen  ift  ernft; 
^after  aH  ber  ßorn  fcl)öner  2tugen  £)er  ®rteci;e  mat* 
tert  un3  mit  ber  gräulichen  Seforgung ,  ber  arme 
sj^iloftet  toerbe  o^ne  feinen  Sogen  auf  t>er  früften  Snfel 
Wetten  unb  elenbigltd)3  umkommen  muffen.  3)er  gran= 
jofe  tt>et^  einen  getoiffern  5öeg  51t  unfern  <§erjen  :  er- 
läßt un3  fürc^ten;  ber  ®o1)n  be3  5td)il(e3  toerbe  ot)ne 
feine  $rin$effm  af  jiefyen  muffen,  3Mefe£  ^ie^en  benn 
aucl)  bie  $arifer  J?unftrtd)ter  k ,  Ü6er  bie  Otiten  txiumpfä 


\ .  L'interjection  O  gouverne 
ie  genitif  ou  le  vocatif. 

2.  S)ing.  Ce  mot  est  l)ien 
energique;  il  nous  montie  le 
critique  indigne  de  voir  Tanti- 
qiiite  ainsi  defiguree. 

3.  (S'ljeubtgUcfy ,  miserable  - 


ment.  Les  adverbes  clenb  et  den* 
bicj  ont  la  raeme  aGception. 

4.  ©tc^avti'cr  ßunft  tify 
ter.  Lessing  fait  ici  allusion  k 
un  article  qui  se  trouve  dans  le 
Mercure  de  France,  avril  17  55, 
page  177. 
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rcn^  unb  einer  fc^Tug  kor,  ba§  St)ateaubrunfcfye  ©titcf 
la  Difiiculte  vaincue  ju  Benennen. 

3.  Stad)  ber  SBirfung  be^  ©anjen  Betrachte  man  bie 
einzelnen  ©cenen^  in  freieren  ^tloftet  nid)t  mefyr  ber 
fcerlaffene  Äranfe  tft;  tto  er  Hoffnung  Ijat,  nun  Mb  bte 
trofttofe  (Sinöbe  ju  fcerlaffen  unb  lieber  in  fein  9letcfy  $u 
gelangen;  tto  fid)  atfo  fein  ganjeö  Unglücf  auf  bie 
fc^merjlicfye  ffiunbe  ehtfdjrÄnft.  (§r  totmmett,  er  fdjreit, 
er  tefömmt  bie  grä^ltc^ften  ßucfungen.  «©ternriber  gebt 
eigentlich  ber  ßtntourf  be§  6eletbigten9(nftanbe3.  ©0  tft 
ein  ßnglanber,  freierer  biefen  ßinimtrf  mad)t;  ein  SDZann 
atfo,  6et  freierem  man  ntc^t  letd)t  eine  falfd)e  £ettcateffe 
argnwfmen  barf.  2Öie  fd)on  Berührt,  fo  gtebt  er  ü)m  aufy 
einen  fe^r  guten  ©runb.  2llle  (Smfcftnbungen  unb  Setben^ 
fdjjaften,  fagt  er,  mit  ttelcjjjen  anbere  nur  fet)r  ftenig 
fi;m£atl)iftrenfonnen,  toerben  anftofng,  ft>enn  man  fte  ju 
heftig  au§brücft.  ,,2lu3  biefem  ©runbe1  tft  nichts  unan= 
„ftanbtget,  unb  einem  SDlanne  untoitrbiger ;  aU  ivmn 
„er  ben  (Bfymnfo  aud)  ben  aüert;efttgften  ,  niefit  mit 
„©ebulb  ertragen  fann,  fonbern  tteint  unb  fcjjrett. 
„Qtüax  giebt  e§  eine  @*mt£atl)ie  mit  beut  förderlichen 
„(Schmerle.  2Benn  frtr  fefjen^  baß  jemanb  einen  @d)lag 
„auf  ben  2lrm  ober  ba3  &tf)ienMn  Mommen  fott,  fo 
„fahren  frtr  natürlicher  SBetfe  jufammen,  unb  $ief)en 
„unfern  eigenen  2ltm,  ober  Schienbein,  juritcf ;  unb  toenn 
„ber  «Schlag  fttrflicl)  geflieht,  fo  entyftnben  totr  \l)n  ge* 
„tmffermafien  eben  fott>o^I  ^  aU  ber;  ben  er  getroffen, 
„©tetchftohl  aber  ift  e£  getoiß,  baft  baS  UeM;  toetdjeä 


f.  9lu8  biefem  ©runbe. 
Voyez  Theorie  des  sentiments 
moraux^ar  Adam  Smith.  Pari.I, 


section  2?  chapitre  t,  Page  4I? 
Londres,  176t.  (Note  de  Les- 
sing.) 
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„wir  füllen,  gar  ntd)t  Beträchtlich  ift ;  Wenn  ber  ©e* 
„fdjlagene  batjer  ein  tyeftigeS  ©efcj)rei  erregt,  fo  erman* 
„geln  totr  mcj)t  itjn  ju  veralten,  frei!  wir  in  ber  23er* 
„faffung  nidjjt  fmb;  et>en  fo  t;eftig  [freien  jufonnen,  aU 
er  " 

CftidjtS  ift  Bezüglicher  at6  allgemeine  ©efe|e  für 
unfere  ©mpftnbungen.  3l)r  @ett>e£e  ift  fo  fein  unb 
üerwictelt,  baß  e§  aud)  ber  6ef)utfamften  ©peculation 
faum  mogltd)  ift,,  einen  einzelnen  gaben  rein  anfjufaffen 
unb  burd)  alle  Jtreujfäben  ju  Verfolgen,  ©eltngt  e3  tl;r 
aber  aud)  fd)on,  ixm£  für  9?u|en  ^at  e§?  (§3  gießt  in  ber 
Olatur  feine  einzelne  reine  ßntyftnbung,  mit  einer  jeben 
entfielen  taufenb  anbere  jugleid),  beren  gertngfte  bie 
©runbentyfmbung  gänjlid)  üevanbert,  fo  baß  9tu8naf)men 
üter  9tu§nat)men  erit>ad)fen,  bie  ba$  Vermeintlich  allge* 
meine  ©efe|  enblid)  feltft  auf  eine  Moße  (Erfahrung  in 
toentg  einzelne  gälten  einfd)ränfen. 

2ßir  veralten  benjenigen,  fagt  ber  (Snglänber  \  ben  ft>ir 
unter  förderlichen  @d)merjen  fjeftig  fd)teien  t;oren.  216er 
nicJ)t  immer,  nicj)t  jum  erftenmate;  utdjt,  ftenn  totr  fet)en; 
baß  ber  Seibenbe  alle§  mögliche  anftenbet,  feinen  ©cfymerj 
ju  verteilen;  nic^t,  toenn  toir  il)n  fonft  aU  einen  2)Zann 
von  ©tanbtjaftigfeit  fennen  ;  nod)  weniger,  toemt  tütr  i^n 
felbft  unter  beut  Seiben  groben  von  feiner  (stanbtjafttg; 
feit  ablegen  fefjen,  toenn  fcrit  feljen,  baß  Hjn  ber  ©c^mers 
jWar  jum  ©freien,  aber  auefy  ju  Weiter  nid)t§  jwingeu 
fann,  baß  er  ficj)  lieber  ber  längern  gortbauer  biefe£ 
<5ä)ma$%  unterwirft,  al3  ba3  gertngfte  in  feiner  3)eiu 
fung^art,  in  feinen  ®ntfcl;lüffen  änbert,  06  er  fd)on  in 


\.  £>ev  (5n  glaubet.  Cet  An- 
glais, Adam  Smith  (4  723-1790), 
connu  üurtout  comme  ccono- 


miste,  s'estaussi  occupe,  comme 
nous  le  voyons ,  de  critique, 
d'esthetique  et  de  pbilologie. 


00 
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tiefer  93eränberung  bie  gchtältdje  (Snbfc^aft 1  [etneö 
(SclmtetjeS  fjeffctt  batf .  3)a§  alleä  futbet  fx(fy  Bei  bem  St- 
ieflet. 35te  motalifd)e  ©tößc  Beftattb  Bei  ben  alten  ©rie* 
d)ett  in  einer  eBen  fo  unüeränbetiid)en  Siek  gegen  feine 
gteuttbe,  als  unWanbelBatem  «§affe  gegen  feine  Seinbe. 
3)iefe  ©toße  Behält  $t;ilof  tet  Bei  alten  feinen  Gattern, 
©eitt  ©c^merj  l;at  feine  Slugen  nidjtfoftettrocfnet,  baß  fie 
if)m  feine  Xtyxaxtm  üBet  ba3  ©djtcffal  feiner  alten 
greunbe  gewahren  f  Bunten,  ©ein  ©(^nterj  X;at  üjn  fo 
mürBe  ntd)t  gemacht,  baß  et,  um  it)n  lo§  ju  Werben,  feir 
nen  Seinben  i^ergeBen,  unb  fiel)  gern  51t  allen  ifyren 
etgennü^igen  2lBftd)ten  Braucken  laffen  mochte,  Unb  bie* 
fen  gelfett  üon  einem  SRatme  Ratten  bie  2ltl;enienfer  öet* 
achten  feilen,  Weit  bie  $ßcl(en  2,  bie  it;n  nic^t  erfüllt; 
tern  fonnen,  it;n  it>enigflen§  ertönen  machen? 

3d;  Bef  ernte,  baß  iä)  an  ber  ^tlofo^iebeS  ©cero  üBer- 
tjaityt  Wenig  ©efdfymacf  fhtbe;  am  allerWeifigften  aBer  an 
ber,  bie  er  in  bem  äWeiten  ähteljje  feiner  ^uekulanifcljen 
fragen  ü&er  bie  (Srbulbung  be3  forderlichen  ©tfjmerjeS 
ankamt  9Kan  folite  glauBen,  er  wolle  einen  ©labialer 
aBr  testen,  fo  feljr  eifert  er  Wiber  ben  äußerlichen  2lue^ 
bruef  be§  <&(fymn%tö.  3n  biefem  fcfyetnt  er  allein  bie 
Ungebulb  51t  ftnbcn,  ol)ne  511  üBerlegen,  baß  er  oft  nidj>f§ 
weniger  al3  freiwillig  ift,  bie  watwe  Sa^ferfeit  aBer  ftd? 
nur  in  freiwilligen  <§anblungen  setgen  lann.  St  t)ört 
Bei  bem  @o^t)ofle3  ben  $t)iloftet  nur  Hägen  unb 


\.  (Sttbfcfjaf  t,  synonyme  de 
©nbe,  fin. 

2.  SBeil  bte  SßeUen  x. 
Belle  image,  aussi  juste  que 
noble  et  energique;  nons  au- 
rions  bien    des    remarques  a 


faire,  si  nous  voulions  noter 
tous  les  passages  du  Laocooti, 
oü  Tauteur  semble;  dans  son 
style,  vouloir  entrer  en  lutte 
avec  les  grands  maitres  qu'il 
cite  sans  cesse. 


Saof oou. 
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fd)reien;  unb  üfcerfte^t  fein  üfirigeS  jianbf)afie§  betra- 
gen gänjltd).  £ßo  ^ätte  er  aud)  fonft  bte  ©elegenljett 
ju  feinem  rf)etorifd)en  2lu§fal(e  toibet  bte  3)td)tet  ^er= 
genommen?  „@ie  fallen  un§  toetd)ttd)  machen ,  toeil 
„fte  bie  tityfetftett  Männer  flagenb  einfüllten. 11  @te 
muffen  ftc  Hagen  laffen;  benn  ein  Sweater  ift  feine 
Mirena. 

£em  üetbammten  ober  feilen  geexter  tarn  e§  51t,  atleö 
mit  Slnftanb  ju  tl)un  nnb  5U  leiben.  23on  tfm  mufite  fein 
flägticl)et  Saut  gehört,  feine  fdjmcrjltd)e  3wfung  etHttft 
werben.  £>mn  ba  feine  2öunben;  fein  Xob^  bie  ß\u 
flauer  etgö|en  foüten^  fo  mußte  bie  Äunft  aüe§  ©efüfyl 
öetfcergen  lehren.  £)ie  getingfte^leuperung  beffelten  f>ätte 
TOtleiben  ettoeeft,  unb  ßftetS  erregtet  SKitletbett  nmtbe 
Hefen  ftofttg  graufamen  @d;aufpielen  Balb  ein  (Snbe 
gemacht  t)a6en. 

2Ba§  ater  t)ier  nid)t  erregt  Serben  fo'ttte,  ift  bie 
einige  2(6ud)t  ber  tragifc^en  33ül)ne,  unb  fobert  ba= 
l)et  ein  gerabe  entgegengefe£te3  Setragen.  3t)te  Qth 
ben  muffen  ©efüf)t  jetgen,  muffen  it)re  ©c^merjen  äußern, 
unb  bie  Hofte  Statut  in  fid)  nnrfen  taffen.  SSetratfycn 
fte  Schichtung  unb  ßtmug^  fo  laffen  ftc  unfet  Jperj  falt, 
unb  J£Iifyfed)ter1  im  ßot^urn  fonnen  tjoc^ftenö  nur  fces 
tminbert  Serben,  £iefe  ^Benennung  kerbten en  alte  $er* 
fönen  ber  fogenannten  @enecafcJ)en2  £ragöbiei?;  unb  icfy 
bin  ber  feften  Meinung ;  baf?  bie  gtabiatorifc^en  (Spiele 


\.  &  topf  <t  vi)  tc  v.  Les  meil- 
Ieures  editions  de  Lessing  ecri- 
vent  ce  raot  par  un  seul  f,  tan- 
dis  que  les  dictionnaires  lui 
donuent  deux  f.  Si  nous  reraon- 
tons  ä  l'origine  du  rnot  (ilvient 
de  f  topfen  et  de  fechten) ,  nous 
sommes  obligcs  de  donner  rai- 


son aux  dictionnaires.  Ce  mot 
se  prend  toujours  en  mauvaise 
part,  daus  l'acception  de  bret- 
teur,  de  spadassin. 

2.  «Seite  ca  frf)  en.  Outre  les 
luttes  cruelles  des  gladiateurs, 
il  y  a,  saus  doute,  d'autres 
eauses  eneore,  qui  ont  contri- 
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bte  fcornrijmfte  Urfadje  getoefen,  iuarum  bie  Klemer  tu 
beut  Sragifc^en  noch  fo  toeit  unter  beut  Mittelmäßigen 
geMieten  jmb.  S)ie  Stauer  lernten  in  bem  Blutigen 
Stm^^tt^eatet  alte  Sftatur  üerfennen,  too  allenfalls  ein 
ÄteftaS1  feine  Äunji  ftubiren  fonnte,  afier  nimmermehr 
ein  @opl;ofle8.  tragifd)fte  (Senie,  an  btefc  lünft= 
liefen  SobeSfcenen  getoöl;nt.,  mußte  auf  SomBaft 2  unb 
Stobomontaben  herfallen»  Wen  fo  ttenig  al3  fold)e  5to= 
Dotnontaben  wahren  ^elbenmutl)  einflößen  fönnen,  eBen 
fo  toenig  ffrnnen  ^itoftetifc^e  klagen .toüäjliä)  machen. 
3)ie  klagen  finb  eine3  Stenfäjen,  aBer  feie  <§anblungen 
eine3  gelben.  SSeibe  machen  ben  menfc^lic^en  gelben, 
ber  toeber  freic^Hd)  nod)  üerl)ärtet  ift,,  fonbern  Balb  bie- 
fe$  Balb  jene§  fcfyeint,  fo  tiue  il)n  jefct  9tatur,  je|t3  ©runb* 
fäfe  unb  $flid)t  Verlangen»  ©r  ift  ba$  ^»öc^fte^  iraS 
bie  2öei3l;eit  heriwBringen,  unb  bie  Äunft  nachahmen 
fann, 

4,  Sticht  genug,  baß  ©o^^ofleS  feinen  em^finblic^en 
^3f)ilo!tet  öor  ber  SSerac^tung  gefiebert  I;at;  er  hat  aud) 
allem  anbern  ftetSlich  sorgeBaut,  tta§  man  fonft  au3 
ber  Stnmerfung  be§  SngtänberS  ftiber  il)tt  erinnern 
fönnte.  £enn  verachten  it>tr  fd)on  benjenigen  niä)t  im- 
mer;  ber  Bei  forderlichen  ®dj>merjen  fd)reit,  fo  ift  boch 
biefeS  unnüberfyrechlid),  baß  toix  nicht  fo  *>tel  SDiitleiben 


bue  a  laisßer  la  poesie  drama- 
lique  des  Romains  si  au-des- 
sous  de  celle  de  la  Grece ; 
mais  les  spectacles  grossiers  des 
Arenes  y  ont  eu  une  large  part. 

♦  .  itte[ia$.  Lessing  veut-il 
parier  ici  de  Ctesias,  contera- 
porain  de  Sophocle,  et  auteur 
d'uu  git:nd  nombre  d'histoires^ 


oü  les  fables  les  plus  grossieres  se 
melaient  a  la  verite  historique? 

2.  SSombaji,  enflure,  pa- 
thos ,  etc.  Ce  mot,  d'apres 
Grimm,  est  de  la  meine  origiue 
que  le  mot  francais  bombe. 

3.  Sefct...  jefct ,  tantot... 
tantöt.  On  emploie  plus  sou- 
vent  fraU...  fralb. 


Sauf  oo  it. 
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für  ifjn  entpftnben  y  aU  biefeö  @ef$rei  ju  erforbern 

SDBie  fotten  ftd)  alfo  bte|entgen  *>ert)atteu  ,  bie  mit 
bem  fd)reienben  $t)itoftet  $u  tt)unf)a6en?  Sotten  fte  ftcfy 
in  einem  t)ot)en®rabe  gerührt  fteüen?  (§3  ift  mtber  bie 
9Zatur.  ©ölten  fte  ftdj  fo  falt  unb  verlegen  Bezeigen,, 
als  man  nuvflicfy  fei  bergletcfmt  gälten  $u  fein  pflegt  ? 
©a3  mürbe  bie  mibrigfte  SMffonanj  für  ben  3uf^auer 
f)ert>ortringen.  216er,  nne  gefagt;  aud)  biefcnt  Ijat  @e£t)o= 
fle§  borgefiaut.  3)aburd)  nämlicJ),  ba$  bie  9le6en^er^ 
fönen  it)r  eigene^  Sntereffe  t)a6en;  baß  ber  (Stnbrucf, 
melden  ba§  (Schreien  be$  $f)ttoftet  auf  fte  macfyt,  nicJjt 
ba$  einzige  ift,  ma3  fte  6efd)äftigt,  unb  ber  3tfä)ü\xtx 
bal)er  nid)t  fomot)t  auf  bie  ^Disproportion  iljreS  SftttteibS 
mit  biefem  @efd)ret,  aU  iMetmetjr  aitf  bie  ©eränberung 
2td)t  giefct,  bie  in  tfyven  eigenen  ©eftnnungen  unb  9tn> 
fd)lägen  burd)  ba3  SDZitteib,  eö  fei  fo  fd)mad)  ober  fo 
ftorf  e3  milt,  entftet)t,  ober  entfielen  fottte. 

Sfteeptotem1  unb  ber6t)or  t)afcen  ben unglücf ticken $t;i- 
toftet  ^intergangen;  fte  ernennen,  in  meiere  33er$toetflung 
tf)tt  tt)r  betrug  ftürjen  werbe2;  nun  felommt  er  feinen 
fd)recf ticken  ßufatt  ^or  iffxm  9tugen  ;  fann  biefer  3ufatt 
feine  merftid)e  f^m^atf)ettfc^e  (Smpftnbung  in  itjnen  erre- 
gen^  fo  fann  er  fte  bod?  antniim,  in  ftdfy  ju  getjen,  gegen 
fo  ineKSlenb^tc^tung  ju  t)a6en,  unb  e$  burd)  23erra'tf)eret 
ni^t  Raufen3  ju  motten.  £iefe§  erwartet  ber  ßufdjauer, 
unb  feine  (Erwartung  ftnbet  ftctj  t>on  bem  ebelmütt;igen 


\.  Neoptoleme  ou  Pyrrhus, 
fils  d'Achille,  fut  charge  de  ra- 
mener  Philoctete  de  Lemnos, 
oü  les  Grecs  l'avaient  relegue. 

2.  @tü  r  jcn  ttjcrbe.  Le  futuv 
du  subjonctif  n'a  pas  de  temps 


correspondant  en  francais;  on 
le  traduit  tantot  par  le  present 
du  subjonctif,  tantot  par  le  fu- 
tur  de  l'indicatif. 

3.  Raufen,  cumuler,  ici 
mettre  le  comble  ä. 
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9ieoj>toIem  nicht  getctufdjt.  SßJjitoftet,  fetner  ©djmetjeu 
9Keifter,  nitrbe  ben  £fteo£to(em  bei  feiner  23erfteüung 
ermatten  I)aBen.  ^tloftet^  ben  fein  (Schmer^  atfer 
aSerfteltung  unfähig  macht,  fo  t)oci)ft  nöt^ig  fte  ihm  auch 
fcjjemt,  banitt  feinen  fünftigen  Sletfegefa^tten  ba$  83er= 
fyrechen,  if)n  mit  f  cl)  nehmen,  nid)t  ju  balb  gereue ; 
$ht(oftet,  ber  gcmj  Sftatur  tft,  bringt  auch  ben  SRec^ 
lern  $u  feiner  £ftatur  lieber  jxxrücf.  JDiefe  Umfe^r  tft  i?or= 
treffttd^^  nnb  um  fo  Viel  rii^renber^  ba  fte  üon  ber  6Iof  en 
9Kenf(^lic£)feit  beivirftnnrb.  93ei  bem  Stan^ofen 1  tyaten 
txüeberum  bte  fronen  2tugen  ihren  £{;eil  baran.  3)ocf; 
td)  voiü  an  biefe  $arobte  md)t  mehr  benfen. 

2)e3  nämlichen  ÄunftgrtffS,  mit  bem  TOtIetben,ioelche3 
t>a§  @efcf)rei 2  über  forderliche  Schmerlen  hervorbringen 
feilte,  in  ben  Umftel)enben  einen  anbern  Slffect  ju  i?er- 
fmtf  en;  hat  ftch  (£o£hofte3  and)  in  ben  Sraö)inerinnen s 
bebient.  £er  S'd;mctj  be3  Jperfuleö  ift  fein  ermattenber 
©chmer^ ;  er  treibt  Spx  bt§  jur  Okferet,  in  ber  er  nach 
nid)t3  al3  nach  Mache  fchnaubt.  €cJ)on  ^atte  er  in  btefer 
2Buth  ben  Sic^aö 4  ergriffen,  unb  an  ben  Reifen  jerfchmet- 


\ .  33 e  t b  e m  % x a n  j ü fe n.  «De 
mes  deguisem«  r,ts  que  pensernit 
Sophie?»  (Chateaubrun,  Phi- 
loctete,  acte  IT,  scene  3.) 

2.  £)a3  ©efcfyvei.  'EdTcaxo 
yap  usoovSs  xai  (xsTapo-ios, 
ßotov,  iusü>v  •  apicpi  8'  sxxu- 
7COUV  Ttexpat,  Aoxpäv  T56peiot 
Tupcove^ ,  Eußoia?  x*  dxpcu. 
«  II  se  roulait  ä  terre,  puis  se  re- 
levant, il  poussait  des  cris  ai- 
gus  qui  faisaient  retentir  les 
rochers  d'alentour ,  les  monts 
ardus  de  la  Locride  et  les  pro- 
montoires  de  l'Eubee.  »  (Trachi- 
nienneSj  vers  786). 


ttxatifiuttiitnin.  Les 
Trachiniei>nes,oula  mortd'Her- 
cule  sur  le  mont  OEta,  entre  la 
Thessalie  et  la  Phocide,  pres  de 
la  ville  de  Trachine,  une  des 
sept  tragedies  de  Sophocle  qui 
sont  arrivees  jusqu'a  nous. 

4.  M'ap4>a$  TiQc6?vtv,ap0pov 
Xi  Aoyt^exai,  'Piuxet  icpo?  ajjt- 

CpixXuGTOV   £X    TCOVTOU  TTSTpav. 

a  II  le  saisit  par  le  pied,  a  l'en- 
droit  oü  s'adapte  l'articulation, 
et  le  lance  contre  im  rocher 
battu  par  les  vagues..,.»  [Phi- 
/ottete,  vers  788).  —  Dans  Fe- 
nelon  :   «  Ainsi  Liclias,  lance 
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tert.  £er  6t;or  ift  leiblich;  um  fo  inet  natürlicher  muß 
fid)  8*ut(^t  unb  @ntfe£ett  feiner  bemeiftern.  3)iefe3, 
unb  bie  ßrtoartung ,  ob  noch  ein  ©Ott  bem  Herfuleä 
ju  Hülfe  eilen,  ober  Her! uleö  unter  biefem  Uebel  erlie; 
gen  it>erbe;  macht  hier  baö  eigentliche  allgemeine  3n* 
tereffe,  tr>elc^eö  fcon  bem  QKitleiben  nur  eine  geringe 
(Schattirung  erhält.  ©obalb  ber  $lu3gang  burcl)  bie  3u- 
fammen^altung  ber  Dralel  entfd)teben  ift,  tvirb  HerfufeS 
ruhig,  unb  bie  33ennmberung  über  feinen  legten  (gut; 
fchluß  txiü  an  bie  ©teile  aller  anbern  (Sntyfmbungen. 

Ueter^au^t  aber  muß  man  bei  ber  SSergleic^ung  be£ 
leibenben  $>afuU§  mit  bem  leibenben  ^ßlnfato  \üä)t  ber* 
geffen,  baß  jener  ein  Halbgott,  unt>  biefer  nur  ein  SJienfch 
ift.  £>er  Sftenfch  fc^ämt  ftd)  feiner  Älagen  nie  ;  aber  ber 
Halbgott  fc^ämt  fich,  baß  fein  fterblic^er  Xfyil  über  ben 
unfterbltcfKn  fo  iriel  vermocht  h<*be,  ban  er  nrie  ein  $cäb* 
d)en4  freinen  unb  nunfeln  muffen.  2Btr  Beuern  glauben 
feine  Halbgötter,  aber  ber  gertngfte  ^elb  foll  bei  un3  tr>ie 
ein  Halbgott  em^finben  unb  hobeln. 

£)b  ber  ©djaufyieler  ba§  ©efchrei  unb  bie  93er- 
^ucfungen  be$  (SchmerjeS  bis  $ur  Silufion  bringen  f önne; 
tritt  ich  toebet  5"  verneinen  noch  5U  bejaen2  fragen.  Söenn 
ich  fänbe;  baß  unfere  ©e^aufpteler  nicht  fönnten,  fo 
müßte  ich  erf*  tt^tffen^  ob  e§  auch  e*n  ®nxxid*  nicht  fcer: 


du  haut  de  la  montagne  par  la 
puissante  main  d'Hercule,  tom- 
bait  dans  les  flots  de  la  mer,  oü 
il  fut  change  tout  a  coup  en  un 
roch  er....  » 

*.  Sßte  ein  SJUbräen  k..., 
ögtic  w<jT£  TtapOivos  Be6pvxa 
x/ai'wv.... 

2,  Jßerncincn  et  fcejaen 


sont  deux  verbes  derives  des  ad- 
verbes  nein  et  ja.  Les  verbes 
simples  ne  sont  pas  usites ;  ce  qui 
a  souvent  Heu  dans  les  verbes 
qui  viennent  d'une  particule  ou 
d'un  adjectif. 

3.  ©arvief.  Garrick,  cele- 
bre  acteur  et  auteur  drainatique 
anglais  (I  71  6-^  779). 
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mögenb  träte  :  unb  trenn  e3  aud)  btefem  ntd)t  gelänge, 
jo  tinirbe  td;  mir  nod)  immer  bie  (sfeüo^oie 1  unb  £ecte 
matten  ber  SlÜen  in  einer  aSoJIfommenfyett  benfen  bitr- 
fen,  fcon  ber  tt»ir  fyeut  ju  Sag  gar  feinen  begriff  traten. 


i.  © f  C i) 0 # Ö i C,  l'art  des  de- 
cors.  C'est  un  raot  grec  forme 
de  (Txsvyj ,  ameublement ,  *cos- 
tume,  decoration,  decors,  et  de 
7TOi£(o,  faire.  Les  theätres  de 
l'ancienne  Grece  etaient  des 
chefs  -  d'ceuvre  d'architecture. 
Pausanias  dit  que  la  ville  d'E- 


pidaure  possedait  un  theätre 
bäti  par  Polyclete,  qui  etait  une 
oeuvre  merveilleuse.  Au  rapport 
de  Pline,  les  theätres  romains 
l'emportaient  encore  sur  ceux 
des  autres  peuples.  Caüus  Anto- 
nius fit  argenter  la  scene,  Pe- 
treius  la  fit  dorer. 


Sauf  o  on. 
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V 

Quelques  critiques  prennent  le  groupe  du  Laocoon  pour 
une  oeuvre  du  temps  des  empereurs  ,  pour  uue  imitation 
de  la  description  de  Virgile.  —  Virgile  et  les  auteurs 
du  groupe  ne  pourraienl-ils  pas  avoir  eu  un  modele 
commun?  —  Raisons  eu  faveur  de  Virgile.  —  Com- 
ment  un  antre  poete  a  raconte  Paventure  de  Laoeoon. 
—  Autres  circonstances  qui  semblent  donner  ä  Virgile 
Thonneur  de  la  priorite.  —  Art  du  poete  ä  grouper,  a 
faire  agir  ses  personnages.  —  Pourquoi  les  statuaires  out 
represente  les  personnages  nus,  et  pourquoi  le  poete  a 
donne  ä  Laocoon  les  insignes  pontificaux. 

$3  gießt  Äenner  beö  2Uterit)unt§ ,  \vdä)c  bte  ®nt$>« 
Saofoott  ftvax  für  ein  2Berf  artecl)ifd)er  Weiftet }  aber 
an§  ber  3eit  ber  Jtaifer  Ralfen ,  lieft  fte  glauten }  baf? 
ber  SOtr^tftfc^e  Saofoon  batet  pm  SSorHlbe  gebtenf  t;aOc. 
Sdj  Will  *>on  ben  altern  ©ele^rten,  bte  biefer  SJKeimmg1 
gemefen  finb,  nur  ben  ^Bartholomäus  Sftarliani2,  unb 
üott  ben  neuern  ben  SWontfaucon 3  nennen.  @ie  fanberi 
o^ne  Qmtfü$mtfä)m  bem  Äunjitverfe  nnbber  33efcf)ret^ 
(hing  be3  3)id)ter3  eine  fo  fcefonüere  Uefcereinftimmung, 


\ .  SR  e  hui  na,.  Cette  opiaiou 
veut  qu'Agesandre,  Polydore  et 
Athenodore  de  Rhedes,  aient 
forme  leur  stitue  d'apres  le 
recit  de  Virgile. 

2.  Marliani  (I  50<M  560)  s'oe- 
ciij>a  toute  sa  vie  de  travaux 
archeologiques.  Son  principal 
ouv rage  est  sa  Topograph ia 
Urbis  Romae. 


3.  Montfaucon  dit  dans  son 
Supplement  a  V  Antiquite  expli- 
quee,  t.  1,  p.  242  :  a  II  semble 
qu'Agesandre, Polydore  et  Athe- 
nodore ,  qui  en  furent  les  ou- 
vriers,  aient  travaille  comme  a 
l'envi ,  pour  laisser  un  monu- 
ment  qui  repondit  ä  l'incom- 
parable  description  qu'a  faite 
Virgile  de  Laocoon.  » 
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baf?  e§  Ujnen  unmöglich  bünfte,  bafi  Beibe  üon  ungefaßt 
auf  einerlei  Umftänbe  f oll ten  gefallen  fein,  bte  ficfy  nichts 
weniger,  aU  fcon  felbfi  barfneten.  £)afci  festen  fte 
Dorath,  baf?  mettit  e3  auf  bie  (Sfyre  ber  ßrjmbung  unb 
be§  etften  ®ebanfen3  anfornme,  bie  9®a()rfd)einli(f)feit 
für  Den  Sttcfytet  ungleich  großer  fei  ^  al$  für  ben 

£ff  ur  [feinen  fte  ^ergeffcn  ju  t)aben ,  baft  ein  britter 
galt  moglid)  fei.  3)enn  üielleicJ)t  tjat  ber  3)icfyter  eben 
fo  toentg  Den  ÄiinjHet }  aU  ber  Äünftler  ben  3Md)ter 
nadjgeatjmt,  fonbern  teibe  fyafcen  au$  einerlei  älteren 
Ctuelle  gefd)ityft.  9lafy  bem  9R'acrotmt$ 1  nntrbe  5ßtfanber2 
biefe  altere  OueKe  fein  fönnen.  3)enn  aU  bie  SGBerfc 
biefe£  griert)ifcf)en  CDidEjterö  nod)  üorfjanben  toaren ,  frar 
e§  fdjuKimbtg,  pueris  decantatum,  ba£  ber  Horner  bie 
ganje  ©rofcerimg  unb  3c*ftß*ung  3üum§ ,  fein  ganjeö 
$toeite3  S3ucl);  au3  ifym  nid)t  fotoirf)!  nacfygeafynt ,  als 
treulid)  ii6erfe£t  l)a6e4  SSäre  nun  alfo  Sßtfanfcer  aud)  in 
ber  ®t\ä)iä)U  be$  Saofoon  2$irgil3  Vorgänger  gemefen_, 
fo  brauchten  bie  griecfyifd)en  Äünftler  it;re2lnleitimgnicl)t 
au3  einem  lateintfd)en  3)idjter  ju  t)olen  y  unb  bie  9J?  u% 
mafung  fcon  it)rem  3eitalter  grimbet  ftd)  auf  nicfyte. 

Snbefi  toenn  id)  notfyivenbtg  bie  Meinung  be£  9J?ar; 
Viani  unb  9J?ontfaucon  bet)au^ten  nutzte,  fo  tourbc*  icl) 


i.  581  a cro MuS.  Macrohe,  I 
celebre  graramairien  et  ency- 
clopediste  latin,  vivait  a  la  fin  ; 
du  quatrieme  et  au  commence- 
ment  du  cinquieme  siecle  de 
l'ere  cliretienne.  Son  principal 
ouvrage  a  pour  titre  Satur- 
nales; il  comprend  sept  livres, 
dout  les  troisieme,  quatrieme, 
cinquieme  et  sixieme  ne  con- 


tiennent  que  des  diss  rtations 
sur  les  pocsies  de  Virgile.  Le 
cinquieme  renferme  nn  paral- 
lele entre  Virgile  et  Homere,  et 
les  autres  poetes  grecs  auxqucls 
le  premier  a  fait  des  emprunt«. 

2.  Pisandre,  dont  les  oeuvres 
ne  nous  sont  pas  parvenues,  a 
eerit  avant  Homere  et  avait 
compose  un  poeme  sur  Hercule. 


Saof  ooit. 
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irrten  fofgenbe  2lu$fludjt  leiten,  $ifanber$  ©ebtcfttc  ftnb 
verloren  ;  toiebie  ©efc^ic^tc  beö  £aofoon  üon  tljm  erjä^lt 
Horben ,  tä£t  fid)  mit  ®ett>ipt)eit  nicfyt  fagen  ;  e0  ift  aber 
tra^rfc^etnlie^^  bafi  e3  mit  eben  ben  Umftänben  gefcJjefyen 
fei  ^  i>on  toeldjen  VDtr  nod)  }e|t  bei  grtec^tfc^en  ©cfyrift^ 
fteüern  (Spuren  finden.  3hm  fommen  aber  biefe  mit  ber 
(Srsäfylung  be§  £OtrgtUu§  im  geringfkn  nic£)t  überein ;  fon- 
bern  ber  r&mtfd)e  Siebter  mufi  bie  gried)ifcj)e  £rabttion 
üotttj  nad)  feinem  ©utbünfen  umgefd)molsen  t)aben.  2Bte 
er  baS  Ungfittf  beg  Saofoon  erjagt;  fo  iji  eS  feine 
eigene  (Srfinbung;  fotgtid)^  toemt  bie  Äünjiler  in  tt^rer 
SSorftellung  mit  t|m  t)armoniren,  fo  fonnen  fte  nid)t 
ttotjt  anbevS  aU  nad)  feinet  gelebt,  unb  naefy  fet- 
nem  33orbilbe  gearbeitet  fyaben. 

DuintuS  Sataber1  lapt  ftvar  ben  £aof"oon  einen  gTei= 
d)en  23erbad)t,  toie  Virgil,  toiber  ba$  tjoljerne  $ferb 
bejeigen;  allein  ber  ßoxn  ber  Sttinerfca,  treiben  ftd) 
biefer  baburcl)  §u^tel;t  ^  äußert  ftefe  bei  ü)m  ganj  anberS. 
£>ie  @rbe  erbebt  unter  bem  tuanbernben  Trojaner; 
(ScJ^retfen  unb  5lngft  überfallen  itjn;  ein  brennenber 
(sd)mer$  tobt  in  feinen  fingen ;  fein  ©efjirn  leibet  j  er 
rafet;  er  »erblinbet,  (Srft,  ba  er  btinb  nod)  nidjt  auf= 
t)ört,bie  Verbrennung  be$  I^oljernen^ßferbeg  anjurat^en^ 
fe'nbet  5Kinem  fion  fd)recflid)e  3)rad)en,  bie  aber  bloß 
bie^inber  begSaofoon  ergreifen,  Umfonft  ftreefen  biefe 
bie  £änbe  nad}  üjrem  S3ater  au3 ;  ber  arme  blinbe  9J?ann 
fann  tljnen  nidjt  Reifen;  fte  toerben  $erjTeifd)t,  nnb  bie 


\ .  Quintus  Calaber,  poete 
grec.  On  place  son  existence 
du  premier  au  cinquieme  sieele 
apres  J.  C.  II  a  compose  un 
poeme    epique    en  quatorze 


chants,  intitule  Suite  d' Homere. 
Les  douzieme  et  treizieme  livres 
contiennent  les  evenements  qui 
forment  le  sujet  du  second  livre 
de  YEneide. 
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gelangen  fc^Iu^fen  in  bie  (Srbe.  3)em  Saofoon  feffcft 
gefdjie^t  fcon  ifynen  niti|fl ;  unb  bafi  biefer  Umftanb  bem 
£Uunfu3  ntd)t  eigen  ^  fonbern  inelmetyr  allgemein  ange- 
nommen muffe  getoefen  fein ,  fcejetgt  eine  (Stelle  beö 
S^fo^ron1^  too  biefe  Schlangen  ba3  SSetftort  ber  Äinber^ 
f reffer  führen. 

$ßar  er  aUXj  btefer  Umftanb,  fei  ben  ©rieben  atlge- 
mein  angenommen,  fo  färben  ftcf>  gricd)ifd)e  Jtünftter 
fd)it>erlid)  etfütjnt  t;a6en,  üon  it)m  afcjutoeidjjen  3  nnb 
fd;^erlic^  hnirbe- e§  ftd)  getroffen  Mafien }  ba^fieauf  eten 
bie  $lxt  tote  ein  ronüfcfyer  Siebter  afgetondjjen  fteiren, 
toeim  fie  biefen  £icj?ter  ntd)t  gefannt  Ratten,  wenn  fte 
bkllnäjt  n'ufyt  ben  au3britcflid)en  Stuftrag  get;afct  Ratten, 
naefr  fym  $u  arbeiten.  Stuf  biefem  fünfte,  meine  id), 
mü$te  man  teftetjen,  toenn  man  ben  9)?arltant  nnb 
3Kontfaucon  ^ert^etbtgen  Sollte,  Virgil  ift  ber  erftennb 
etnjtge^  tvelc^er  fotoot)!  ffiater  aU  Jthtber  imx  ben  @d)lan- 
gen  nmfiringen  tagt;  bie  33ttb[;aner  tl;nn  btefeg  gleichfalls, 
ba  fte  e$  bod)  aU  ©rieben  nietet  t)ätten  tt;un  folten  ;  alfo 
ift  e$  toal)rfd)emlid) ,  baf  fte  e§  auf  23eran(afftmg  beö 
Sßtrgil  Qttijan  tjaBen. 

3d)  em^ftnbe  fe£?r  tootjX ,  toie  ütel  biefer  2Bat;rfd)ehu 
lic^fett  jur  l;)iftorifcJ)en  ©etöt§lje|t  mangelt.  216er  ba  i$ 
aud)  nic^f^  l)iftorifcJ)e3  fretter  baraug  fcfylie^en  ftill,  fo 
gtaute  id)  toenigftenS,  bafi  man  fte  at3  eine  ^^ot^efie 
fann  gelten  laffen,  nad)  toeldjet  ber  itrittfuS  feine  93e^ 
trad)tungen  aufteilen  barf.  23ett>tefen  ober  nidjt  Beriefen, 


\ .  Lycophron,  poete  grec  dn 
deuxieme  siecle  avant  J.  C,  vi- 
vait  a  la  cour  du  roi  Ptolemee- 
Philadelphe.  11  fut  admis  dans 
celte  pleiade  celebre  dont  fai- 
saient  partie  Apollonias,  Aratus 


et  Tbeocrite.  —  Lycopliron, 
dans  son  recit  de  l'episode  de 
Laocoon  et  de  ses  fils,  n'admet 
qu'un  seul  serpent:  Kai  raxiöo- 
ßparros  Tiopxew;  vyjaou;  öi- 
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bafj  bie  Stlt£;auer  bem  SSirgil  nachgearbeitet  haben;  ich 
totft  e3  Bieg  annehmen,  um  ju  fetten ;  iiue  fie  ihm  fobättn 
nachgearbeitet  hätten,  lieber  ba§  ©cfdjjrei  t;abe  id)  mich 
fd)on  erftärt.  aSietteicht,  baß  mich  bie  vettere  SSergleichung 
auf  nicht  weniger  unterrichtenbe  SSemerfungen  leitet. 

®er  (Einfalt^  ben  23ater  mit  (einen  beiben  ©ßhnen 
burch  bie  mbrberifchen  (Schlangen  in  einen  knoten  ju 
fchürjen;  ift  unftreitig  ein  fet)r  gliicH'cher  (Einfall,  ber 
$on  einer  ungemein  malertfchen  5ptjantafte  jeigt.  3Bem 
gehört  er?  3Dem  dichter  ober  ben  Äänftlertt?  9JJont= 
faueon  1  null  ihn  bei  bem  dichter  nicht  finben.  516er  ich 
meine ,  Stfontfaucon  hat  ben  dichter  nicht  aufmerffam 
genug  gelefen. 

....  Uli  agmine  certo 
Laocoonta  petunt,  et  primum  parva  duorum 
Corpora  natorum  serpens  amplexus  uterque 
Implicat  et  miseros  morsu  depascitur  artus. 
Post  ipsum,  auxilio  subeuntem  et  tela  ferentem 
Corripiunr,  spirisque  ligant  ingentibus  2. .. . 

£er  dichter  hat  bie  Schlangen  öon  einer  numberbaren 
£änge  gefcf)ilbert.  Sie  haben  bie  Änaben  umftrieft,  unb 
ba  ber  $ater  ihnen  ju  £ülfe  fommt,  ergreifen  fie  auch 


I .  Supplement  ä  V Antiquite 
expliquee,  tome  I,  page  243  : 
cc  II  y  a  quelque  petite  difference 
entre  ce  que  dit  Virgile  et  ce 
que  le  marbre  represente.  II 
semble,  selon  ce  que  dit  le 
poete,  que  les  serpents  quitte- 
rent  les  deux  enfants  pour  venir 
entortiller  le  pere,  au  Heu  que 
dans  ce  marbre  ils  lient  en  meine 
temps  les  enfants  et  leur  pere. 
{Note  de  Les  sing.) 


2.  Uli  agmine  certo  ...  li- 
gant ingentibus.  «  Eux  ?  d'un 
elan  coramun,  vont  droit  a. 
Laocoon ;  et  d'abord  ils  se 
jettent  surses  deux  enfants,  les 
enlacent ,  les  etreignent ,  et  de 
leurs  dents  rongent  ces  faibles 
membres.  Arme  d'un  trait,  le 
pere  vient  ä  leur  secours ;  il 
est  saisi  par  les  deux  serpents  y 
qui  le  lient  dans  d'epouvan- 
tables  noeuds.  » 


il;n  (corripiunt).  3lati)  tfyrer  ©roge  tonnten  fie  fid)  nidjt 
auf  einmal  von  ben  .ftnaten  lo§tr>inben  j  c3  mußte  alfo 
einen  Stugenfclicf  geten^  ba  fie  ben  23atet  mit  tfyren  jvityfen 
unb  93orbertt;eilen  fcJ)on  angefallen  Ratten,  unb  mit  ttjren 
^itttert^eilett  bte  Mnabm  noci)  Verfehlungen  gelten, 
tiefer  StirgenWtd  ift  ber  Sor*fd)reitung  beg  £oetifd)en 
®emälbe£  notfyr>enbig;  ber3)id)ter  lägt  t|n  fattfam  em- 
pftnben  mir  il)n  anzumalen,  ba$u  toar  je|t  bie  ßeit 
nidft.  3)aß  tt?n  bie  alten  2tu§leger  aud)  hritflid)  em- 
pfunben  l)a6en,  fcj)eint  eine  Stelle  be§  SDonafuS^u  6e^ 
jetgen.  2ßie  biet  weniger  tturb  er  ben  Jtünftlern  enttt>ifd)t 
fein  ^  inberen  verftänbigeg  2tuge,  atleö  fta^itjnen  vor^ 
äjeilljaft  werben  fann;  fo  fdjmell  unbbeutlid)  einlenktet? 

Sn  ben  2ßinbungen  felfcji,  mit  freieren  ber  3)id?ter 
bie  <S(J)tangen  um  ben  £aofoon  füt;rt ^  vermeibet  er  fet)r 
forgfältig  bie  9lrme,  um  ben  Rauben  alle  i^re  SBirffanu 
leit  ju  laffen. 

Ule  simul  manibus  tendit  divellere  nodos2. 

Sterin  mußten  Ujm  bie  Äünftler  nofl)ttKmbig  folgen. 
dttfytä  gtett  metjr  5tu3brucf  unb  8et>en,  aU  bie  SBettegung 
Der  <§änbe;  im  2(ffecte  tefonberö  ift  ba3  fpredjenbfte 
©efteftt  ofine  fie  unBebeutenb.  2lrme,  burd)  bie  9tinge  ber 
©erlangen  feft  an  ben  Körper  gefdjloffen  y  würben 
groft  unb  Xob  u6er  bie  ganje  ©ru^e  verbreitet  tya^ 
Ben,  5llfo  fe^en  toir  fie,  an  ber  Hauptfigur  fotoot)l 
al3  an  ben  3fe6enftguren,  in  völliger  £t)ätigf  eit ,  unb 
ba  am  metften  f>efd;äftigt,  tt>o  gegenwärtig  ber  ^efttgfte 
<Sd)mer$  tfi. 

\.    Donatus     ou  Donato ,  2.  Ille  ...  nodos ,  en  meine 

philologue  italien  du  seizieme  temps  il  cherche  de  ses  mains 
siecle.  ä  briser  les  noeuds. 
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SBeiter  a6er  auü)  ntd)t$,  aU  bie  $reü)eit  ber^rme, 
fanden  bie  itünftter  juträgticj),  in  2tnfet)ung  ber  93er- 
jiricfung  ber  ©erlangen  öon  bem  S)id)ter  §it  entlegnen. 
SStrgtl  läßt  bie  (Schlangen  bo££elt  um  ben  Seit,  unb 
Doppelt  um  ben  QaU  be§  Saofoon  fief)  Stuben  iJ  unb  I)ocfy 
mit  iljren  Äityfen  üfcer  iljn  l)erau§ragen. 

Bis  medium  amplexi,  bis  collo  squamea  circum 
Terga  dati,  superant  capite  et  cervieibus  altis2. 

5)iefe«  Stlb  füllet  unfere  (SinbilbungSfraft  borttep* ; 
t>ie  ebelften  Steile  (inb  6t3  jum  ©rftteten  ge£re§t ;  unb  ba3 
©ift  ge^t  gerabe  nad)  bem  ©eftc^te.  3)emo1)ngeacfytet 
war  e3  fein  33tlb  für  Jtünftler,  tt>etd)e  bie  Sßtrlungen  be$ 
©ifteS  unb  be3  (Sd)merje3  in  bem  Äör^er  jetgett  tooUten. 
J)enn  um  biefe  Bemerken  $u  fonnen ;  mußten  bie  ^au^t- 
tfyetle  fo  frei  fein  aU  moglid) ;  unb  mußte  burcJ)au$  lein 
äußerer  3)rutf  auf  fie  ttnrfen,  tt>elc^er  ba§  Spiel  ber 
leibenben  Werften  unb  arfceitenben  ÜMuSfeln  öeränDem 
unb  fc^tDäcften  fonnte.  3)ie  bereiten  2ßinbungen  ber 
(Schlangen  toürben  ben  ganjen  Seife  öerberft  t)a6en }  unb 
jene  fdjmerjlidje  ®tnjtet)ung  beö  Unterleibes }  toelc&e  fo 
fetjr  au^brücfenb  ift,  frürbe  unfid)t6ar  geblieben  fein.  2öa3 
man  über ,  ober  unter  ,  ober  jit>tfc^en  ben  äöinbungen/ 
fcon  bem  Seite  nod)  erbtieft  tjätte,  toürbe  unter  Sßreffimgett 
unb  9luffc^toeftungen  erfdfyienen  fein,  bienid)t  üon  bem 
innern  <8d)mer$e,  fonbern  üon  ber  äußern  Safi  bewirft 
worben.  2)er  eben  fo  oft  umfcJ)tungene  <§>al§  mürbe  bie 
ptyramibtfdjje  3ufpi|ung  ber  ©ru^e ,  freiere  bem  2luge  fo 


4.  JBtttbeu  a  forme  le  mot 
francais  guinder  par  la  mutation 
de  tt>  en  g;  ainsi  $Qi(^e{m  a 
forme  Guillaume,  £BeI)r,  guerre ; 
tuatt,  garde,  etc. 


2.  Bis  ...  altis,  deux  fois  ils 
ont  roule  leurs  dos  ecailles  au- 
tour  de  son  cou;  ils  depassent 
son  front  de  leurs  tetes  et  de 
leurs  cretes  altieres. 
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angenehm  ift ;  gänjlid)  üerborben  I;aben  j  unb  bie  au$ 
biefer  SBulft  mg  Stete  fyinaugragenben  fpt^en  ©d)langett~ 
fityfe  Ratten  einen  fo  £lß|ltdjem  Abfall  öon  ÜRenfut1  ge- 
ntac^t ,  baß  bie  gorm  be3  ®an$en  äupetft  anftofng 
geworben  töate; 

@3  giefct  ßiiäjmxj  ftelcl)e  uttbcrftänbtg  genug  ge- 
tiefen  fuib,  ftd)  bemo^ngeacjjtet  an  ben  £td)ter  jn  bm= 
ben,  £Ba§  benn  aber  and;  barau3  geworben ,  läßt 
ftd)  unter  anbern  au§  einem  33latte  be§  Sranj  (Slefyn2 
mit2(bfd)eu  erfennen.  3)te  alten  3MM)auer  überfallen  e$ 
mW  einem  23Me,  baf?  ü)re  Äunft  ^ier  eine  ganjltdje  216= 
änberung  erforbere.  ©ie  Verlegten  alte  JBtnbungen  tfon 
bem  Seite  unb  <§alfe  um  bte  ©djenfel  unb  Süße.  <§ier 
fonnten  biefe  SBinbungen^  bem  SluSbtud e  unbefcj)abet;  fo 
t»tel  beden  unb  ^reffen,  aU  ntttt)ig  War.  «§ter  erregten  jte 
jugletd)  bie  3bee  ber  gehemmten  gluckt  unb  einer  2lrt 
öott  Unbefteglicfyfett ,  bie  ber  füttfHidjen  gortbauer  be8 
nämlichen  3uftanbe£  fet?r  ^ovtt;eiII;aft  tft, 

3d;  tteifj  niclj)t,  bie  e$  gefommen,  bap  bte  Jtunjl* 
richtet  biefe  2krfcJ)iebent)ett }  toeld)e  ftd)  in  ben  2Binbun~ 
gen  ber  ©drangen  jtoifdjen  bem  Äunfürerfe  unb  ber 
23efd)reibung  be3  3)id)ter3  fo  beutlid)  jeigt,  gättjltdjttut 
©tt[lfd)toetgen  übergangen  t;aben.  ©ie  ergebt  bte  2ßei^ 
tjett  ber  jtünftler  eben  fo  fe^r  aU  bie  anbre,  aufbiefte 
alle  fallen^  bie  fte  aber  ntd)t  fotool)!  angreifen  fragen, 
aU  irielmetjt  nur  ju  entfdmlbtgen  fud)en. 


\.  91 16 f a 1 1  üon  Sitten  für,  un 
defaut  de  proportion.  SJienfiti: 
ne  s'emploie  guere  que  pour  de- 
signer  la  mesure  dans  une  com- 
position  musicale ;  l'acception 
oü  il  estprisici  est  fort  rare.  Ilse 
dit  aussi d'uneespece  d'equerre. 


2.  Statt}  (Sfetyn.  Francois 
Cleyn,  peintre  danois  du  sei- 
zieme sieclc,  fut  appele  ä  la  cour 
de  Jacques  Ier.  II  fit  des  gra- 
vures  pour  la  belle  edition  de 
Virgile  publice  par  Dryden 
(1697). 
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3d)  wehte  bte 9?erfd^teben^ei<  in  ber  23efteibung.  Virgils 
Saofoon  ift  in  feinem  £riefterlid)en  Drnate,  unb  in  ber 
@ruty)e  etfdjeint  er,  mit  fceiben  fernen  gönnen,  luUüg 
naefenb.  Wan  faßt,  e3  gafce  Seute,  Welche  eine  cjrope  itn= 
geretmtljett  barin  fänben,ba$  ein$onig3foljn,ein$riefter, 
6et  einem  £)£fer,  naefenb  üorgeftelit  Werbe.  Unb  btefen 
Kenten  antworteten  Kenner  ber  Äunft  in  allem  ßrnfte, 
baj?  e3  allerbing3  ein  geiler  Wiber  ba§  UeWtc^e  fet,  bafj 
aoer  bte  jtünftter  baju  gejwungen  korben }  Weit  fte  it;ren 
giguren  feine  anftänbtge  Äleibung  geoen  formen.  ®ie 
Q3ttbl)auerei ;  fagen  fte,  fonne  feine  Stoffe  nad;al)men; 
biefe  galten  machen  eine  ittte  Sßtrfung ;  au§  $wei  Un= 
Bequemlichkeiten  t)a6e  man  alfo  bte  geringfte  wägten,  unb 
tieftet  gegen  bte  9Cßat;r^)ett  fetftft  oetftojien ,  al£  in  ben 
©ewänbetn  tabell;aft  Werben  muffen1. 

2Benn  bie  alten  ^trttften  Bei  bem  Einwurfe  tacken  Wut; 
ben,  fo  Weif?  id)  ntcjjjt,  Wa3  fte  ju  ber  Beantwortung  fagen 
bürffen.  2)?an  fann  bte  Äunft  ntd)t  tiefer  t)eraftfe$en,  aU 
e3  baburd)  gefct}ietj)t.  3)enn  gefegt,  bie  (Ecufytur  fünntebte 
oerfcJ)iebenen  (Stoffe  eften  fo  gut  nachtuen,  al§  bie  3Ka*  - 
teret :  würbe  fobann  Saofoon  notl)wenbtg  oefletbet  fein 
muffen?  Sürben  wir  unter  biefer  SBefleibung  nichts 
oerlieren?  <£at  ein  ©ewanb,  ba§  2Berf  fftaöifd)er  ^änbe, 
eften  fo  Diel  @cf)ont)eit  aU  ba§  2ßerf  ber  ewigen  2Bei^ 
Jjeit  j.  ein  organtfttter  Äor^er?  ©tfotbett  e$  einerlei 
gäf;igfeiten,  tft  e^  einerlei  93erbtenft,  Bringt  e3  einerlei 


) .  (Test  ce  que  dit  de  Piles 
dans  ses  remarques  sur  Du  Fres- 
nay,  v.  24  0  :  «  Remarquez,  s'il 
vous  plait,  que  les  draperies 
tendres  et  legeres  n'etant  don- 
nees  qu'au  sexe  feminin,  les  an- 
eiens  sculpteurs  ont  evite  autant 


qu'ils  ont  pu ,  d'habiller  les 
ligures  d'hommes  ;  p;«rce  qu'ils 
ont  pense,  comme  nous  l'avons 
dejä  dit,  qu'en  sculpture  on  ne 
pouvait  imiter  les  etoffes  et  que 
les  gros  plis  faisaient  un  mauvais 
effet,  etc.  »  (Note  de  Lessing.) 
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(Bfyxt  j  jeneä  ober  liefen  nationalsten?  2Boöen  unfere 
4Äugen  nur  getäufcfyt  fem }  unb  ift  e$  itjnen  gletd)  öfel, 
toomit  fte  getäufd)t  toerben? 

33et  bem  3)td)ter  tft  ein  ©etoanb  fein  ©etoanb ;  e§ 
berbecft  nityt% ;  unfere  (SintnlbungSfraft  ftel;t  ü6eraü  tjuu 
t>urci).  Saofoon  tjate  e3  Bet  bem  93trgtl,  ober  l)a6e  eö 
nid)t,  fein  Seibett  ift  tt)r  an  jebem  Steile  feinet  ÄörperS 
einmal  fo  ftdf)ttar  toie  ba3  anbere.  3)te  Stirn  e  ift  mit 
ber  :priefterlid)en  SMnbe  für  fte  umtmnben,  a6er  nid)t 
umt?üUt.  3a  fte  tjinbert  nid)t  aUeüt  md)t,  biefe  33inbe; 
fte  berftärft  aud)  nod)  ben  ^Begriff,  ben  totr  un3  fcon 
bem  Unglücfe  be§  Seibenben  machen. 

Perfusus  sanie  vittas  atroque  veneno1. 

mfyt§  tytft  tfyn  feine  prteftertt^e  SBürbe ;  feXfeft  baS 
ßetdjen  berfetben,  ba£  Hjm  üteratl  2tnfet;en  unb  9Seiv 
efjrung  fcerfd)afft;  fttrb  üon  bem  giftigen  ©eifer  burcl); 
ne|t  unb  entheiligt. 

5t6er  biefen  9tefcen6egriff  mußte  ber  9lrtift  aufgeten, 
trenn  ba£  <§aupüt>erf  nidjt  leiben  foUte.  <§ätte  er  bem 
Saofoon  aud)  nur  biefe  23inbe  gelaffen,  fo  toitrbe  er  bett 
5tu3brucf  um  ein  grofje§  gef$toäd)t  tjaten.  3)ie  (Stirn  e 
fräre  jum  Xf)etl  fcerbecft  korben  3  unb  bie  @time  tft 
ber  ©i§  beö  2tuöbrucfe§.  $8ie  er  atfo  bort,  M  bem 
(Schreien,  ben  StuSbrucf  ber  @d)önl)ett  aufopferte,  fo 
opferte  er  fyer  ba3  Uet>ltd)e  bem  2lu3brucfe  auf.  lieber- 
Ijaupt  toar  ba§  UeMic^e  Bei  ben  3tlten  eine  fet;r  gering- 
fd)ä|ige  @ad)e.  «Sie  füllten,  baß  bie  t;ocl)fte  33e|itm:= 
mung  tfyrer  Ätmft  fte  auf  bie  Voltige  (SntBe^rung  beffelfcen  . 


\  .  Perfusus  sanie  vittas  atro-  I  les  bandelettes  souillees  d'un 
gue  veneno,  degouttant  de  sang,    |   noir  poison. 


Saof  o  on. 
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führte.  @d)bttt/ett  ift  btefe  f)öc^fte  SefUmtmtng;  ÜRotlj1 
erfanb  bie  Kleiber  ,  nnfc  tt>a$  X;at  bie  Jtunft  mit  bcr  9fott) 
ju  tt;un?  3d)  geBe  e3  ju,,  baß  e8  aud)  eine  ©djönJjeit  ber 
93efleibung  gtett;  afcer  n?a$  ift  fte  gegen  bte  ©djimtjeit 
ber  menfdjlidjen  gorm?  Unb  ftritb  ber,  ber  ba3  ©rohere 
erreichen  fann,  ftd)  mttbem  kleinem  begnügen?  3d) 
fürchte 2  fet)r ,  ber  fcoüf  ommenfte  2Keifter  in  ©etoänbern 
$etgt  burd)  btefe  ®efdjicflid)fetf  fel6ft;  woran  e$  Ujm  fef)lt. 


1.  ed)önVit  ...  9?ütf).Re- 
marquez  la  suppression  de  l'ar- 
ticle  devant  les  noras  qui  expri- 
ment  une  idee  abstraite  et  ge- 
nerale. 

2.  Apres  les  verbes  f  ü  r  rfj  t  e  tt, 


craindre  ;  !)  o  f  f  e  n  ,  esperer  ; 
benfen ,  a.  tauben,  croire,  etc., 
oa  ne  traduit  pas  d'ordinaire 
la  conjonction  que,  et  la  pro- 
position  qui  suit  preud  la  con- 
struetion  directe. 
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Les  artistes,  en  imitant  le  poete,  ne  perdent  rien  de  leur 
gloire;  le  contraire  n'est  pas  vrai.  —  Les  artistes,  en 
suivant  le  poete,  ont  du  s'ecarter  de  sa  maniere;  l'art 
plastique  leur  defendait  d'imiter  trait  pour  trait  le  re- 
cit  epique;  en  imitant  les  artistes,  Virgile  n'avait  pas 
de  raison  pour  changer  rien  ä  son  modele. 

SJZeine  ffiorau3fe|mng,  i>aß  ik  jtituftler  bem  Stüter 
nacf)geai)mt  Mafien ;  gereicht  ifynen  utc^t  $ur  SSerflcmc: 
rung.  S^re  5Set%tt  erf^emt  ötelme^t  burd)  biefe 
9fac^a1jmung  in  bem  ftfjönften  Sterte.  @te  folgten  beut 
3)icJ)ter,  ot)ne  ftdj  in  ber  geringften  Äleinigfett  öon  ttjm 
üerfüfyren  ftx  laffen.  @te  Ratten  cht  23or(ntb  ;  ater  ba 
fte  biefeS  23or6ilb  au3  einer  Äunft  in  bie  anbere  tjutitfrer* 
tragen  mußten ,  fo  fanben  fte  genug  ©elegenfjeit,  feltft 
$u  benfen.  Unb  biefe  ifyre  eigenen  ©ebanfen,  toeld)e  ftcfy 
in  ben  $6u)eicJ)ungen  v>on  il)rem  23ortufbe  jeigen  }  fce^ 
loeifen,  baß  fte  in  it)rer  jtunft  eten  fo  gro£  geivefen  ftnb, 
aK  er  in  ber  feinigen. 

9hm  ttuü  id)  bie  93oTau8fe|ung  untieferen  :  ber  3)ict)ter 
fett  ben  Äünftlern  nad)geatjmt  fyrten.  (§3  giefct  (Meljrte1, 
bie  biefe  2Sorau3fe|ung  aU  eine  9Baf)rf)ett  fcetxutyten. 
£a§  fte  t)iftorifd)e  ©rünbe  baju  t;aBen  f imnten  }  tilgte 
id)  nid)t.  2(6er  ba  fte  ba$  Äunftoetf  fo  ü6erfcfnoeng* 
lid)  fcl)on  fanben^  fo  fonnten  fte  ftet)  nidt)t  6ereben/baj? 


4.  (53  gtcfct  ($etetjrte.  Ces  I  son,  Hagedorn,  De  Fontaines, 
savants  sont  :  Maffei,  Richard-  |   etc.  {Note  de  Lcssing.) 
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aug  fo  fpäter  fein  folüe.  (gg  mußte  au3  ber  3eit 
fein,  ba  bie  Äuuft  in  tfyrer  üollfommenften  23lütl)e  n>ar; 
lueil  e§  barauö  $u  fein  berbiente. 

©3  t;at  ftdj  gegeigt^  baß;  fo  bortreffltd)  baö  ©emälbe 
be3  SSirgtl  ift,  bie  Aänftlff  bennocf)  öetfd)iebene  3üge 
beffelben  nic^t  traueren  fönnen.  £)er  ©a£  leibet  alfo 
feine  (Sinfcfyränfung,  baß  eine  pfe  poetifdje  gd)ilberungs 
axtd)  ein  gxtteö  tottfltd^  ©emälbe  geben  müffe,  nnb  baß' 
ber  3)ic£)ter  nur  in  foivett  gut  gefdjtlbert  l)abe;  al$  ü)m 
ber9lrttft  in  allen  ßii^n  folgen  Jonne.  9Jhn  ift  geneigt 
biefe  ©infcfyränfung  ju  »ermutigen,  noej)  el;e  man  fte 
buref)  SSetfptete  erhärtet  ftet;t ;  bloß  au§  (Srimgung  ber 
heitern  &pifj&xt  ber  $oefte^  au§  bent  mmUiäfm  gelbe 
unferer  SinbitbungSfraft,  au§  ber  ©eiftigfeit  tt;rer  $3iU 
oer,  bie  in  größter  Spenge  unb  SMannigfatftgfeit  neben 
einanber  ftel)ett  fonnett;  ot^ne  baß  eineö  ba3  anbere  beeft 
ober  fd)änbet,  Une  e3  ftofyt  bie  3)inge  felbfi.,  ober  Die 
natürlichen  3eidjen  bcrfelben  in  ben  engen  ©djranfen 
be3  9taume3  ober  ber  ßnt  tymx  würben , 

SBenn  aber  ba$  kleinere  bae  ©rößere  triebt  faffen 
fann^  fo  lann  ba3  kleinere  in  bem  ©roßeni  enthalten 
fein.  3cJ)  frttl  fagen:  \vmn  nid)t  jeber3ug^  ben  ber 
malenbe  3)td?ter  Braucht ,  eben  bie  gute  SBtrtuttg  auf 
ber  anbern  gleiche  ober  in  bem  SfKarmor  Isafen  fann  :  fo 
möchte  irielleidjt  feber  ßug^  beffen  jtdj  ber  9lrtift  ber 
bient;  in  beut  2Öcr!c  be$  3)icJ)ter§  öon  eben  fo  guter 
SBirfung  fein  tonnen  ?  Dfmftreitig  •  beim  \m$  wix  in 
einem  Äunfttterfe  fcfjön  fhtben ,  ba3  ftnbet  nietet  unfer 
2(uge,  fonbem  unfere  (5*inbtlbung3fraft,  burd)  ba3  5luge; 
fd;ön.  2)a8  nämlidje  23tlt>  mag  alfo  in  unferer  (Sin* 
bilbungölraft  burd?  ttnttfürlicfje  ober  natürliche  3etö)en 
lieber  erregt  Serben,  fo  muß  aud)  jeberjeit  bae  nänt- 
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lid)e  2Bol)tgefallen ,  oB  nifyt  in  bem  nämlidjen 
©rabe,  lieber  entfielen. 

3)iefe3  aBer  eingeftanben/mufi  id)  Bef  ernten,  bafi  mir 
bie23orau§fe|ung,,  Birgit  fyafce  bie^tiinftler  nadjgealjmt1, 
ruett  unBegreifticJ)er  ttrirb ,  *al3  mir  ba3  SBiberfyiel  ber^ 
feiten  geworben  ift,  SBenn  bie  jtimftter  bem  3)id)ter 
gefolgt  finb,  fo  fann  id)  mir  tton  alten  tfyren  9tBtt?eU 
jungen  CRebe  unb  2lnttt>ort  geBen2.  @ie  mu§ten  aB= 
treiben,  tx>ett  bie  nämlichen  ßüge  be3  3)id)ter3  in  iljrem 
$Berfe  UnBequemlicJ)feiten  fcerurfad)t  l)aBen  txuirben,  bie 
fidj  Bei  ifjm  nidfyt  äußern.  2lber  toarum  mufjte  ber 
S)id)ter  aBtoeidjen  ?  SBann  er  ber  ©ru^e  in  allen  unb 
}eben  ©liirfen  treulid)  nachgegangen  ti>äre,  ttnirbe  er  tm& 
niä)t  immer  nod)  ein  r>ortreffticJ)e3  ©emcilbe  geliefert 
fyaBen?  3d)  Begreife  Vr>ot)I ^  ftie  feine  fcor3  ftd)  felBft  ar* 
Beitenbe  ^antafte  it)tt  auf  biefen  unb  jenen  3ug  Bringen 
fönnett ;  aber  bie  Urfadjen,  warum  feine  23eurtl)eilungö' 
fraft  fdfjone  ßÜQt,  bie  er  x>ox  klugen  get;a6t  ^  in  biefe 
anbere  üertranbeln  ju  mitffen  glaußte,  biefe  trollen 
mir  nirgenbS  einleuchten. 

9JlicJ)  bünft  fogar,  trenn  Virgil  bie  ©ru!p^e  ju  feinem 
33orBilbe  gehabt  l)ätte,  ba$  er  ftd)  fc^tr»evlt<^  würbe  traten 
mäßigen  fonnen,  bie  SSerftricfung  aller  brei  ,$vör£er  in 
nnen  knoten  gleid)fam  nur  erraten  ju  laffen.  @ie 


\.  J?a&e  bie  ßünfUev  nacf)* 
flca^mt.  Apres  na  cfyafyme  n, 
imiter,  Lessing  emploie  tantöt 
le  datif,  tantot  l'accusatif.  Voici 
la  regle  :  9focf)al)men  veut  le  da- 
tif quand  il  est  pris  en  bonne 
part,  quand  on  s'inspire  del'ceu- 
vi  e  d'autrui  pour  produire  quel- 
que  chose  d'analogue;  nacfoal)* 
Ilten  gouverne  l'accusatif  quand 


il  signifie  copier  nne  chose  ser- 
\ilement,  imiter  les  paroles  ou 
les  gestes  de  quelqu'un. 

2.  9icbc  unb  2lnttt>ort  gc* 
hin,  litteralement ,  donner  dis- 
cours  (demande)  et  reponse; 
cette  loeution,  qui  se  rencontre 
souvent,  signifie  rendre  compte, 
s'expliquer. 

3.  33  o  r  est  pour  für. 


5  a  o  f  o  o  n . 
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toürbe  fem  9htge  ju  lebhaft  gerührt  haben ;  er  uuirbe 
eine  $u  treffliche  SBtrfung  üon  it?r  etrtpfunben  fyitn, 
alö  bafi  fte  nicht  auch  tu  feiner  2kfchreibnng  mehr  öor~ 
fiedln  foüte.  3d)  I;a6e  gefagt :  e3  toar  jt|t  bie  ßeit  nicht, 
biefe  23erftrtcfung  anzumalen.  9teht;  aber  ein  einjtgeS 
2ßort  mehr  toütbe  tt;r  in  fcent  ©chatten  ,  toortn  fte  ber 
Dichter  taffen  muffe  ^  einen  fefyr  entfehetbenben  3)rucf 
ineßetdjt  gegeben  I;a6en.  2öa3  ber  5lrttft  ohne  btefeS 
2ßort  entbeefen  fonnfe,  iintrfce  ber  £>td^er,  toemt  er  e3 
bei  bem  Strtiften  gefehen  t?ätte^  nicht  ohne  ba^felbe  ge; 
(äffen  Reiften. 

$)er  9ktift  I)atte  bie  bringenbften  llrfachen,  ba3  Seiben 
be3  £aofoon  nicf)t  in  ©efchret  augbrechen  ju  laffen. 
2ßenn  aber  ber  3)icfyter  bie  fo  rüt)renbe  SSerbinbung  fcon 
©c^merj  unb  Schönheit  in  bem  Äunjitoerfe  öor  ftd)  ge* 
i)aU  fßttt,  totöfy&ttt  it)neben  fo  unöermeibltch  nötigen 
fönnen1,  bie  3bee  üon  männlichem  $tnftante  unb  gtoj^ 
mutiger  ©ebutb,  welche  au3  biefer  SSerbinbung  be3 
©chmerje^  unb  ber  @cf)önf)eit  entfyringt,  fo  wollig  unan; 
gebeutet  ju  laffen^  unb  un§  auf  einmal  mit  bem  gräj?* 
liefen  ©efc^rei  feinet  Saofoon  ju  fehreefen?  Sttcharbfon2 
fagt :  23trgtl3  Saoloon  ntuf?  freien ,  freil  ber  dichter 
mc^t  [oivohl  3Rtfleib  für  ihn,  als  ©djrctfen  unb  Gut- 
fegen  bei  ben  Trojanern )  erregen  toiK.  3d)  nnK  e§  ju= 
geben ,  obgleich  9M)arbfon  nid)t  erlogen  ju  haben 
fcheint,  bafi  ber  3)icf)ter  bie  Sefchreibung  nicht  in  feiner 
eigenen  Sßerfon  macht,  fonbern  fte  ben  2tenea3  machen 
läßt,  unb  gegen  bie  2)ibo  machen  läßt,  bereu  9JJttleib 


\.  Äönnen  pour  gefennt. 

2 .  9i  i  d)  a  v  bf  o  u .  Richard son 
(\ 665- 1745)  est  l'auteur  d'un 
Traite   sur  la  peinture  et  la 


sculpture  (Londres,  tra- 
duiten  francais  par  A.  Rutgers. 
Richardson  fut  lui-meme  un 
peintre  distingue. 
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2lenea!  nicht  genug  Beftürmen  fomtte.  SCßetn  mid)  Be= 
frembet  nicht  ba§  ©efcj^ret ,  fonbern  ber  SDiangel  alter 
©rabatton  Bis  ju  btefem  ©efdjret,  auf  toeldje  ba$  Äunffc 
merl  ben  £icf)ter  natürlicher  SBeife  hafte  Bringen  muffen, 
trann  er  e3,  wie  ttnr  i?orau3fe|en ,  ju  feinem  SSortilbe 
get)afet  hätte,  9tid)arbfon  1  fügt  ^tnju :  bie  (Skfätitftt 
be3  Saoloon  fotte  Bto§  ju  ber  ^atljettfcfjen  Sef^reihmg 
ber  enbltchen  Sevftorung  leiten ;  ber  3)icf)ter  t)afe  fte  alfo 
nicht  inttreffanter  machen  bürfen,  um  unfere  2tufmerfc 
famfett,  toeldje  t>tefe  te|te  fctjrecf liehe  Stacht  gan$  forbere ; 
burd)  ba§  Unglüd  eine§  einjelnen  SSürgerg  nicht  511  jet* 
ftreuen.  9tlletn  ba§  Ijei^t  bte  @ad)e  au§  einem  ma^ 
lerifdjen  Slugenpunfte  Betrachten  Sollen ;  au§  frelchem 
fie  gar  nid)t  Betrachtet  Serben  fann.  3)a§  Unglücf  frei 
Saofoon  unb  bie  Qerft&rung  finb  fei  bem  dichter  feine 
©emälbe  ne&en  einanber ;  fie  machen  Beibe  fein  @anje3 
au3,  ba§  unfer  2tuge  auf  einmal  itBerfehen  formte  ober 
follte;  unb  nur  in  biefem  Salle  nwre  e$  ju  Beforgen,  ba§ 
unfere  Sttcfe  mehr  auf  ben  £aofoon,  aU  auf  bte  Bren- 
nenbe  &t<M  fallen bürften,  SSetbcr  $efcf)retButtgen  folgen 
auf  einanber,  unb  ich  fet)e  nicht ,  tskläftw  3tadj^tU  t% 
ber  folgenben  Bringen  fonnte,  mtm  unl  bie  üorfjer- 
gef;enbe  auch  noch  \o  fe£)r  aerüfcrt  hätte.  @i  fei  benn 
rafi  bte  folgende  an  ftd)  felBft  nicht  rüf)renb  genug 
träre. 

0?och  weniger  ttrfadje  limrbe  ber  SMdjter  gefyaBt  fyaBen, 


\.  üi  i  fia  vb  fo  11,  de  la  Pein- 
ture,t.  Jir,p.  516.  C'estl'hor- 
reur  que  les  Troyens  out  con- 
cue  contre  Laocoon,  qui  etait 
neeessaire  ä  Virgile  pour  la  cou- 
duite  de  son  poeme ;  et  cela  le 
meiie  a  cette  description  pathe- 


tique  de  la  mort  de  son 
heros.  Aussi  Virgile  qui  voulait 
peindre  la  deruiere  nuit  d'une 
grande  et  puissante  cite ,  se 
garda-t-il  de  distr.iire  l'atten- 
tion  du  lecteur  pär  le  recit  d'un 
malheur  prive. 


S  aof  ü  on. 
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bie  QBtnbungen  ber  (Bedangen  ju  &etünbern.  (Sie  6e^ 
fd)äftigen  in  beut  Äunftoctfe  bte  <§änbe,  unb  betfhrfafen 
bie  S'ü£e,  @o  fefjr  beut  9ütge  btefe  23ertl)eilung  gefällt, 
fo  lebhaft  tft  ba£  SBtlb^  toelcfjeS  in  ber  (Stnbttbung  babon 
jurücfbfetbt.  (§3  ift  beutltd)  unb  rein,  ba§  e£  ftd)  buvct) 
Sßorte  ntcfyt  ütel  fc^tx»äc^er  barftetfen  läfrt  ^  al£  buvrf; 
natürliche  3c^en- 

 Micat 1  alter,  et  ipsum 

Laocoonta  petit,  totumque  infraque  snpraque 
Implicat  et  rabido  tandem  ferit  ilia  morsu. 

At  serpens  lapsu  crebro  redeunte  subintrat 
Lubricus,  intortoque  ligat  genua  infima  nodo. 

£a3  finb  %tiUn  be§  Nabelet,  bte  fcon  bem  SSirgtl  ofyne 
3ftetfel  nod)  malerifdjer  gekommen  irären,  toenn  ein 
jidjttareS  $or6tlb  feine  ^tjantgjte  Befeuert  £?ätte^  unb  bte 
alibann  getoffi  Beffer  geirefen  baten,  aU  tta3  er  un3  jekt 
bafür  gibt : 

Bis  medium  amplexi,  bis  collo  squamea  circum 
Terga  dati,  superant  capite  et  cervieibus  altis. 

£iefe  3nge  füllen  unfere  (£in6ilbung§fraft  atlerbtng3; 
äba  fie  tnufi  nid)t  batet  'mmilm,  fte  muß  fte  ntd)t  auf3 
reine  ju  Bringen  fud)en,  fte  muß  jegt  nur  bte  (Schlangen, 
je|t  nur  ben  Saofcon  fetjen,  fte  muß  jtd)  nid)t  üorftellen 
motten,  tx>elä)e  gtgur  fette  jufammen  machen.  ©oJjafb  fte 
hierauf  herfällt.,  fängt  if)r  baS  2ßirgtltfcf)e  33ilb  an  ju 
mißfallen,  unb  fte  ftnbet  es  t)od)ft  unmalerifcj). 


t .  Micat .  etc.  «  Lrautre  etince- 
lant  de  rage,  va  droit  a  Laocoon, 
l'enlace  de  ei,  de  Ih,  partout,  et 
enfonce  a  coups  redoubles  son 


dard  dans  ses  flaues  Mais  Ie 

serpent  glisse  en  püs  et  replis, 
et  enlace  le  dessous  des  genoux 
de  mille  noeuds  lortueux.  » 
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SBären  ater  aitd)  fd)on  bte  Skränberungen,  wdfyt 
Sßtrgil  mit  bem  tfyn  geliehenen  23orlnfbe  gemacht  I;ätte, 
ntrt)t  ungtücHtd)1,  fo  ttären  fte  boefy  fcloö  totüfürlicl). 
9Ran  atmtet  nad);  um  aljttlid)  ju  Serben ;  fann  man  afcer 
ä^nltc^  frerben,  toenn  man  Ü6er  bte  Sftott)  fceränbert? 
93tetmef)r^  frenn  man  biefe3  Unit ,  ift  ber  23orfa§  Hat, 
baf]  man  nicfjf  cifmltd)  derben  tooUen,  bafi  man  aXfo  ntdjt 
nad)geat)mt  ^ate. 

Wifyt  ba3  ®anje,  tonnte  man  einftenben  ,  a6et  trollt 
btefen  unb  jenen  Xtjcil.  ®ut ;  boct)  toeld)e§  fmb  benn 
btefe  einzelnen  Steile,  bte  in  ber  £Bef$tet6ungunb  in  bem 
Äunftiterfe  fo  genau  lUeteinfttmmen,  ba§  fte  bet£tcf)tet 
au$  btefem  entlehnt  ju  haften  [cremen  fonnte?  5)en 
23atet,  bte  Jttnber,  bte  ©drangen,  ba£  aüeS  ga&  fcem 
Stüter  fottofyl  als  bem  »rttften,  bie  ©efdjidjte1.  Stuf  er 
bem  <§tftortfcfjen  fommen  fte  tn  ntd)t§  ütetetn,,  aU  ba^ 
ritt  j  baf  fte  jtinbet  unt>  SSater  in  einen  einzigen  (&<fyia\v 
genfnoteu  öerftriefen.  2(tletn  ber  ©nfaft  tjietjit  entfytang 
au§  bem  betättwtett  ilmftanbe,  baß  ben  SSafer  eten 
baöfelfce  Unglücf  Betroffen  ljabt}  aU  bte  Äinbet.  SDtefe 
93etänberung  afcer;  nrie  ofcen  ettocitjnt  korben ,  fdjeint 
33ttgtl  gemacht  ju  ^a6en  ;  benn  bte  griecj)tfd)e  Xtabitton 
fagt  ganj  etwas  anbetS.  So(gltcJ)  mnnß  m  SCnfe^ung 
jener  gemeinfd)aftltcJ)en  SSerftrtcfung^  auf  einer  ober  ber 
anbern  Seite  9?acJ)atjmung  fem  foll,  fo  ift  fte  toatjt* 
fcfyetnlidjet  auf  ber  ©ette  ber  Äünftlet,  aU  be$  JDidjtetS 


\ .  S)ie  ®e  fd)i  cfyte.  On  pour- 
rait  a  cbaque  pas  faire  remar- 
quer  l'excellence  du  style  de 
cet  ouvrage ;  entre  mille  exem- 
ples  nous  pourrions  eiter  ce  pas- 
s -ige  pour  montrer,  avec  quel  art 


Lessing  oonstruit  ses  periodes. 
Celle-cicommence  par  les  cora- 
plements  accumules  ben  33atev, 
Die  «ftinbcv  ,  etc.,  et  se  terraine 
si  bien  par  le  sujet  bie  @e* 


ciüf  oü  n. 
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51t  öermuffyen.  3n  allem  üfcrigen  toeid)t  einer  *>on  bem 
anbern  at>  ;  nur  mit  bem  Unter fdjiebe,  ba£  toenn  c$  ber 
Äünftler  ift;  ber  bie  9t6^et(^ungen  gemacht  X?at  ^  ber 
SSorfa^  ben  3)id)ter  nadjjualjmett,  notf)  batet  Beftefyen 
fanxij  inbeni  tt;n  bte  23eftimmung  unb  bte  <&ü)xantm 
ietner  Äunft  baju  nötigten;  ift  e3  hingegen  ber  £tcf)ter; 
)t>etd)er  bem  Ämtftler  nac^gea^mt  f)a6en  foll;  fo  ftnb 
alle  bte  Berührten  2l6metcJ)ungen  ein  S3eft>et3  iutt>er  btefe 
üermeintticC;e  sJ?ad)at;mutng  x  unb  btejentgen  meiere  jte 
bemotjngeadjtet  Behaupten,  fönnen*  weiter  ntdjtö  ba- 
mit  tt>ol(en;  aU  baß  ba§  Stmpmxi  älter  fei^  als  bie 
£oettfcf)e  £8efd)rei£mng. 
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VII 

Limitation  reciproque  dupoeteetde  l'artiste  peut  etre  de 
diverse  nature.  — Exemple. —  Le  Polymetis  de  Spence. 

—  Comment  les  ceuvres  des  poetes  peuvent  expliquer 
les  oeuvres   plastiques,  et  vice  versä.  —  Exemples. 

—  Exageration  de  ce  principe  par  le  critique  an- 
glais. 

Sßenn  man  facjt^  ber  Äünftler  al)me  Dem  Dichter,  ober 
ber  3)id?ter  at)me  beut  Äiinftler  mä)  >  fo  fann  btefe^ 
jtpeterlei  frebeuten.  ©ntireber  ber  eine  madjt  ba£  SGBerf 
be3  anbern  ju  bem  ttrirfltdjjett  ©egenftanbe  feiner  Wati); 
aljmung ,  ober  fie  t)af  en  teibe  einerlei  ©egenftanbe  ber 
9?acJ)ai)mung unb  ber  eine  entlehnt  üon  bem  anbern  bie 
9£rt  nnb  SBeife,  e3  nad)juat)men. 

SBenn  2$irgt(  baö  ©c^tlb  be§  SieneaS  f efc^retfct  ^  fo 
al;mt  er  bem  StünfiUXj  mlfya  btefe§  (Scfnlb  gemalt 
fyat,  in  ber  erften  23ebeutung  nacf).  ®a3  Äunftrrerf,  nid)t 
baö,  tvtö  anf  bem  itunftwerfe  fcorgeftettt  Horben,  tft  ber 
©egenftanb  feiner  %la(fyti)m\m$J  unb  tuenn  er  anä)  fcfyon 
ba3,  mit  fcefdjretfct  y  \va§  man  barauf  Dorgeftetff  ftetyt,  fo 
tefc^rettt  er  e3  bod)  nur  al3  ein  Xtyeil  be§  @d)tlt>e3,  unb 
nic^t  aU  bie  ©adje  fel&ft  $Bemt  SSirgil  hingegen  bie 
@rtfy!pe  Saofoon  nacJ^geafynt1  t?ätte?  fo  nntrbe  biefe$  eine 
9?adjafytmmg  fcon  t>er  feiten  ©attung  fein.  3)enn  er 
ttntrbe  nifyt  biefe  ©tujtye,  fonbern  ba§,  toaö  biefe  ©ru^e 


i.  £)ie  ©vit^e  nadjge* 
afymt.  Lessing  met,  en  gene- 
ral ,  ä  l'accusatif ;  le  nom  de 


chose  qui  est  complement  du 
verhe  inicfyafimen.  Voyezla  note  i 
de  la  page  80. 
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vorfielet nad)geät;mt ,  unb  nur  bte  3^9^  feiner  Wati)? 
at)tnung  *>on  t£;r  entlehnt  t)aben. 

©et  ber  erften  9?ad)at)mitng  tft  ber  3)td)ter  Original, 
t>et  ber  anbern  tft  er  ßoptft.  3ene  ift  ein  £t;etl  ber  allge; 
metnen  9?atfjat;>muttg,  it>etd)e  ba3  SEBefen  feiner  jtunft 
ausmacht,  unb  er  arbeitet  aU  ©ente,  fem  SSortourf  mag 
ein  SBerf  anberer  Äünfte,  ober  bte  9ktur  fein.  3)tefe 
hingegen  fe|t  if)tt  gänjltcJ)  öon  feiner  SÖürbe  ^erafc  ; 
anftaft  ber  2>ittge  felbft  atmtt  er  t^re  OZac^a^mungen 
naej),  unb  gibt  un§  falte  (Srittnerungen  üon  8%ett  ei= 
tte3  fremben  ©enieg  für  urfprüng(tcj)e  3^ge  feinet 
eigenen» 

SBetttt  inbefi  Siebter  nnb  Äünftler  biejentgen  ©egen- 
ftembe,  bte  fte  mit  etnanber  gemein  baben,  nid)t  feiten 
au3  bem  nämlichen  ©eftcfyt&puufte  betrachten  muffen : 
fo  lann  e$  nic^t  fe^Ien^  baß  tl)re  9tfad)afjmungen  nid}t 
in  fielen  ©tücfen  nbereinftimmen  feilten,  ol;ne  baft  jnn- 
fffieu  ifynen  felbji  bte  geringfte  9ktf)at)mmng  oser  33e- 
eiferung  geftefen.  SDtefe  Uebereinftimmuttgett  fbnnen  tei 
jetoerttanbten  Äünftlern  unb  £5id)tetn,  über  £)tnge, 
wdfyt  ntcl)t  mefyr  ftorfyanben  fmb,  ju  toecfyfel§meifen  ®r; 
läuterungen  führen ,  allein  bergleidjen  (Erläuterungen 
baburd)  aufzufinden  fud;en,  bajj  man  au$  bem  ßnfalle 
23orfa§  niadjt,  unb  befonber3  bem  Joelen  bei  jeber 
itleinigfeit  ein  Slugenmerf  auf  btefe  ©tatue,  ober  auf 
ieneö  ©emälbe  anbietet,  1)ei$t  iljm  einen  fetjt  jn>eibeutu 
gen  SMenft  ertoeifen.  Unb  nid)t  allem  t£;nr,  fonbern  attdj 
bem  fiefer,  bem  man  bie  fcfyonfte  Stelle  baburd),  wenn 
©Ott  toitt4,  fet)r  beuttid),  aber  aud)  treffftd;  frofttg  madjt. 


\.  SBenn  (55 o 1 1  Wiii,  Dieu  j  cette  locution  est  prise  ici  dans 
aidanU  Ou  voit  aisement  que  |   im  sens  ironique. 
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2)iefe3  ift  Die  2(6ft$t  unb  ber  gelter  eine$  berühmten 
ettglifd&cn  SßnU.  (slpence1  fcfyrieb  feinen  *Pofymett8  mit 
fielet  flafftf^en  ©ele^rfamfcit ;  unb  in  einer  fet)t  i>er^ 
trauten  33elanntfdt)aft  mit  Den  übergebliebenen  SBerfen 
ber  alten  itunft.  ©einen  $orfa|;  au§  biefen  bie  xbmu 
fü)w  3)id)ter  erflciren,  unb  au$  ben  3)id)tern  Ipu 
toieberum  Sluff^tuffe  für  nod?  unerfiärte  alte  «Kunfk 
n?etfe  l;erjut;olen,  l;at  er  öftere  glücfücfy  erreid)t.  2lber 
bemungead?tet  behaupte  id),  baf?  fein  95ud}  für  jeben 
8efer  üon  ©efdjmacf  ein  ganj  unerträgliche^  83ud)  fein 
mufü. 

(§3  ift  natürlich  ,  baß  toenn  23aleriu§  §laccu3  ben 
geflügelten  95tt|  auf  ben  r&mifdjen  <Sd;ilben  be? 
fd;reibt 

(Nec  primus  radios,  miles  Romane,  corusci 
Fulminis  et  rutilas  scutis  diffuderis  alas2) 

mir  biefe  2Sefd)reitnmg  toeit  beutlid)er  iiürb,  trenn  td) 
bie  Slbbilmmg  eine$  folgen  6d)itDe$  auf  einem  alten 
3)en!male  erbltcfe3.  (§3  fann  fein;  baj?  ÜWarö  in  eben 
ber  fd)ft>ebenben  (Stellung,  in  toeldjet  i$n  5tbbifon  über 
ber  9tl)ea  auf  einer  9JJitnje  ju  fetjen  glaubte,  aud)  fcon 
ben  alten  £Baffenfd;mieben  auf  ben  Reimen  unb  <2d)ilDen 
fcorgeftellt  mutbe,  unb  ba$  Suüenal  einen  foldjen^elm 

\.  Spence  a  publie  la  pre-  2.  Nec  primus  radios  ...  dif- 

miere  edition  de  son  ouvrage  fuderis  alas.  «  Ce  n'est  pas  toi 

de  critique  en  4  747  ;  le  livre  a  le  premier,  6  soldat  romain,qui 

pour  titre  :  Polymete,  essais  sur  |   portas  gravees  sur  ton  bouclier 

les  rapports  entre  les  ceuvres  les  ailes  brillantes  du  Dieu  du 

des  poetes  romains  et  les  rao-  tonnerre.  » 

numents  qui  nous  restent  des  j       3.  Voyez  Valerius  Flaccus, 

anciens  artistes,  maniere  d'ex-  j   livre  VI,  vers  55,   56.  Poly- 

pliquer  les  uns  par  les  autres.  |    metis ,  dialogue    I  ,  page  50. 

{Note  de  Les  sing.)  \   (Note  de  Lessing.) 
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*>ber  <B0lb  in  ©ebanfen  hatte,  aU  er  mit  einem  SBorte 
barauf  aufhielte,  fr>elche3  tng  auf  ben  5lbbifon  ein  Otäfhfel 
für  alle  2lu3leger  getoefen.  SSliü)  bünft  feltft,  baß  ich  bie 
Stelle  be3  £)mb;  too  ber  ermattete  Senate 1  ben  f&fy 
lenben  lüften  ruft : 

Aura   venias.... 

unb  feine  $rocri§  biefe  Aura  für  ben  tarnen  einer  9?e- 
6enBut)Ierin  fyaltj  baß  td),  fage  td),  biefe  stelle  natür= 
ließer  ftnbe,  toenn  id)  au$  ben  Äwtftoerfen  ber  Otiten 
erfef)e^  baß  fte  toirfltd)  bie  fanften  Süfte  ^erfoniftetrt  2,  unb 
eine  5trt  toeifclicher  (Stylten,  unter  bem  tarnen  Aurae; 
mäjit  h^ten.  3d)  ge6e  e3  $u,  baß  ttenn  3t&enal  einen 
vornehmen  $augenicht3  mit  einer  JpermeSfäute  vergleicht, 
man  baS  Slehnlidje  in  biefer  25ergleichung  fchtoerlid)  fin^ 
ben  bürfte,  ohne  eine  fold)e  'Säule  ju  feigen,  ohne  ju 
tüiffen,  baß  e§  ein  fd)lechter  Pfeiler  ift,  ber  Heß  baö 
^an^tj  fy6<fyftm§  mit  bem  Rumpfe,  be3  ©otteg  trägt,  unb 
tuet!  frir  toeber  Jpänbe  noch  Süße  baran  etfclufen,  ben 
äkgrtff  ber  Untätigkeit  ervr>ecft. 

(Erläuterungen  von  biefer  5trt  jmb  nifyt  ju  verachten, 
trenn  fte  aud)  fd)on  weber  aüejeit  nothfrenbig,  nod)  alle^ 
jeit  hinlänglich  fein  feilten.  3)er  dichter  l;atte  ba3  Jtunfb 
toerf  als  ein  für  ftdj  fceftehenbe§  5>ing,  unb  nid)t  als 
Nachahmung,  vor  Singen,  ober  Äünftler  unb  dichter 
fyatkn  einerlei  angenommene  begriffe,  bem  51t  Solge  ftch 
auef)  eine  UeBereinftimmung  in  ihren  23orftellungen  jetgen 


\ .  Cephalus  eut  de  Procris, 
son  epouse,  Arcesius,  pere  de 
Laerte  et  aieul  d'TJlysse.  Ce- 
phalus et  Procris  sont  celebres 
par  le  tendre  attachement  qui 
les  unissait  mutuellement. 


2.  Dans  la  plupart  des  edi- 
tions  on  trouve  Jperfontftren  au 
lieu  de  ^erfonifteiven;  mais  nous 
nous  servons  toujours  de  £erfo* 
nifteiven,  parce  que  ce  mot  seul 
est  reste  dans  la  langue. 
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mußte,  au$  Welcher  fiel)  auf  bie  2tHgemeinl)eit  jener  33e? 
grtffe  $urikffd)tießen  läßt. 

OCtlein  trenn  SituU  bte  ©eftalt  bei  9tyollo  malt, 
ttrie  er  Hjm  im  Xraume  erfd)tenen :  —  £er  fd)onfte  Süng- 
Iittg>  bte  (Schläfe  mit  bem  feufd)en  SorBeer  umtuunben; 
fyrifcfye  ®eritd)e  buften  au3  bent  gülbenen  <§aare,  ba§ 
um  ben  langen  Daaden  fdjtmmmf ;  glänjenbeg  2Betß  unb 
*ßurpurrBtt)e  mifdjen  fiel)  auf  bem  ganzen  ÄBrfeet,  nne 
auf  ber  jarten  SBange  ber  33raut;  bte  \t%i  itjrem  ©eliet- 
ten  jugefüt)rt  wirb :  —  warum  muffen  biefe  3üge  *>on 
alten  Berühmten  ©emälben  ertorgt  fem,  (ScJ)ton3  1  nova 
uupta  verecundiä  notabilis  mag  in  9tom  geir>efen  fein, 
mag  taufenb  unb  taufenbmal  fein  co^trt  Horben  3  War 
barum  bte  Br  Aufliefe  (£cf)am  fetfcft  au$  ber  2Bett  %m 
fc^Umnben?  ®ett  fie  ber  9J?aler  gefe^en  t)atte,  War  fte 
für  feinen  3)tcfyter  metjr  ju  fetten,  al3  in  ber  $lafy 
atmutng  be$  3ttaler3?  Dber  wenn  ein  anberer  £i$ter 
ben  SSulfan  ermübet,  unb  fein  s?or  ber  ßffe  er^i^teö  ®e- 
ftdjt  rotf),  brennenb  nennt:  mußte  er  e§  erft  au§  bem 
2Ber!e  etne$  9Kaler$  lernen,  baß  Strtett  ermattet  unb 
£tke  rottet 2 ?  Dber  trenn  Sucrej  ben  $8ed)fel  ber  3at)re$- 
jetten  f  efcJ)ret6t,  unb  fte,  mit  bem  ganjen  ©efotge  fyxw 
SBirlungen  in  ber  8uft  unb  auf  ber  (Srbe,  in  i^rer  natura 
liefert  Drbnung  fcorüfcerfütjrt  :  toar  Sucrej  ein  (S^tje-- 
meron,  ^atte  er  fein  gan$e§  3at)r  bur(^le6t;  um  alte  bie 


\.  (s§rd)ion.  Echion,  peintre 
et  statuaire  grec,  vivait  vers  le 
milieu  du  quatrieme  siecle  avant 
J.  C.  Un  de  ses  tableaux  les 
plus  connus  etait  Semiramis 
l>assant  de  la  condition  d'es- 
clave  a  celle  de  reine ;  eile  etait 
aecompagnee  d'une  vieille  qui 
portait     des    torelies  devant 


eile.  Cette  peinture  reedait 
admirablement  la  modestie  de 
la  nouvelle  mariee,  Nova  nupta 
vercundiä  notabilis. 

2.  Unb  £ifce  rottet,  etc. 
Les  raisonnements  de  Lessing 
sonttoujours  presentes  sous  une 
forme  gracieuse ;  ses  comparai- 
sons  sont  justes  et  pittoresques. 


aSetattbetuttgett  felfrft  erfaßten  ju  r)a6en,  baf  er  fte  nacr} 
einer  $roceffion  fd)ilbern  mußte,  in  toelcjjer  ir)te  @ta= 
tuen  herumgetragen  itmrben?  9Jht$te  er  erft  öon  biefen 
(Btatmn  ben  alten  £oetifct)en  ^tunftgriff  lernen,  bergleu 
cfym  2l6ftracta  ju  tr>trfXt<^en  ffiefen  jit  machen1?  £>ber 
23irgtl3  poutem  indignatus  Araxes,  biefeg  i? ortrefft ic^e 
^oeiif^e  SSitb  etneg  üfcer  feine  Ufer  ftdj  ergtef  enben  §fttf= 
feS,  rtne  er  bie  über  if)n  gefcj)lagene  33ritcfe  jerreißt,  fter* 
liert  e£  titelt  feine  ganje  (£cr)önr/eit;  toenn  ber  £>icj)ter  auf 
ein  jtunftrcerf  bannt  angef^te-It  tjat,  in  ft>elcr)em  biefer 
gtufigott  als  frirflich  eine  33rücfe  $er6red)enb  »ovcjejteltt 
uurb?  —  2ßa3  feilen  Wir  mit  bergletcr)en  (Erläuterung 
gen,  bie  auf  ber  flarften  Stelle  ben  Siebter  öerbrän= 
gen,  um  ben  Sin  fall  eineö  Jtiinftlerf  burcfjfc^imntern  51t 
laffen? 

3$  Bebaure,  ba£  ein  fo  nül3licr)e3  23uch,  aU  $oli^ 
mettö  fünft  fein  tonnte,  burd)  biefe  gef^maeftofe  ©rille, 
ben  alten  £>tcj)tern  ftatt  eigentt)iimli(^er  Sßtjantafte  23e~ 
fanntfe^aft  mit  frember  unterjufcfyteten,  fo  efel,  unb 
ben  ftafftfcfjen  (&(J)riftftel(ern  vt>ett  nachteiliger  geworben 
ift,  aU  tr/nen  bie  ixuiff'rigen  Auflegungen  ber  fcfyaalften 
2Bortforfcr/er  nimmermehr  fein  fönnen.  %loü)  mel;r  6e^- 
bauere  td),  baß  Seemen  felftft  Abbifon 2  hierin  öorgegan^ 
gen,  ber  auf  löblicher  ©egierbe,  bie  Äenntnif?  ber  alten 


\ .  Lucretius,  de  Rerutn  natu- 
ra, Hb.  V,  736-747  :  «  It  ver, 
a  et  Venus,  etVeneris  praenun- 
a  tius  ante  Pennatus  graditur 
oc  zephyrus  ,  vestigia  propter 
a  Flora  quibus  mater  praespar- 
«  gens  ante  viai  Cuncta  colori- 
oc  bus  egregiis  et  odoribus  op- 
«  plet,  etc.  »  (Note  de  Lessing.) 


2.  Addison  (1672  -  1719), 
ecrivain  anglais,  a  compose  de 
nombreux  ouvragesde  critique ; 
mais  il  a  surtout  contribue  a 
former  le  goüt  de  sa  nation  par 
la  publication  d'un  jouinal  de- 
venu  celehre  sous  le  titre  :  Le 
Spectateur.  On  a  ausssi  de  lui 
une  tragedie  intitul'ie  Caton. 
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Jtunfhvetfe  ju  einem  Qtolegnng&ntttel  ju  erbeten,  fote 
gaüe  efcen  fo  fettig  untetfcfyieben  t)at,  in  freieren  bie 
9?acJ)at)inung  t>e3  JtiinftletS  bem3)ici)tet  anftänbig1,  in 
freieren  fte  ttjm  fcerHeinetlid) 2  ift3. 


4 .  5T  n  ft  ä  n  b  i  g  fc  i  n  ,  etre 
seant,  c'est-ä-dire  etre  conve- 
nable,  convenir. 

2 .  Einern  «crftcincvticf> 
(ein,  etre  rapetissant  pour  quel- 


qu'un,  c'est-ä-dire  rabaisser, 
faire  dechoir. 

3.  3ft.  Voyez  ses  Voyages , 
et  son  entretien  sur  les  vieilles 
monnaies. 


Saofoon. 
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VIII 

Idees  de  Spence  sur  la  ressemblance  qu'il  y  a  entre  la 
poesie  et  les  arts  plastiques.  —  Exemples  cites  par  le 
critique  anglais;  comment  il  clierche  ä  expliquer  les 
differences  qu'il  trouve  entre  les  statues  ou  !es  tahleaux 
et  les  descriptions  des  poetes. 

55ott  ber  Stehnlichfeit,  ttelche  bie  Sßocfte  unb  Sftalerei 
mit  einander  f)ab en,  mad)t  ftd)  ©pence  bte  allerfeltfamften 
^Begriffe,  6r  glaufcf,  baß  fetbe  fünfte  Bei  ben  Sitten  fo 
genau  öerfmnben  gettefen,  baß  fte  Beftcinbig  <§anb  in  Jpanb 
gegangen,  unb  ber  £tcj)tet  nie  bcn  SJtoler,  ber  Dealer 
nie  ben  dichter  auS  ben  Singen  verloren  ^)a6e.  2)aß  bie 
Cßoefte  bte  leitete  Äunft  ift,  baß  ttjr  (Schönheiten  ju  ®e; 
fcote  ftet)en,  freldfje  bie  Malerei  nicht  ju  erreichen  vermag ; 
baß  fte  öfters  Urfac^en  fjabm  fann,  bie  unmalettfd)en 
(Schönheiten  ben  malerifchm  ^orju^iehen ;  baran  fdjehtt 
er  gar  nicht  gebaut  ju  h^en;  unb  ift  baljer  6ei  bem  ge; 
ringften  Unterfchiebe,  ben  er  unter  ben  alten  Richtern  unb 
Strtiften  fcemerft,  in  eine*  Verlegenheit,  bie  ihn  auf  bie 
frunberltchften  2ht3ftüchte  fcon  ber  3£elt  Bringt, 

Sie  alten  dichter  geten  bem  93acd)it3  meiftentheiß 
Börner.  (§3  ift  alfo  boch  ftmnberfcar,  fagt  ©pence1,  baß 
man  biefe  Börner  an  feinen  ©fatuen  fo  fetten  erfcticft. 
(Sr  fallt  auf  biefe,  er  fällt  auf  eine  anbere  Urfache,  auf 
bie  Untoiffenheit  ber  Antiquare }  auf  bte  Äleint;eit  ber 
Börner  feltft;  bie  fich  unter  ben  brauten  unb  6^heu' 


\.  Polymetis,  dialogue  TX,  page  120 
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blättern,  bem  beftänbigen  ito^fpu^e  be£  @otte$,  möchten 
rochen  Reiten.  ($r  ünnbet  fiel;  um  bte  n?at)te  Urfache 
herum,  ot;ne  fte  ju  argwöhnen.  3)te  Börner  beS  2Sacchu3 
toaren  feine  natürlichen  Horner,  Wk  fte  e6  an  ben  gau= 
nen  unb  (Satiren  nxiren.  (Ete  traten  ein  (Etimfchmutf, 
ben  er  auffegen  unb  ablegen  fonnte. 

— Tibi,  quum  sine  cornibus  adstas, 
Virgin  eum  caput  est1.... 

heißt  e3  in  ber  feierlichen  Anrufung  be$  23acchu§  beim 
£>üiD 2.  ($r  fonnte  ftd)  alfo  auch  ohne  Horner  jeigen ,  uns 
jetc^fc  ffd)  o£)ne  Börner,  toemt  er  in  feiner  jimcjfi anließen 
Schönheit  erfreuten  sollte.  3n  biefer  Sollten  il;n  nun 
aud)  bie  Jvünftler  barftellen,  unb  mußten  bal)er  alle 
3ufä|e  üon  übler  SBtrfung  an  ihm  üermeiben.  Sin 
folcfyer  3ufa£  Barett  bie  Horner  getoefen }  bie  an  bem 
'£iabem  befeftiget  fraren,  tote  man  an  einem  Äopfe  in 
bem  fbniglicfjen  ßabinet  ju  SSerlin  fe^en  famt3.  (Sin 
folcfjer  3ufa§  tvat  ba§  3)iabem  felbft,  frelcheS  bie  fchöne 
Stirne  üerbeefte,  unb  bal)er  an  ben  (Etatuen  be3  2Sacchu£ 
eben  fo  feiten  öorfßmmt,  aU  bie  Horner,  ob  e§  i()m 
fcl)on,  aU  feinem  (Srfinber,  fcon  ben  3)icJ)tern  eben  fo 
oft  beigelegt  ftitb,  3)em  ^Dichter  gaben  bie  Börner  unb 
ba§  3)iabem  feine  2lnftnelimgen  auf  bie  %$atm  unb  ben 
S[;arafter  beS  ©otte3  :  bem  iftünftler  hingegen  nutrben 
fte  Jpinberungen,  größere  Schönheiten  jxt  jeigen ,  unb 
wenn  93acchu3;  une  ich  glaube,  eben  barum  ben  Seina* 


\ .  Tibi ,  quum  sine  cor- 
nibus adstas^  Virgin  eum  caput 
est.  «  Quand  tu  parais  sans 
cornes,  ta  tete  semble  celle 
<J'une  vierge....  » 


2.  Metatuorphoses,W ,\ 9,20. 

3.  Begerus,  Thesaurus  Bran- 
denburgicus  iectus,  seu  gern- 
mss,  tome  III,  page  242.  [Note 
de  Lessing.) 


Saof  oon. 
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mm  Biformis,  Ai^op^o?^  t;atte,  wtil  er  fid)  fotool)! 
fd)ön  als  f^redltc^  geilen  f'onnte,  fo  \vax  e§  trotyl  na* 
türltd),  baß  bte  Ätmjilet  biejentge  fcon  fetner  ©eftalt 
am  lictftcn  tvafyttn,  bie  ber  Sefttmmung  t^rer  Äunji 
am  metftett  entfyrad). 

äRhiet&ä  unb  3uno  fchteubern  Bei  ben  römtfd)ett  3)ich* 
tern  öftere  ben  £$li|,  2(Ber  toarunt  nicht  aud)  in  tt;ren 
2(BBiIbungen  ?  fragt  @£ence.  $r  antwortet :  e3  trar  ein 
BefonbereS  Sortecht  tiefet  jfrei  ©ottinnen,  troöon  man 
focn  ©runb  öieltcic^t  etft  in  ben  ©amot'^ractfc^ctt  ®e* 
fyeimntffen  erfuhr ;  toeil  aBet  bie  Strtiften  Bei  ben  alten 
Römern  aU  gemeine  Seute  Betrachtete  unb  ba^er  ju  btefett 
©etjettttttiffen  fetten  jugelaffen  ivurben,  fo  Untaten  fte 
o()ne  3toeifet  nichts  baöon,  unb  \va%  fie  nicht  ftußten, 
tonnten  fie  nicht  öotfictlen.  3ch  möchte  @£ettcett  ba* 
gegen  fragen:  arfeetteten  biefe  gemeinen  ^eute  korkten 
Jto^f,  ober  auf  25efel)t  23otne!;meret,  bie  öon  ten  @e= 
()etmniffen  unterrichtet  fein  fonnten?  Stunben  bie  2fo 
tiften  auch  Bei  ben  ©riechen  in  btefet  Serachtung?  2Pa- 
ten  bie  romifchen  2(rtiften  nicht  mehtentheifö  geBorene 
©rieben?  Unb  fo  heiter, 

<&tatm%  unt>  Salertug  51accu3 1  fdjilbetn  eine  erzürnte 
Senm>;  unb  mit  fo  fdjtecf  ticken  3ügen,  bap  man  fie 
in  btefem  5(ugenB(icfe  et;er  für  eine  Srutie,  atg  für  bie 
®bttin  ber  fiieBe  halten  folfte.  (spence  fietjt  ftdj  ttt  ben 
alten  Äunfürerfen  ketgeBenS  nach  tmn  fliehen  23enuo 
um,  3Ba3  fc^Iicfft  er  barauS?  SDaj?  beut  &iä)itt  müjx 


\.  Statius/Stace,  poete  latin, 
qui  vccut  sous  l'empereur  Do- 
mitien.  II  a  ecrit,  outre  ses 
deux  poemes  epiques,  un  livie 
de  Melanges  oü  il  celebre  la 
iortuue,  les  travaux  et  les  habi- 


tations  Je  ses  amis.  —  Vale- 
rius Ff  accus  vecut  sous  Titus, 
Vespasien  etTrajan.  Sonpoeme 
de  V Argonautiijue  ou  de  la 
Conquete  de  la  Toison  d9or  est 
reste  inacheve. 
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erlaub  ift,  aU  bem  9Sübl)auer  unb  3J?aler?  2>a3  fyitfe 
er  baraug  fdjliefien  follen  j  ater  er  l;at  e§  einmal  für 
allemal  al$  einen  @runbfa£  angenommen,  ba$  in  einer 
poettfdjen  33efcf?retBung  niäjte*  gut  fei ^  toa$  unfd)icflidj 
fein  toürbe,  trenn  man  e3  in  einem  ©emätbe,  ober  an 
einer  (Statue  korftellte.  ^olgltcf)  muffen  t)ie  3)id)ter  ge; 
fel;lt  t)a6en.  „@tatiu8  unb  33aleriu3  finb  au3  einer  ßtit, 
„ba  bte  romifdjje  $oefte  fd)on  in  iljrent  Verfalle  tt>ar. 
„@ie  jeigen  audj  t)terin  tl)ren  fcerberfcten  ©efdjmacf 
„unb  il)re  fdfyleefyte  SJeurtfjetlunggfraft.  Sei  ben  £)idj* 
,,tern  au8  einer  Seffern  tmrb  man  bergletd)en  23er^ 
„fto^ungen  totber  ben  malerifdjen  2lu$btucf  ntd)t  fuu 
„benV 

(So  ertrag  $u  fagen,  trauert  e3  trat)rlidj)  toentg  Unter; 
fc6etbung3t"raft.  3d)  triU  inbep  und)  lieber  beS  (&taüu% 
nod)  be3  23alertu3  in  biefem  gat(  annehmen,  fonbern 
nur  eine  allgemeine  Slnmerfung  machen.  3)ie  @ötter  unb 
geifttgen  JDefen,  tiue  fie  ber  Äünftler  ftorftel(t;  ftnb 
ntc^t  ttöKtg  ebenbiefelten ,  tveldje  ber  ®iä)ter  brauet. 
Sei  bem  -itünftler  ftnb  fie  perfontfteirte  2l6ftracta,  bie  6e^ 
ftänbig  bie  ätjnltcjje  Sl)ara!teriftrung  Behalten  miiffen, 
trenn  fie  erfemttlid)  fein  foKen.  Sei  bem  3)icJ)ter  tyht* 
gegett  ftnb  fie  mxtliü)t  ftanbelnbe  2£efen,  bie  ü6er  itjmx 
allgemeinen  St)arafter  nod)  anbere  Sigenfd)aften  unb 
Effecten  tyahttj  freiere  nacl)  Gelegenheit  ber  Umftänte 
öor  jenen  üctrftedjen  tonnen.  25enu3  tft  beut  Silbfyauer 
nic^tö  aU  bie  iHefce;  er  muß  tl)r  alfo  alle  bie  ftttfame 


\.  9Mcf)t3  JC.  Potjmetis, 
dial.  XX,  p.3^.  «Scarce  any 
a  thing  can  be  good  in  a  poeli- 
a  cal  description,  which  would 
a  appear  absurd,  if  represented 
a  in  a  statue  or  picture.  » 


2.  Les  deux  poetes  Stace  et 
Valerius  (voyez  la  note  i  de  la 
page  95 )  sont  generalement 
froids  et  manieres;  ils  ont  les 
defauts  communs  aux  poetes  la- 
tins  de  la  decadence. 


8  a  o  f  ü  o  ii . 
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tuTfcfyämte  @d)bnl)eit;  alle  bie  Ijolben  Dtei^e  geben,  bie 
im  3  an  geliebten  ©egenftcmben  entlüden,  un'o  bic  uur 
ba^ec  mit  in  beit  abgefonberten  SSegriff  bcr  Siebe  bringen. 
S)ie  getingfte  9tßn>cic^ung  1  &on  btefem  Sbeal  laft  un3 
fein  ©ilb  betfemtett.  Sctjontjeit,  aber  mit  mel)r  SKajes 
ftät  als  6(|aw;  ift  fd^ott  feine  SSenuS,  fonberit  eine 
3unc2.  9tei$e }  aber  tnetjt  gebteterifcfye ,  männliche,  aU 
t;olbe  9teije ,  geben  eine  SRmet&a  ftatt  einer  äkmtS. 
S3ol(enb3  eine  jimtenbe  23enu§,  eine  SScmtS  &on  9tac$e 
unb  SBut'fy  getrieben,  ift  beut  SSitb^auet  ein  toastet  9Bt= 
berftwud) j  benn  bie  Siebe,  at$  Siebe,  jürtiet  nie,  reicht 
ftd;  nie.  Sei  bem  S)icJ)ter  hingegen  ift  SSenuS  git>ar  auefj 
bie  Siebe ,  aber  bie  ©ottin  ber  Siebe ,  bie  au£er  btefem 
Kt;ara!ter  ifyre  eigene  Snbttnbualttät  f)at,  imb  folglich 
ber  Stiebe  be3  2lbfcfyeu&  eben  fo  fül;tg  fein  muff,  aU  ber 
3uneigung.  2ßa§  SOßunbet  alfo,  bafi  fte  bei  ii)in  in  ßom 
unb  SButlj  entbrennt ,  bcfonberS  mnn  e£  bie  beleibigte 
Siebe  felbfi  ift,  bie  fte  barein  betfe|t? 

(Sa  ift  fioax  baß  auef)  ber  Äimfttet  in  jufam 

mengefe&ten  28erfen,  bie  23enu3,  ober  jebe  anbere  ©otr^ 
tjeit,  außer  intern  (Sfyarafter,  als  ein  txurflicf)  Ijattbetttbe^ 
SBefm,  fo  gut  tote  ber  Siebter,  einführen  fann.  2(ber 
alebann  muffen  toenigjtenS  it;re  ^anblungen  intern 
(Sfyarafter  nicl)t  ftribetftJtedjen,  wenn  fte  fd;on  feine 
unmittelbaren  Solgen  beffefbert  ftnb.  33enu8  übergtebt 
tfyrem  (Sofjne  bie  göttlichen  Sßaffen  :  biefe  Jpanblung 
fann  ber  ÄünfHer,  fotooljl  aU  ber  3)ic^ter;  korftellen. 


1 .  2)  i  e  g  e  v  i  n  s  ft  e  2(  tu  e  i  cfy* 
Uitjj,  le  moindre  ecart....  Ori 
ne  saurait  mieux  distinguer  que 
ne  fuit  Lessing  les  differents 
genres  de  beaute. 

2.  @ine  3uiiü.  Lessing  qui; 


dans  sa  jeunesse,  s'est  lui-meme 
exerce  a  l'art  du  dessin  et  de 
la  peiuture ,  marque  avec  Uiic 
admirable  precision  les  nuances 
cjui  distinguent  les  differentes 
beautes. 


7 


98 


Sac!  con. 


J&tcr  tjtnbert  ifyn  md)f^  ber  SSeuuS  attebie1  Slnmutty  imb 
<BcJ)önt)eit  ju  geten,  bic  fyx  aU  ®itün  ber  Siebe  jufom* 
nten  ♦  vielmehr  Wirb  ftc  eten  baburcl)  in  feinem  SBerf e  um 
fo  inet  fenntlid^er.  Allein  Wenn  ftd)  23enu§  an  ifyren 
f$tx&äfttttt ,  ben  9Jlännern  ju  £emno6,  teilen  Witl;  in 
vergrößerter  Silber  ©eftalt ,  mit  fteefigen  SBangen,  in 
Verwirrtem  <§aare,  bie  *}}ect)facfet  ergreift ,  ein  fd)Warje£ 
©ewanb  um  ftd)  Wirft,  unb  auf  einer  fhtfiern  Sßotfe 
fiürmtfd)  fyeratfafyrt :  fo  tft  ba$  lein  9tugenBlkf  für  ben 
Äünftter ;  Weit  er  fte  burci)  ntd)t£  in  biefem  Stugcntlicfe 
fenntlicJ?  machen  fann.  ©3  tft  nur  ein  9tugent>ftl  für 
ben  3)tcJ)ter^  weit  biefer  ba§  23orred)t  tjat,  einen  anbern; 
in  Welchem  bie  ©öttitt  gan$  23enu3  fo  nat)e;  fo  ge- 
nau  bamit  ju  verBinben;  baß  Wir  bie  93enu8  aud)  in 
ber  gurte  nifyt  au§  ben  5(ugen  verlieren,  3)iefe3  tfyuf 
SflarcuS  : 

 Neque  eniim  alnia  videri 

Jam  turnet,  aut  tereti  crinem  subnectitur  auro, 
Sidereos  diffusa  sinus.  Eadem  effera  et  ingens 
Et  maculis  suffecta  genas;  pinumque  sonantem 
Virginibus  Stygiis,  nigramque  similiima  pallam2. 

(Efcen  btefe§  ttjut  @tatiu§  : 

lila  Paphon  veterem  ceiitumque  altaria  linquens, 


4.  2Ule  bie.  Apres  l'adjec- 
tif  alle  on  supprime  Qrdinaire- 
ment  l'article ;  cette  regle  n'est 
cependunt  pas  absolue,  et  les 
poetes;  et  ineme  les  prosateurs, 
comme  nous  le  voyons  ici , 
mettent  souvent  l'article  apres 
all.  Ainsi  Lessing,  dans  unc  de 
ses  fahles  dit  :  vgo  benfen  alte 
bie  @iof?en,  ainsi  pensent  tous 
les  grands ;  et  Schiller  :  2llle 
bie  S'vauen,  toutes  les  femmes ; 
Goethe  :  alle  bie  äßcifeit  allev  bev 


Seiten,  tous  les  sages  de  tous  les 
temps. 

•  2.  Neque  ...pallam.  «  Dejä 
eile  neglige  le  soin  de  sa  beau- 
tej  sa  chevelure  n'est  plus  rete- 
nue  dans  im  reseau  d'or ;  son 
regard  est  fixe  et  farouche,  ses 
joues  semees  de  taches  livides. 
Semblable  aux  furies,  eile  porte 
un  manteau  noir  et  une  torche 
resineuse  et  petillante.  »  [Argo? 
nautiques ,  livre  II,  vers  U'2- 
106.) 


S  a  of  o  o  it. 


99 


Nec  vultu  nec  crine  prior,  solvisse  jugalem 
Ceston,  et  Idalias  procul  ablegässe  volucres 
Fertur.  Erant  certe,  media  qui  noctis  in  umbrä 
Divam,  alios  ignes  majoraque  tela  gerentem, 
Tartarias  inter  thalamis  volitässe  sorores 
Vulgarent :  utque  implicitis  arcana  dornorum 
Anguibus,  et  ssevl  formidine  cuncta  replerit 
Limina  *. 

Ober  man  Unix  fagcn  :  ber  S)id)ter  altem  teilet  ba3 
jtunftftücf ,  mit  negativen  Bügen  ju  fd)ilbem  ,  unb  burd) 
äkrmifcfmng  biefer  negativen  mit  pofttteen  Bügen ;  jftei 
ß'tfdjeitumgen  in  eine  ju  Bringen.  9lict)t  met;t  bie  Ijolfce 
SSenu^j  nid)t  \x\tf)x  ba£  <§aar  mit  golbenen  ©fangen 
geheftet;  fcon  feinem  azurnen  ©ewanbe  umflattert ;  ot;ne 
tfyren  ©ürtel;  mit  anbem  flammen,  mit  großem  pfeifen 
bewaffnet  j  in  ©efeUfdjaft  if)r  cil)ntid)er  gurten.  916er 
»eil  ber  Sltttjl  biefeg  ÄunjtfHtcfeg  enteren*  nrafpj  foü 
ftd)  feiner  aud)  baruin  ber£td)ter  enthalten?  SSBenn  bie 
SRalerei  bie  ©djftefter  ber  SDidjtfunfi  fein  toitC  :  fo  fei 
fte  toenigfteng  feine  eiferfüdjtige  ©djtoefter;  unb  bie  jün- 
gere unterfage  ber  älteren  nidjt  alle  beit  $u<3 ,  ber  fte 
feltft  niä)t  Reibet 


\.  Illa  ...  limina.  «Elle 
quitte  l'antique  Paphos  et  ses 
cent  autels;  ce  ne  sont  plus  ses 
traits  ni  sa  chevelure;  on  dit 
qu'elle  a  depouille  sa  ceinture 
eonjugale,  et  renvoye  les  oi- 
seaux  d'Idalie.  On  la  vit,  dans 
les  tenebres  de  la  nuit,  portant 
d'autres  feux  et  des  traits  plus 
terribles,  parcourir  dans  son  vol 


les  chambres  nuptiales,  aeeom- 
pagnee  des  Furies,  infestant  de 
serpents  horribles  les  demeures 
les  plus  secretes,  et  repaudant 
partout  la  crainte  et  l'epou- 
vante.  »  T/iebaiJe,  livre  Y,  vers 
6^64.  ( Note  de  Lessing) . 

2 .  (g  n  t  b  e  l)  v  c  n .  Ce  verl >e 
gouveriie  egalement  bien  le  ge- 
nitif  et  l'accusutif. 


Svi  of  oo  n. 


IX 

En  ccmparant  l'eeuvre  du  poete  ä  celle  de  l'artiste,  il  faut 
voir  si  tous  les  deux  out  eu,  en  composant  leurs  ceuvres, 
toute  la  liberte  desirable.  —  La  religion  imposait  eer- 
taines  contraintes.  —  Pourquoi  on  trouve  peu  de  sta- 
tues  ayant  appartenu  au  culte  religieux.  —  Cause  des 
dissidences  entre  Fantiquarre  et  le  connaisseur.  v —  II  ne 
faut  pas  exa  gerer  Pinfluence  de  la  religion  sur  les  arts. 
—  Exemple  che  par  Spence. 

2Benn  man  in  einjelnen  ftaUm  ben  WlaUx  unb  3>Wj£ 
ter  mit  einanber  rergletcfjen  teilt,  fo  nmfj  man  üor  allen 
©tngen  Wcfy  jufe^en^  ob  fle  tetDe  tt;rc  wollige  grefc 
fjett  gefjatt  Ijaben,  ob  fte  o^ne  allen  äußerlichen  3toh<| 
auf  bte  i)ocf)fte  2Btrtung  i£?rer  Äwtji  ffqfrtn  avfetten 
fonnen. 

Gin  fold)er  faifoxlifyx  QiOMtQ  toar  bem  alten  Jvünftler 
öftere  bte  {Religion,  ©ein  SBerf,  jut  SSerefyrung  unb 
Slnfcetung  befttmmt,  fonnte  ntcfjt  atCjett  fö  üollfommen 
fein  ^  al§  toenn  er  etnjtg  aSergnfigen  be£  &vetratfjter£ 
batet  5ur  2t6fid)t  gehabt  I;ätte.  ©er  Stöcrglaufce  üBer- 
labete  bie  ©otter  mit  ©innfctlbern,  unb  r>tc  fünften  fcon 
ifjnen  würben  nid)t  üteralt  aU  bte  fünften  kerefyrt. 

33accfm§  ftanb  in  feinem  Semmel  ju  8emno§,  auS 
toeldjem  bte  fromme  $$jftj>ile  i^ren  äkter  unter  ber  ®e^ 
fiaXt  be§  ®otte$  rettete^  mit  Römern ,  unb  fo  erfdjien 


Ldiettete...  Les  femmes  de 
Lemnos  ayant  prisla  resolution 
d'immoler  ä  leur  vengeance  tous 


les  hommes  de  leur  ile  ,  Hypsi- 
pyle,  seule,  sauva  son  pere 
Thoas  en  le  transportaut  sccre- 


8<lüf  OOH. 


tx  ot;ttc  ßtiunfel  in  allen  feinen  Stempeln,  benn  bie  Bör- 
ner fraren  ein  ©innfritb,,  töelc$e3  fein  2öefen  mit  6e- 
$eid)nete.  O^xtr  ber  freie  Äünftler ,  ber  feinen  $accf>u§ 
für  feinen  Tempel  arbeitete  }  lief;  biefe$  ©inntitb  freg; 
unb  n>enn  nur  unter  ben  nod)  ittrtgen  ©tafuett  Von 
l|m  ferne  mit  Römern  ftnben^  fo  ffl  biefeS  öfeftetcjjft  ein 
9Sen>et3;  ba#  ee  feine  von  ben  geheiligten  jittb,  in  freieren 
er  nnrfltd)  verehrt  werben.  (§3  ift  otjnebem  t)od)ft 
UHi^rfctjeinltcl);  ba$  auf  biefe  Ie|teren  bie  2Butt)  ber 
frommen  S^pver1  ben  erften  3at)ri)unberten  be£ 
StjrtftenttjumS  vornet)nilicf)  gefallen  tft,  bie  nur  f)ier  unb 
ba  ein  Äimftoetf  fd)onte,  toeWjel  burcl)  feine  3tntetung 
verunreinigt  nnu\ 

®a  inbeß  unter  ben  aufgegrabenen  3(ntifen  fiel)  ©tücfc 
fotooljl  von  ber  einen  al3  von  ber  anbern  9trt  finben, 
fo  tt>ünfd)te  icj),  ba|5  man  ben  9?amen  ber  Äimßtoerfe 
nur  benjenigen  beilegen  mochte 3  in  freieren  fid)  ber 
Äünftlet  toirflid)  af§  Äimjilet  jeigett  fonnen,  Sei  tozh 
d)en  bie  ©d)önl)eit  feine  erfle  unb  lefcte  3tfcftd)t  geftefen, 
5ttle3  anbere^  totnah  ftd?  §u  merHidje  ©puren  göltet 
btenftticf)er  2?era6rebungen  $eigen;  verbient  biefen  Tanten 
nid)t,  freil  bie  Äunft  fyier  nid)f  um  ifyrer  felfcjl  nuften 
gearbeitete  fonbern  ein  Btofeä  £>ülf3mittel  ber  Religion 
mm)  bie  tun  ben  finnlid)en  aSorfWümgen,  bie  fie  tfjr 


tcraent  sur  un  vaisseau  que  les 
vents  pousserent  en  Tauride. 
Dans  la  suite  Hipsypyle  epousa 
Jason  dont  eile  eut  deux  fils, 
Euneus  et  Deipylus.  Voyez  Va- 
lerius Flaccus,  Argonauliques, 
II,  265  et  suiv.  «  Serta  patvi, 
«juvenisque  comam  vestesque 
m  Lvaei  Induit,  etc.  » 

U  Sie  frommen  3ev|xö  = 


rev,  les  pieux  destrueteurs, 
briseurs  d'images.  Cette  habi- 
tude  de  detruire  les  statues 
ayant  appartenu  au  eulte  du 
paganisme,  a  sans  doute  donne 
naissance  a  la  fameuse  secte 
des  Iconoclastes  dont  l'origine 
remonte  au  cinquieme  siecle,  a 
l'epoque  du  regne  de  l'empe- 
reur  Zenon. 
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aufgab;  mefyr  auf  ba§  S3ebeutenbe  al3  auf  ba3  (scfyöne 
faJj;  06  id)  fd)on  baburcf)  nid;t  fagen  ftiU ,  ba£  fte  nidjt 
aud)  öftere  atfe6  SSebeutenbe  in  ba3  <£cJ)üme  gefegt,  ober 
aus  9laü)fiü)i  für 1  biß  Äunft  uub  ben  femern  ©efdjmacf 
be3  3  at)rf)unbert$ ,  üon  jenem  fo  luel  nad)gelaffen  f)abe, 
ba$  biefe$  allein  ju  f)errfcf)en  f^etnen  f  bnnem 

ÜJKadjt  man  feinen  folgen  Unterfc^ieb,  fo  Serben  ber 
Äenner  unb  ber  Antiquar  Beftänbig  mit  einanber  im 
(Streite  liegen ;  toetl  fte  einanber  triebt  üerpeljen,  SBenn 
jener^  naef)  feiner  (§inftcf)t  in  bie  Seftimmung  ber  Äunfi^ 
Befjauitfet;  bap  biefeö  ober  jene3  ber  alte  Äimftter  nie 
gemacht  fyifce,  nämlid)  aU  Äiutftler  ntäft  ,  freiwillig 
nid)t  :  fo  wirb  biefer  e3  bafyht  auöbefmen ;  baf;  er  auef) 
Weber  bie  Oieligicn,  nod)  fonft  eine  auffer  bem  (fettete 
ber  ft&nß  liegenbe  Urfac^e^  £on  bem  Jtitnfiler  f)abe 
machen  laffen^  fcon  bem  Äünfiler  näntlidj  als  <§anb~ 
arbeitet.  St  Wirb  alfo  mit  ber  etften,  mit  ber  beften 
Sigur  ben  Kenner  wiberlegen  ju  fonnen  glauben,  bie 
biefer  ofyne  ©ebenfen,  aber  ju  großem  5tergerniffe  ber 
gelehrten  Sßelt,  lieber  jit  bem  Schutte  ^erbammt, 
worauf  fte  gejogen  korben. 

@egentl;ei(3  famt  man  ftd)  afer  auef;  ben  (Sinfluf  ber 
Religion  auf  bie  jvunft  ju  grof  ^orftetfen.  ©pence  giebt 
tnetsor  ein  fonberbare3  SSeifpieL  ©r  fanto  beim  £)mb, 
baj?  SSefta  in  if)rem  $em^el  unter  feinem  ^erfbnlicfjen 
SSilbe  fcerel)rt  korben;  unb  biefe£  bünfte  tt)m  gemtg, 
barau3  ju  fd)lie£en,  bafi  e$  itberl;aitipt  feine  33tlbfäulen 


\.  Ober  aus  9tad)f  icf)t  für, 
ou  par  condcscendance  pour. 
Ainsi  l'artiste  et  le  pontife  se 
faisaient  des  concessions  mu- 
tuelles  ;  Fun    ajoutait    a  son 


oeuvre  quelques  symboles  reli- 
gieux,  l'autre  renoncait  aux 
symboles  trop  contraires  aux 
lois  du  bean  dans  les  arts  plas- 
tiques. 
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von  jDtcfev  ©Bttiit  gegiBeit  t)afe,  unb  bafi  atfe§,  \\w§>  mau 
Kifet  bafür  gehalten,  nid)t  bie  3Sefta ,  fonbern  eine 
2?eftalm  fcorftette.  (Sine  fettfamc  geige!  fflittot  ber 
Äunfiler  barum  fein  9iect)t,  ein  SOßefen,  bem  bte  £tdjter 
eine  fefttmmte  q?erftHtItrf;f etj:  gefeit,  bas  fie  $ur  £od)tcv 
bei  ©aturmtS  unb  ber  machen,  ba§  fie  in  ©efatjv 
fommen  laffen^  unter  bte  9J?t$t)anblungen  be§  5Ptfc$il8 
jtt  falten,  unb  Ifcal  fie  fonft  öon  ift  erjagten;  verlor  er, 
ffcge  icl),  barum  fein  9?ed)t,  biefeS  $ßefen  aud)  nacl) 
feiner  2(rt  ju  ^erfonifteiren,  toeil  e3  in  (Einem  Semmel 
nur  unter  bem  ©tnntitbe  be$  ffftteti  fceretjtt  iuarb  ? 
£enn  ©pence  6eget;t  batet  noej)  biefen  geiler,  baf?  er 
ba3,  toaS  Diüb  nur  fton  einem  gegriffen  Semmel  ber 
23efta,  nämttd)  öon  bem  ju  Otom  fagt1,  auf  alte  Semmel 
tiefet  ©ötttn  otme  Untetfä)teb,  unb  auf  itjre  2ktel)tung 
üBettjau^t,  ftistöelßti  3ßte  fie  in  biefem  Xempel  ju 
dlimx  mdjtt  fratb,  fo  fratb  fie  nifyt  itteralt  keret;rt, 
fo  frar  fie  felfcji  nidjt  in  Stalten  fceret;rt  korben,  efje 
itjn  9?uma  erfaute.  9?uma  Sollte  feine  ®ottt)tit  in  men* 
fc^ltcijer  ober  fljierifdjet  S'eftatt  ioorgeftetft  Riffen; 
unb  barin  fceftanb  ol;ne  3>wtfet  bte  33erf  efferung,  bie  er 
in  bem  3)ienfte  ber  2Sefta  machte,  baf?  er  alle  fcetfottlidje 
aSorfteltung  fcon  fyx  batau3  setfornnte,  £)inb  fettft  Itfyxt 
un£,  baß  e§  fcot  beu  ßeifett  be§  0?uma  33ttbfauteu  t>er 
SSefta  in  ityxtm  Semmel  gegeben  tjate,  bte,  aU  ifyte 


I.  Fastes,  livre  VI,  v.  295- 
•298.  a  Esse  diu  stultus  Veslae 
cc  simulacra  putavi ;  Mox  didici 
«  curvo  nulla  subesse  tholo. 
cc  Ignis  inexstinetns  templo  ce- 
«  latur  in  illo.  Effigiem  nullam 
« Vesta  ,  nec  ignis  habet.  » 
Ovide  ne  parle  que  du  culte  de 


Vesta  ä  Rome,  et  du  temple  que 
Numa  lui  avait  fait  batir  däns 
cette  ville  ;  de  ce  temple  il  a 
dit  precedemmtnt  :  «  Regis 
«  opus  placidi,  quo  non  me- 
«  tuentius  ullum  Numinis  inge- 
<(  nium  terra  Sabina tulit. » (Note 
de  Lessing). 
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^riefterm  ©ijfotci  SDlütter  frarb,  t>or  ©tf)am  bie  {ung? 
fraulichen  <§änbe  fco*  btc  9tugert  l;oten.  S)afi  fogat  tu 
ben  Jemfceln,  freiere  bie  ©öttin  außer  ber  @tabt  tu  ben 
römtfcf)en  ^roirinjen  fyitte,  it)te  33erel)rung  nicj)t  fcßlfig 
t>on  ber  9(rt  getoefen,  al3  fie  5Wuma  tetorbnet,  [cremen 
setfdjiebene  alte  3nfd)riften  51t  fcetoetfen  ,  in  welchen 
eiltet  Pontificis  V es Ise  gebaut  nnrb1.  J«?(ucJ)  ju  Sorintt; 
War  ein  Semmel  bet  SSefta  ot;ne  alte  SSilbfaule,  mit 
einem  Hofen  2(ltare,  darauf  ber  ©ottin  geopfert  warb2. 
2l6et  l;atten  bte  ©riechen  banun  gar  feine  ©tatuen  ber 
33efta  ?  ßu  Sittjen  \vax  eine  im  $rtytaneo;  neCen  ber 
(Statue  be£  griebenS.  3)ie  Saffeer  rühmten  öon  einer,  bie 
Bei  ifynen  unter  freiem  Gimmel  ftanb,  baf?  iveber 
@cJ)nee  nod)  Siegen  Jemals  auf  fie  falle.  *ßttniu§  gebeult 
einer  fi|enben;  &pn  ber  <£anb  be§  ©copa^3,  bie  fid) 
ju  feiner  3ett  in  ben  @emttanif(J)en  ©arten4  ju  3iom 
fcefanb.  3ugegeBen;  baj?  c$  un£  \t%t  fd)fter  Wirb,  eine 
t>to£e  Skftattn  kon  einer  SScfta  feltft  5iumterfcJ)eiben, 
Bereift  biefe3,  baß  fie  auef?  bie  Sitten  ntdjt  unterfd)eiben 
fönnen;  ober  toofy  gar  nid)t  unterfc^eiben  Kotten  ?  ®e= 
toiffe  Äennjeicfjen  fyrecjjen  offenbar  met)r  für  bie  eine, 
al3  für  bie  anbere.  3>a3  «Seester,  bte  ^acfel,  ba3  $alfa- 


* .  Lipsius,  «fe  Vesta  et  F~es- 
talibus ,  cap.    im.  (ZVote 
Lessing 

2.  Pausanias,  Corinth.,  cap. 
xxxv,  p.  198.  Edit.  Kuhn. 

3.  Scopas  vivaitau  cinquieme 
siecle  avant  l'ere  chretienne.  II 
etait  ne  a  Paros,  et  fut  contem- 
porain  et  diseiple  de  Phidias. 
On  eitait  eomme  ses  chefs- 
d'ceuvre  un  Mercure  et  une 
Bacchante  ivre.  Scopas  floris- 
sait  donc  ä  lYpoque  qni  suivit 


les  guerres  mediques ;  un  temps, 
dit  Winckelmann,  oü  la  Grece 
avait  ee  fond  de  grandeur, 
qni  fait  elever  des  inonuments 
aussi  splendides  que  dura- 
bles.  Les  sages  et  les  poctes 
commencerent  l'ceuvre,  qui  fut 
consommee  par  les  artistes. 
L'lristoire  lui  sert  de  portail 
superhe. 

4. 3 n  ben  @evoittanifd;en 
®ävten,  dans  les  jardins  de 
Scrvilius. 
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brnttt  1J  faffen  (td)  nur  tu  ber  Jpanb  bet  ©ofttn  setnuu 
tt)en.  3)a3  $tym£amtm%  toeldjei  U;r  Sobtnu3 3  Beilegt, 
f Bmntt  t(;r  mettetefrt  nur  aU  ber  (Srbe  ju ;  ober  (SobhutS 
XM$U  feltft  ttidjt  reef)^  n?a8  et  fal). 


f.  Le  Palladium  designe  fei  Ic 
grand  voile  dont  sc  couvrait  la 
deesse. 

2.  %  m  v  «  n  it  in ,  du  mot  grec 
T'juTravov,  designe  uu  tambour, 
semblable  au  tambour  de  bas- 
que.  D'apres  Hessing  eependant 
ce  mot  signifie  aussiroue,  et  e'est 
cette  derniere  version  qui  se- 
rait,  sclon  lui,  la  bonne,  dans 
cc  passage. 

3.  Codi nus  de  origintb.  Con- 
stant.  Edit.  Venct.  p.  12.  Tyjv 
yYjv  )iyoucriv  'Ear.av ,  xou 
7iXdcTTOU(7iv   auTY)v  ywaixa, 


ffUyxXsisi.  (iVote  <A?  Lessing.) 
George  Codin  ou  Codinus 
ctait  un  compilatcur  grec,  qui 
mourut  vers  le  milicn  du  quin- 
zieme  siecle.  On  a  de  lui  deux 
compilations  qui  sout  fort  cu- 
ricuses,  quoique  ecrites  en  grec 
barbare.  Voici  les  titres  de  ces 
deux  ouvrages  :  Hcpi  tcov  ocpsi- 
xiaXftov  toO  7ta)vaTioy  Ktov- 
<7TavTivou7i6)>  £(*)::,  de  ojßciali- 
bns  paltitii  Constamtinopolitani, 
et  riepi  twv  osepixuov  pie- 
vaXri?  'ExxXrxria;,  ofßcns 
mag  im  Ecclesiic. 
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x 

Spence  s'etonne  de  ce  que  les  poetes  parlent  rarement  des 
muses.  —  Lessing  montre  l'erreur  de  Spence.  —  Celui- 
ci  releve  aussi  la  sobriete  des  poetes  romains  dans  leurs 
descriptions  des  idees  personnifiees.  — Lessing  expliqiie 
pouvquoi  les  poetes  s'abstiennent  de  decrire  ces  attri- 
buts,  tandis  que  les  sculpteurs  et  les  peintres  en  fönt  un 
si  bon  usage.  —  Quelques-uns  de  ces  attributs  sont  du 
ressort  de  la  poesie. 

3d)  merfe  nod)  eine  SSefrembung  be§  (Spence  an, 
freldje  beutltd)  jetgt,  ftie  irenig  er  Ü6er  bie  ©renjen  bei- 
hefte unb  3KaIcret  muß  nad)gebacj?t  I)a6en, 

„9Ba3  bie  9)?ufen  üferJjattyt  Betrifft, .  fagt  er,  fo  ift 
„e§  bod)  fonberBar,  baß  bie  Stüter  in  SBefcJjretBung  ber- 
„feiten  fo  fparfamftnb,  freit  ftwrfamet,  aföntan  e8  td^ 
„©Lettinnen,  betten  fie  fo  große  93erBinbIid)feit  fjaBen, 
„ erwarten  fottteV1 

2ßa3  Ijeißt  ba3  anber3,  al3  ftdj  ftunbern,  baß  toenn 
bie  3)icJ)ter  £on  it)nen  reben,  fte  e3  nid)t  in  ber  ftummen 
(S^radje  ber  SOZaler  t^nn?  Urania  ift  ben  3)i^)tem  bie 
ÜJJufe  ber  ^terntunft;  au$  it)rem  9?amen,  au3  ifyren 
Verrichtungen  erfennen  nnr  il;r  2lmt.  £er  Äünftler, 
um  e§  fenntlid)  ju  machen,  muß  fte  mit  einem  @taBe 
auf  eine  £tmmel£fugel  fretfen  laffen;  biefer  ©taB,  biefe 
£immel3fugel,  biefe  il;re  ©telfung  ftnb  feine  33ud)* 


I.  Polymetis  dial.  VIII,  p.  91.  [Note  de  Lessing.) 


8ao  f  ooh. 
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(taten,  au$  Welchen  er  un£  bett  tarnen  Urania  $ufam= 
menfe|ert  läßt,  2(ter  wenn  ber  3)td)ter  fagen  will  : 
Urania  fatfe  feinen  £ob  längfi  au$  ben  (Sternen  korl;er= 
gefixt ; 

Ipsa  diu  inspectis  letum  prsedixerat  astris 
LJranie  1  — 

warum  foll  er;  in  9Wttffid)t  auf  ben  9Raler,  bajitfe^en  : 
Urania,  ben  JKabtuS  in  ber  $anb,  bie  Jphmnel^fuget 
i?or  fidj?  SBäre  e§  niäjt,  aU  et  ein  3Kenfd),  ber  laut 
reben  fann  unb  barf  ,  fid)  nod)  gitgletc^  ber  2dä)m  h& 
bienen  folCte  ^  Welche  bie  (Stummen  im  ©erraglto  be§ 
Jürfen,  au3  3J?angel  ber  (Stimme,  unter  jtdjf  erfunben 
traten? 

ßten  biefelte  SSefrembung  äufert  ©pence  nochmals 
tct  ben  moralifcl)en  2öefen,  ober  benjenigen  ©Ortzeiten, 
totläft  bie  Sitten  ben  Xugenben  unb  ber  Sprung  bei 
menfd)ttcl)en  Seteng  öorfe|en.  „(§g  üerbient  angemerft 
7p  werben,  faßt  er ,  baß  bte  rBmifdjen  3)tcJ?ter  t>on  ben 
„teften  biefer  moralifcfjen  32efen  Weit  weniger  fagen, 
„als  man  erwarten  follte,  £ie  2(rtiften  ftnb  in  biefem 
„(Stüde  kiel  reifer,  unb  toer  Wiffen  will,  Wa3  jebe3  ber- 
„feiten  für  einen  Slufjug  gemacht,  barf  nur  bie  SHünjen 
„ber  rönüfcfjen  ilaifer  ju  Statte  jtetjen.  —  3)ie  3)td)ter 
„fyrec^en  üon  biefen  SBefen  jWar  öftere,  aU  von  $erv 
„fönen;  ütert)au^t  ater  fagen  fte  fcon  iljren  $(ttritu* 
„ten,  tfyrer  Äletbimg  unb  ütrigem  5lnfet)en  fet)r  we^ 
„nig/'  — 

SBenn  ber  £>id)ter  Sltftraeta  ^erfoniftcirt,  fo  ftnb  fte 


\.  Statius,  Thebaide,  VIII, 
554 .  (Note  de  Lessing.) — Ipsa 
diu...   Uranie.  cc  Uranie  clle- 


racrae  avait  predit  sa  mort,  apres 
avoir  longuement  examine  les 
astres.  » 
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burcfj  ben  Wanten ,  unb  burci)  ba§ ,  \va%  er  fie  ttnm  läfit, 
genitgfam  c^arafterifirt. 

3)em  ßiinftler  festen  biefe  mtttt.  Ui  ntufl  alfo 
feinen  perfontjtctrten  SlBfttactfö1  ©innBilber  jugeBen, 
burd)  ftelctje  fie  fenntlid)  Serben.  SDtefe  ©innBifber, 
wnl  fie  ehva§  anbetet  finb,  unb  etoaö  anbere§  Bebeuten  , 
machen  fie  ju  aUegorifcfyen  Figuren. 

@ine  grauen^erfon  mit  einem  3aume  In  ber  <§anb  , 
eine  anbete  an  eine  ©ante  gelernt }  finb  in  ber  Jtunfi 
attegorifdje  SBefen,  Cttein  bie  9J?äftfgung,  bie  ©tanb= 
^afiigfeit  Bei  bem  £id)fer,  finb  feine  atlegotifcfe  3Befen, 
fonbern  felo^  ^cvfoniftctrte  2lBftracta. 

3)ie  (SinnBilber  biefcr  SBefen  Bei  bem  Jtünftler  tjat 
bie  Dlott)  etfunben.  SDenn  er  fann  fict)  bnrd)  x\iü)t$an~ 
ber§  ^erftänbtid)  machen ,  toa§  biefe  ober  jene  gtgut  Je- 
beuten  fofl.  2ßoju  aber  ben  Äünftter  bie  üttott)  t'retöL 
warum  folt  fid)  ba§  ber  3)id)ter  aufbringen  faffen;  ber 
üon  biefer  0toH;  nichts  toei|l  ? 

5Ba§  ©pencen  fo  fetjr  Befrembef ,  öerbicnt  ben  SMcf)- 
tern  aU  eine  Siegel  luvcgefdjrieBen  §u  Werben,  ©te  muffen 
t>te  Sebürfniffe  ber  SWalerei  nicf)t  ju  it;rem  9teicJ)tfyume 
machen.  ©ie  muffen  bie  bittet ,  meiere  bie  jtunft  er.- 
funben  l)at,  um  ber  Sßoefte  nad^uf  omnten  %  nietet  als 
5.?ol(fomnten1jeiten  Betrachten,  auf  bie  fie  neibifd)  ju  fein 
llrfacfye  Ratten.  Jßenn  ber  Äünftler  eine  Srigut  mit  Sinn- 
Bilbern  au^iert^  fo  ertyeBt  er  eine  Btofk  grigur  $u  einem 


\.  QlBftracti«  est  le  dutif 
pluriel  latin  du  mot  9lfrfti\utum , 
pluriel  Slbfiracta  Les  Allemands 
ont  conserve  les  desinences  la- 
tines  a  certains  mots  qui  vien- 
nent  du  latin  saus  avoir  ete 
älteres  en  rien.  Cette  habitude, 


qui  eependant  etait  si  generale 
au  tenips  de  Lessing,  disparait 
de  plus  en  plus,  et  l'on  prefere 
ä  la  desinence  latine  le  pluriel 
allemand  cir.  j 

2.  Um  ber  $oefte  uacöjtt* 
f  0  m  m  c  n,  pour  egaler  la  poesie. 


Sa  of  ooh. 


f)b§m\  Siefen,  SSebtent  ftd)  aBer  ber  Siebter  biefer 
ttiatetifdjen  2(ttgftafftruhg,  fo  ntacfyt  er  au3  einem  Jji%rtt 
2öefen  eine  $u££e. 

@o  trtc  btefe  Kegel  burd)  bie  23efolgung  ber  Otiten 
Beir>af>rt  ift,  fo  ift  bie  gefliffenbltdje1  UeBertretung  ber- 
feiten  ein  8iebltngsfet)ter  ber  neuern  3)id)ter.  Sitte  Hjre 
SBefen  ber  (SinBitbung  gelten  in2  3)fa3fe,  unb  bie  ftd)  auf 
biefe  9)<a§feraben  am  fceften  üerfteljen,  öerftetjen  fid)  meU 
ftenttjeifg  auf  baS  SQavtytmtit  am  ftenigfien  :  mimtief), 
i|re  Siefen  Ijanbeln  ju  taffen ,  unb  fte  burdj  bie  <§anb- 
lungen  berfelBen  ju  djaTafteriftren. 

3)od)  gteBt  eS  unter  ben  2(ttriBttten,  mit  toeldjen  bie 
ÄiinjUer  if)re  2(Bftraeta  Bejetdjnen,  eine  9trt,  bie  bes 
Voetifd)en  ©c6rauc3^ö  fähiger  unb  ttntrbtger  tft.  3d)  meine 
btejenigen,  toeldje  eigentlich  niäjti  atlegorifdjcS  I;a6en, 
fonbern  afö  2ßcrf  jeuge  ju  Betrachten  ftnb  ,  benen  ftd)  bie 
®e[en,  toeldjfen  fte  Beigelegt  derben  ,  falfö  fte  aU  wirb 
lid;e  Sßerfonen  fyanbeln  foKten,  Bebienen  iiutrben  ober 
fünnten.  5)er  ßaum  te  ^r  «&anb  ber  9J£äfiigttng,  bie 
(Säule,  an  teeldje  ftd)  bie  @tanbt?afttgfctt  let;nt,  ftnb 
lebiglicf)  atlegortfd),  für  ben  3)id)ter  alfo  fcon  feinem 
9ht|en.  2)ie  SBage  in  ber  <§anb  ber  ®ered)tigfeit,  ift 
e§  fd)on  Weniger,  Weil  ber  rechte  ©eBrattd;  ber  ÖSage 
unrfüd)  ein  ©täd  ber  ©ere^tigfett  ift.  $)ie  Setyer  ober 
glote  aBer  in  ber  .§anb  einer  SMufe,  bie  Sanjc  in  ber 
£anb  beö  9Jkr3,  Jammer  unb  Sange3  in  ben  Rauben 
be§  93ulcan§,  ftnb  ganj  unb  gar  feine  ©hmBtlber,  ftnb 


\.  ©efliffenblidj  ou  ge* 
füf  fentüct) ,  ä  dessein. 

2 .  ©  e  f)  e  n  in,  degenerent  en 
(litteralement,  vont  en). 

b.  ^ammci;   unt>  Sauge. 


L'article  a  pu  etre  omis,  parce 
qu'il  y  a  cleux  substantifs  qui  sc 
snivent ;  si  «£>  a  m  m  e  u  ou  3  a  Ii  3  e 
etait  seul,  l'emploi  de  l'artiele 
serait  de  rigueur. 


^0 
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bloße  Snjtvumcntc ;  ofyte  ivelcj)e  biefe  3Befen  bte  SBtr- 
fangen,  bie  ttnr  üjnttt  jufdjiveifcen,  ntc^t  Ijerfcorfcrincjett 
fonnen.  23on  btefer  2lrt  jtnb  bte  SXttrtGute ^  freiere  feie 
alten  3)td)fer  in  ifyrc  33efd)ret&ungen  ettt>a  nod)  etnfled}' 
Urtj  nnb  bte  td)  belegen,  jum  UnterfcJ)tebe  jener  aUegö~ 
ri[d;en,  bte  poettfcljen  nennen  mochte.  3)tefe  fcebeuten  bte 
@ad)e  [el6ft;  jene  nur  eitea§  afynltcj^1. 


4.  efynt  t  cf ?  eS.  Ici,  comme 
ailleurs  ?  le  critique  sait  distiiv 
guer  les  nuances  les  plus  deli- 
cates,  distinetion  qui  fait  l'objet 


de  la  critique  appelce  avec  rai- 
son FEsthetique,  et  que  Les- 
siug  a  vulgarisee  avec  taut  de 
bonbeur. 


2  a  o  f  o  o  n . 
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XI 

Le  comte  Gayius  conseille  au  poete  de  decrire  les  attri- 
buts  des  etres  allegoriques .  —  II  propose  Homere  comme 
la  source  ou  les  artistes  doivent  puiser  ,  et  apprecie  le 
poete  d'autant  plus  qu'il  offre  plus  de  tableaux  ä  l'imi- 
tatiou  de  Pärtiste«  —  L'artiste  peut  aller  cliercher  ses 
suiets  cliez  autrui ;  souvent  meme  il  trouve  un  avantage- 
ä  representer  des  sujets  connus.  —  Exemples. 

ber  ©raf  (£cU)lu§ 1  fc^etnt  ju  verlangen 3  ba£  ber 
3)icl)ter  feine  SCÖcfen  ber  (Sintütbung  mit  attegotifcjjen 
%ttxfönkn  au%]ifymMm  fofte.  S)er  ©raf  fcerftanb  ftdj 
Keffer  auf  bie  Wtaltxü,  aU  auf  bie  5ßoefte. 

2)od)  tefy  tj)ate  in  feinem  SBerfe ;  in  \vtiä)tm  er  btejcä 
Verlangen  äußert ,  Stnlaf  ju  erheblichen  ^Betrachtungen 
gefunben,  ftofcon  id)  ba$  9Befentücf)fte,  ju  fcefferer  ßnini- 
gung,  I;ter  anmerfe. 

3>r  ÄfinjUer-j  ift  be3  ©rafen  2(fcjtcht2,  fett  fttf?  mit 
bem  größten  matertfef^ett  3)i(j)ter,  mit  bem  Horner  ,  mit 
inejer  fetten  Statut  ^  nät)er  Mannt  machen,  (Sr  jeigt 


-i .  3)<?  r  ©raf  (Satyln«.  Le 
comte  Caylus  (t  692— 1765), 
Iiis  de  la  marquise  de  Caylus 
qui  a  laissc  des  memoires,  fut 
destiue,  comme  presque  tous 
les  nobles  de  son  temps,  a  l'art 
militaire;  il  se  disting-ia  dans 
la  guerre  de  la  succession  d'Es- 
pagne.  Rendu  ä  ses  foyers  par 
la  paix  de  Rastadt,  le  jtune 
comte  se  livra  tont  entier  ä 
sou  goüt  pour  lesarts.  II  visila 
l'Italie,  la  Grece;  et  tous  les 


pays  oü  il  y  avait  des  cbefs- 
d'oeuvre  a  admirer.  De  retour 
ä  Paris ,  il  publia  de  nom- 
breux  et  importants  ouvrages 
sur  l'arcbeologie.  La  plus  re- 
inarquable  de  toutes  ses  puhli- 
Citious  est  son  Recueit  cCati- 
tiquites  egjyliennes,  etrusques , 
grecqueSj  romauies  et  gau- 
loises. 

2.  Sft  bc§  ©reifen  StOfitfjt, 
c'est  lä  du  moiiis  la  pensec  du 
comte. 


Saof  üüh. 


fym,  toeld;en  reichen  nod)  nie  genügten  ©toff  $u  ben 
treffltdjfiett  ©djulbereten  bie  öon  bem  ©rieben  6e(;anbelte 
©efd)td)te  bartüete,  mit»  ttie  fo  fciel  DoCltomuuter  ifytf 
bie  2tu§füf)rung  gelingen  muffe  ,  je  genauer  er  fid?  an 
bie  fleinften  fcom  £>id)fer  bemerften  ümftänbe  galten 
fünne, 

3n  biefem  23orfd)tage  tocrnüfdjt  ftd;  alfo  bie  oben 
trennte  bereite  SWadjaljmung.  £)er  ÜJialet  foll  nid;t 
aHein  baS  nad)at)men lt>a§  ber  3)id)ter  nad)gea()mt  l)at, 
fonbern  er  fott  e|  aud)  mit  Den  nämtidjjen  Bügen  nad)-- 
a'ljmen;  er  foll  ben  3)id)ter  nieftt  blof?  etil  @rjäf)ter^  er 
füll  t|n  a(3  Siebter  nu|en. 

SDiefe  Ivette  2trt  ber  9kd)afmumg  aber,  bie  für  ben 
Tidjter  fo  uerHeinerüd)  ift;  warum  ift  fte1  e§  nicfjt  und) 
für  ben  Äünftler?  ?8enn  bo.r  Dem  Monier  eine  folcfye 
golge  fcon  ©emctlben,  al§  ber  ©raf  (Saftlu3  au3  tljut 
angtefct ,  i;orl)anben  getoefen  uuire;  unb  nur  toj$tm  -ß  Daj? 
ber  3)id)ter  au§  biefen  ©emeüben  fein  2Bcrf  genommen 
Ijätk  :  tmirbe  er  xxiä)t  üon  unferer  23e>t>unberung  unenfc 
lid)  verlieren?  2Bie  fommt  bafi  ttnr  bem  »Rimftler 
nichts  fcon  unferer  £od)aci)tung  entjiefyen^  toenn  er  fdjon 
weiter  nicJ)t3  ttjui,  als  bafi  er  bie  SBorte  be3  ,3)icJ)ter3  mit 
Figuren  unb  garben  auöbrücft? 

S)le  Itrfacfje  fdjeint  biefe  ju  fein.  33ei  bem  Sltttßen 
bünft  unS  bie  9tu3füt)timg  fdmxrer  aU  bie  ßrftnbung  j 
bei  bem  3)td)fer  hingegen  ift  e§  umgefefyrt,  unb  feine 
3lu6fütjrung  bünft  un§  gegen  bie  (Stfinbung  ba§  fieid^ 
tere,  ^pätte  QSirgil  bie  23erftricfung  be3  Saofoon  unb 
feiner  Äinber  fcon  ber  ©ru^e  genommen ,  fo  würbe  ifym 


\.  SBavurn  ift  fie.  Cettere-  I  rogation,  tres-rare  en  allemand, 
petition  du  pronom  dans  l'inter-  |    est  une  imitation  du  francais. 


ba$  23erbtenft,  toeld)e3  toit  Bei  bfefettt  feinem  2Silbe  für 
$a$  fdjjtoerere  unb  größere  t)atfett^  festen,  unb  nur  ba3 
geringere  itfirtg  Bleiben,  £>enn  biefe  SSerftrhfung  in  ber 
@mJnlbung3fraft  erft  fdjaffen ,  ift  mit  »träger,  a(3  fie 
in  SBorfen  auSbrütfen.  <§ätte  hingegen  ber  jvünftler 
biefe  SSerftrttfung  öon  bem  2)idj>ter  entlehnt,  fo  würbe  er 
in  nnfern  ©ebanfen  bod)  neti)  immer  Serbienfi  genug 
Multen ,  ob  Üjm  fdjon  ba3  SSerbienft  ber  (Srfinbung  alv 
get;t  3)enn  ber  2(u3bruef  in  SÖtarmor  ift  unenblici) 
fcfitt»erer  aU  ber  2(u8brucf  in  Sßorten;  unb  wenn  nur 
(Srfinbung  unb  £arfte((ung  gegen  einanber  atmxigen, 
fo  fmb  Wir  jeberjeit  geneigt,  bem  SÄeijier  an  ber  einen  fo 
öiel  Wieberum  51t  etlaffen,  al3  Wir  an  ber  anbern  ju  soiel 
erhalten  $u  tjafcen  meinen. 

(§3  gießt  fogar  gälte ;  wo  e$  für  ben  Äünftter  ein  grö; 
feteg  aSerbienft  ift;  bie  SRatut  burcl)  baö  Sftebium  ber 
9tad)at;mung  beö  £id)ter§  nadjigeafmt  ju  f)abtn  3  aU 
ot;ne  baffeffce.  Der  ÜSRaler,  ber  nad)  ber  Sefd^reümng 
ehteS  Xijomfo'ttS'1  eine  fc^Lnte  8anbfd)aft  barftettt,  t;at 
metyr  getfyut,  at£  ber  fte  gerabe  fcott.  ber  9?atur  co^iti 
tiefer  ftef)t  fein  Urttlb  box  ftd);  jener  muß  erft  feine 
(Sintulbungyfraft  fo  anftrengen,  ln3  er  e§  fcor  ftd)  51t 
fetjen  glauft.  liefet  mad)t  au%  fe&fjaften  ftnnttd)en 
Ginbrücfen  etwa£  <Sd)oneg;  jener  au£  fd)wanfen  unb 
fd)wad)en  SSorfteKungen  Wil(fürtid)er  Qtltyn. 

@o  nafürttd)  afcer  bie  Screihvittigfeit  ift,  bem  jtitnfl^ 
Ter  ba§  SSerbienft  ber  ßrftnbung  ju  erlaffen,  eien  fo 
natürlich  I)at  barau§  bie  Santgfetf  gegen  baffelte  fei  ifm 
entfyringen  muffen,  £)enn  ba  er  fat),  ba|5  bie  (Srftnbung 
>" 

*.  Thomson  (1700-1748),  poete  ecossals,  autcur  du  poimc  Lcs 
s<iijons. 
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(eine  glänjenbe  ©eite  nie  toerben  lernte )  bafü  fein  ^vofnee 
£06  fcon  ber  9htgfiH)rung  aW;cmge;  fo  toatb  e£  tfmt  gle{c$ 
öM,  06  jene  alt  ober  neu^  einmal  ober  unjäfyttgemat 
getrau d)t  fn7  oft  fte  tt;m  ober  einem  anbern  pgef&re, 
©r  felkl  in  bem  engen  SSejirfe  weniger,  tfmt  unb  bem 
JCufclico  geläufig  geworbener  33orhnirfe,  unb  lief?  feine 
gahje  ©rftnbfamfeit 1  auf  bie  6lo$e  äkränberung  in  bem 
SMannten  gelten ,  auf  neue  3ufammenfe|ungen  alter 
©egenftänbe.  5)a3  tft  aud?  toitflid)  bie  3bee;  freiere  bie 
%tf)T$nä$tt  ber  Maleret  mit  bem  $8orte  (Srfinbung  *er- 
Huben,  3)enn  06  fte  btefelte  fcf)on  fogar  in  malerifcfte 
unb  bid)tertfcl)e  einteilen,  fo  gel;t  bod)  aud)  bie  bid)- 
tertfdje  ntdjt  auf  bie  Jpet&otBrmgung  be3  aSothnttfS 
felfcft,  fonbern  lebigltdj  auf  bie  $tnorbmmg  ober  ben 
2tu#brtttf,  @8.  tft  (Srftnbmtg,  abn  ttidjt  iSrfmbung  toeö 
®an$en,  fonbern  einjelner  Steile )  unb  tl)rer  Sage  unter 
emanber2.  (§3  ift  Srftnbung,  ater  fton  jener  geringem 
©attung,  bie  <§ora$  feinem  tragtftf)en  3)id)ter  anriet!) : 

 Tuque 

Rectius  Iliacum  Carmen  deducis  in  actus, 
Quam  si  proferres  ignota  indictaque  primus5. 

9lnrietf^  fage  xfy,  afer  nid)t  Befahl.  Slnrtcft;,  aU  für  ifm 
leichter,  Bequemer,  juträgftdjer ;  a6er  nid)t  Befahl,  ale 
Keffer  unb  ebler  an  ftcl)  felfcft. 
3n  ber  Xtjat  tjat  ber  3)id)ter  einen  großen  Schritt3 


1 .  (5*  v  f  i  n  b  f  a  ui  f  e  i  t.  Ce  mot 
est  synonyme  de  (S'vftnbungef  vaft 
o«  de  (Si'ftflfottUQätj^Ije.  Cepen- 
dant  il  exprime  l'idee  a  im  de- 
gre  im  peu  plus  faible,  et  c'est' 
])üitr  cela  que  Lessing  l'emploie 
i<  i  de  prcference. 

2.  Remarques  sur  la  peinture. 


3.  Tuque  rectius....  indicta- 
que primus.  cc  Vous  reuseirez 
mieux  ä  mettre  en  action  quel- 
que  episode  de  l'Iliade  qu'ä 
prodnire  le  premier  sur  la  scene 
une  fable  inconnne  et  hors  de 
la  tradition.  »  (Horace,  Art 
poetique,  v.  4  28-130). 


Sao  f  oon. 


sorau3!;  toütytx  eine  Mannte  ©cfdjtdjte,  efanntc  @()a= 
raftere  Mjanbett  Rimbert  frofttge  Ätemtgfetten,  bte 
fonft  jum  aScrftänbniffe  be^  ©anjen  mmtitfyxUtä)  fein 
tofirbett,  fann  er  ü6erge(;en;  unb  je  gefcfjnmtber  er  feinen 
3u£;orern  üerftänbttcf)  toritb,  befto  gefcf)totnber  fann  er 
fte  mtereffiren  2.  liefen  SSorttjeil  X;at  auct)  ber  3JiaIevr 
mm  uns  fein  SBortoutf  nid)t  fremb  tft,  iuenn  toir  mit 
bem  erften  23ltcfe  bte  2(6ftci)t  nnb  SRemung  feiner  ganzen 
Soutyofttton  erlernten,  \vmn  frir  auf  eins3  feine  Sßer- 
fönen  utd)t  Bloß  fpred)en  fetten }  fonbern  aud)  tjoren, 
tt>a3  fte  fyrecljen.  SSon  bem  erften  Stiele  tjängt  bte 
größte  Sötrfung  a6,  nnb  trenn  un3  biefer  $utmtt;famen 
9?acJ)ftnnen  nnb  9tat1)en  nötigt ,  fo  erfaltet  unfere  3Se^ 
gierbe,  gerütjrt  ju  derben;  um  un§  an  bem  um?erftän= 
btgen  Äünftter  ju  rücken ,  öerf)ärten  n>tr  un§  gegen  ben 
2(u3brucf^  unb  \vty  tt)m;  toann  er  bte  ©djjönljett  bem 
2(u3brucfe  aufgeopfert  fyit!  2Btr  ftnben  fabann  gar 
wnSjt%y  iva%  un3  retjen  fintnte,  fcor  feinem  SGBerfe  5U 
öertoetten ;  toaStoir  fef)en^  gefällt  un3  nid)f,  unb  fta3  ttnr 
batet  benfen  fotfen,  Riffen  tr>tr  nicf)t. 

9hm  riefme  man  fetbe3  jufammen;  einmal,  ba§ 
bie  (Srftnbung  unb  9tot1)ett  be3  23ortourf3  baö  öornefymfte 


*.  ©inen  gv offen  ©cf? ritt 
»  0  r  a  u  6  tj>  a  0  e  n ,  avoir  un  grand 
avantage. 

2.  Snterefficen.  On  peut 
rapprocher  de  ce  que  dit  Les- 
sing le  passage  suivaut  de  Boi- 
leau  :  «  Que  des  les  premiers 
vers  l'action  prepareeSans  peine 
du  sujet  aplanisse  l'entree.  Je 
me  ris  d'un  auteur  qui,  lent  a 
s'exprimer,  De  ce  qu'il  veut 


d'abord  ne  sait  pas  m'informer, 
Et  qui,  debrouillant  mal  une 
penible  intrigue,  D'un  divettis- 
sement  me  fait  une  fatigue. 
J'aimerais  mieux  eneor  qull  de- 
clinat  son  nom,  Et  dit:  Je  suis 
Oreste,  ou  bien  Agamemnon.  » 

3.  9tuf  cinS.  Cettelccution  est 
synonyme  de  auf  einmal  que 
l'on  rencontre  beaueoup  plus 
souvent. 


Saof  pon. 


im  weitem  nidjt  tft,  toai  wir  bon  bem  9)Mer  ker^ 
fangen;  jtoeiten^  bafi  ein  6ef anntcr  Vorwurf  bie  $8irv 
Jung  fetner  Äunjtfcefiftrbertunb  erleichtert :  unb  icf>  meine, 
man  wirb  bie  Urfadje,  Saturn  er  ftäj  fo  feiten  ju  neuen 
Vorwürfen  entfd)Iic£t ,  ntcf)t  mit  bem  ©rafen  @atylit$, 
in  feiner  S3equemlidjf eit }  in  fetner  VUtto tffen^eit >  in  ber 
©^fcrierigfeit  be8  mectjantfcf)en  5'tjeilS  berÄunft,  Welche 
alten  feinen  S'Ieif;,  alle  feine  Seit  erforbere,  fucf;en 
bürfen;  fpnbern  man  wirb  fte  tiefer  gegtiinbet  finben, 
vnb  iriel(eiä)t  gat,  waS  StttfangS1  ©infdjränfuug  ber 
Ätijtft,  SSerlfimmerung  unfereS  93ergttügen#>  ju  fein 
fdjcinf,  a(3  eine  weife  unb  unl  felfcfi  nü|tid)e  K*nt- 
fyaltfamfeit  an  bem  3lrtiften  51t  toten  geneigt  fein.  3d) 
finbe  audj  niä)tß  baj5  mtcfy  bie  (Erfahrung  wiberlegen 
werbe.  Sie  STOaler  Serben  bem  ©rafen  für  feinen  guten 
SBillen  bauten ,  aßet  if)u  fd)werM)  fo  aftgemein  nu|en; 
als  er  e§  erwartet.  @efct)ät)e  e§  jeboef)  :  fo  würbe  ü&er 
Inmbert  3at)r  ein  neuer  Satytug  uot^tg  fein,  ber  bie  alten 
Vorwürfe  wieber  in3  ©ebädjtnifi  ln*äcl)te;  unb  ben 
Äünftlet  in  baö  Selb  jutiicEfül/rtc,  wo  anbere  twr 
it)m  fo  unftertlicfye  Sorfieeru  gefctocfjen  traten,  Ober 
verlangt  man;  bap  ba3  ^uWieum  fo  gelehrt  fein  foll, 
aU  ber  Kenner  au3  feinen  SBüäjnn  tft?  baf?  tfmt  alte 
Scenen  ber  ©efcfncfjte  unb  ber  ftabdj  bie  ein  fd)öne<? 
©emätbe  geten  fbnnen,  Mannt  unb  geläufig  fein  foüen? 
3cfy  gefce  e§  ju ;  bap  bie  «ftünftler  teffer  getban  hatten, 
wenn  fte  feit  91a$>ael8  3*11^  atiftatf  be3  ÖsribS,,  ben 
Horner  ju  ttjtem  «&anbtutdj>c  gemacht  Ritten.  216er  ba  e$ 
nun  einmal  nic^t  gefcf;ef)en  ift,  fo  laffe  man  ba§  %hxilh 
cum  in  feinem  ®eletfe;  unb  mad)e  itjm  fein  SSergnügen 


4.  5(nfaitcj0  est  un  genitif  employe  adverbialeraent. 


2  a  o  f  o  o  n . 


nicht  faurer1,  aU  ein  SSergmigen  jn  fielen  fommen  muß, 
um  ba§  ju  fein,  \va%  e$  fein  fol(. 

SßtotogeneS  f;atte  bie  2Kuttet  bcö  5(riftoteIe§  gemalt. 
3cf)  toeiß  nicht,  toie  spiel  t(;nt  ber  ^ilofo^  bafür  bezahlte. 
9(ber  enthebet  anftatt  ber  33ejal;lung,  ober  noch  über 
bie  25e$af)lung  erteilte  er  it)m  einen  Statt),  ber  mfjx  aU 
bie  aScjat;Iunß  ivutt)  War.  SDenn  ict)  fann  mir  nicht  ein* 
bitben  j  baß  fein  Statt;  eine  Hofe  Schmeichelei  getoefen 
fei.  ©onbew  vornehmlich ,  wäl  er  ba§  SSebiitfniß  ber 
Stxm\t  erftog,  Otiten  vetftänblich  ju  fein,  riet!;  er  ifym,  bie 
Ihaten  be3  2üeranber3  ju  malen;  Saaten ,  von  torfä/cn 
bamaK  atte  SCßelt  fpraej),  unb  von  toelchen  er  vorauf 
fehen  ftmnte,  baß  fic  aud)  ber  Stachtoelt  unvergeßlich  fein 
würben.  3)  och  $?ofogene$  toar  nicht  gefegt  genug, 
biefem  Statte  $u  folgen;  impetus  animi,  fagt  $tintu$2, 
et  qufedam  artis  Libido ,  ein  getoiffer  Uebermutl;  ber 
Äunft,  eine  gehuffe  Süfternheit  nach  bem  ©onber  baren 
unb  Unfcefannten,  trieben  tt;n  ju  ganj  anbern  SSor^ 
dürfen,  6r  malte  lieber  bie  ©efefnehte  eine§  SattyfuS3, 


f*  @aui*eu,  comparatif  de 
faltet*,  sur.  Ce  mot  s'emploie, 
commc  le  mot  franeais,  et  meine 
]>lus  souvent,  au  propre  et  au 
ligurc.  En  examinant  les  deux 
mots  ou  decouvre  aisement 
qu'ils  apparliennent  a  la  meine 
racine,  la  diplithongue  cut  s'est 
ehangee  en  ü.  Si  nous  remon- 
tons  un  peu  plus  haut  dans  la 
langue  allemande,  nous  trou- 
verons  que  cettc  diplithongue 
au  elle-meme  n'est  autre  cliose 
qu'une  transforrnation  de  Vu 
long.  II  y  a  beaueoup  d'autres 
mots  qui  ont  subi  le  meine 
changement:  comparez  9Jiatier 
et  raur,  bauevu  et  durer.  Quel- 


quefois  le  au  allemand  devient 
ou  cn  franeais,  comine  dans 
S)oube(  douve. 

2.  $tiiüit§.  Voyez  Pline  , 
livre  XXXV;  sect.  36,  p.  700. 
Edition  Hardouin.  (Note  de 
Ltssing.) 

3.  3a fit 3  etaitle  heros  tu- 
telaire  de  Rhodes ;  Photogene 
l'avait  represeiite  soit  chassant, 
soit  revenant  de  la  chasse. 
On  pretend  que  l'artiste  mit 
sept  ans  a  execnter  ee  ta- 
bleau,  et  qu'il  le  peignit  quatre 
fois.  Richardson  cite  cette  ccu- 
vre  pour  appuyer  sa  regle  qui 
veut  que,  dans  un  tableau,  au- 
cun  aecessoire,  si  beau  qu'il 


Saülccu. 


einer  ßtybütye  unfc  betgteicjjen,  Ken  Wdfym  man  je^t 
and)  ntcfyt  einmal  metjr  erraten  fann,  ir>a£  fte  borgen 
fteßt  I;a6en. 


puisse  etre,  ne  detourne  jamais 
du  sujet  principal.  Protogene; 
dit-il,  avait  place  dans  son  ta- 
bl eau  d'Ialysus  une  perdrix; 
qui  etait  peinte  avec  tant  d'art, 
qu'clle  semblait  vivre  et  que  la 
Grece  entiere  ne  se  lassait  pas 
de  l'admirer;  rnais  comrae  eile 
attirait  tous  les  regards,  au 
detrimenl  da  sujet  principal, 
l'auteurla  fit  di  spar  aitre  [Traite 
de  la  pdtiture^  tome  I,  p.  46). 
Richardson  se  trompe.  Cette 
perdrix  ne  se  trouvait  pas 
dans  le  tableau  d'Ialysus  ;  mais 
dans  un  autre  tableau  de  Pro- 
togenc  qui  representait  un 
satyre  en  repos,  Saxvpo;  ava- 
nauou.svof;.  Je  n'aurais  pas 
releve  cette  erreur  qui  provient 
d'un  passage  de  Pliue  mal  in- 


terprete,  si  je  ne  la  rencontrais 
pas  aussi  cliez  Meursius,  et 
chez  Winckelmann  lui-meme. 
C'est  Strabon  qui  ra])porte  le 
premier  Fanecdote  de  la  per- 
drix; maisil  distiague  l'Ialysus 
et  le  satyre  appuye  contre  une 
colonne.  Meursius  et  Winckel- 
mann ont  mal  compris  le  pas- 
sage de  Pline,  pour  n'avoir  pas 
fait  attention  qu'il  y  est  ques- 
tion  de  deux  tableaux  diffe- 
rents  :  Tun  estcelui  pour  lequel 
Demetrius  ne  prit  point  la 
ville,  parce  qu'il  ne  voulait  pas 
attaquer  Pendroit  oii  se  trou- 
vait le  tableau,  et  Fautre  fut 
peint  par  Protogene  pendant  le 
siege.  Le  premier  etait  l'Ialysus, 
le  second  le  Satyre.  [Note  de 
Les  sing.) 


£  a  o  f  o  o  n . 


XII 

Homere  parle  de  deux  sortes  de  personnages  ;  les  uns  vi- 
sibles,  les  autres  invisibles.  —  Caylus  essaye  de  faire  de 
ces  tableaux  une  veritable  galerie.  —  E.trange  confu- 
sion.  — -  Exemple  :  la  lutte  des  dieux  dans  1' Iii ade,  — 
Reflexion  de  Longin.  —  Comment  la  peinture  rend  im 
objet  invisible.  —  Nuage  d'Homere.  —  Ce  que  signifie 
ce  nuage.  ■ —  Autre  moyen  de  rendre  un  objet  invisible. 
—  Exemple  tire  de  Ylliade,  —  Abus  que  les  peintres 
ont  fait  de  ce  nuage.  —  Remarque  de  Caylus  refutee 
])ar  Lessing. 

Horner  Bearbeitete  eine  bereite  ©attung  fcon  Sßefen 
unb  «öanblungcn:  ftd)tBare  unb  imftcfefBare.  Siefen 
ttttfttfdjtfeb  Unn  bte  Maleret  nifyt  angeben  :  Bei  t£;r  ift 
alteg  ftcfjtBar,  unb  auf  einerlei  2lrt  ftcj?tBar. 

SBenn  alfo  ber  ©raf  Satytu3  bte  ©emätbe  ber  imftd)tr 
Baren  ^anblungen  in  unjertrennter  Solge  mit  bett 
ftcfytBaren  fortlaufen  laftj  Wenn  er  in  ben  ©emätben 
ber  fcermtfd)ten  <§anbtitngen ,  an  wrffym  ftd)t6are  unb 
unftd)tBare  Sßefen  nehmen )  nicl)t  angteBt,  unb 
tneUetdjt  ntcfyt  angeben  fann,  tote  bte  le|tem,  toelcjje  nur 
toir,  bte  toir  ba3  ©emälbe  Betrachten,  bar  innen1  eutbetfen 
fütftett,  fo  anzubringen  fmb,  baß  bie  Sßerfonen  be3  ®e- 
mäloeSfte  nid)t  feiert  ^  toenigfteni  fte  nid)t  not£)toenbig 
fefyen  ju  muffen  fdjetnen  fönnen  :  fo  mufi  notfytoenbig 


\ .  3)  vi  r  i  n  n  c  n  est  une  des 
formes  du  pronora  adverbial 
b a v  in,  yj  on  rencontre  aussi 


les  formes  brin,  bavinne,  bvume 
et  br innen,  qui  ont  toutes  la 
meme  aeeeption  que  b  a  r  i  n . 
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S  acf  o  on. 


fowoljl  bie  ganje  {Jplge-,  al$  aud)  manet;e3  einzelne 
©tiuf  baburd)  äuflerji  verwirrt1,  unBegreifüctj  unb  Wi- 
berfyredjjenb  werben, 

£od)  btefem  5'et)tcr  wäre,  mit  bem  SBudje  in  ber 
£anb,  nod)  enbticj)  afcjufetfen.  £a6  <£d)timmfte  batet  ift 
nur  bieje^  ba£  burd)  bie  malertfdje  5tuff>etung  bee 
ttnterfd)tebe3  ber  ftdjtfcaren  unb  unftd)ttaren  SBefen 
gteief)  alte  bie  d)arafterifttfd)en  Qü^t  verloren  gelten, 
burd)  Welche  fid)  biefe  t)6£)ere  ©attung  xtter  jene  geringere 
erfett. 

3.  SSßenn  enbtid)  bie  ü6er  ba$  ©djttffat  ber  £w 
janer  geseilten  ©otter  unter  fiel)  felfcjl  fymbgemein 
Werben  :  fo  ge()t  Bei  beut  SDidjtet2  biefer  ganje  Äamvf 
unftcfjttar  üor,  unb  biefe  Unftd)tt>arfett  erlaufet  ber  (Sin- 
fctlbnngSfraft  bie  <Scene  ju  erweitern,  unb  läßt  tfyr  freiet 
©Viel,  fid)  bie  Sßerfonen  ber  ©otter  unb  iljre  <§anblungen 
fo  groß  unb  üter  ba3  gemeine  33ienfd?licJjje  fo  Weit  er^ 
traten  ju  benlen,  al§  jte  nur  immer  will.  3)ie  SRalerel 
afcer  ntufi  eine  ftcJjttare  ©cene  annehmen ,  beren  tter^ 
fdjtebcne  notfywenbige  Jf)ei(e  ber  3Jiaa$ft£6  für  bie  barauf 
fjanbetnben  ^erfonen  Werben;  ein  -äßaafiftafc,  ben  bae 
Stuge  gteict;  banefen  t)at,  unb  beffen  Ihtyio^ortion  gegen 
bie  tjofyem  Jßefen,  biefe  t;o^ern  Sßefen,  bie  Bei  feein 
Siebter  groß  Waren ,  ruf  ber  glücke  be§  ÄünftlerS  un^ 
geheuer  mad)t. 

Sftinerüa,  auf  Welche  SDiarö  in  biefem  Jvantyfe  ben 
erpen  Singriff  Wagt,  tritt   &urM3,  unb  faßt  mit 


\ .  23  e  v  w  i  xx  t .  Le  verbe  »cv* 
nnvven  suit  la  conjugaison  faible 
ou  la  conjugaison  forte. 

2.  Voy.  iliäde,  XXI,  385. 

3.  £vttt  Jimtcf....  Lessing 


donne  la  traduetion  des  vers 
grecs  qu'il  va  citer.  Iei,  comme 
ailleurs,  il  traduit  toujours  a 
merveille.  C'est  peut-etre  l'ecri- 
vain  allemand  qui  avait  pour  la 


Sa  of  o  c  it. 


121 


mächtiger  <&anb  von  beut  33oben  einen  fch^ar^en, 
rauhen  ,  großen  Stein  anf,  ben  vor  alten  Seiten 
vereinigte  9J?ännevt>inbe  511m  ©renjfteine  I^ngeftaljt 
haften. 

fH  eT  ava-/aaaa(jiv7]  XfOov  e'&sto  */ £tp\  r»a.yj.if\, 
Ksffjievov  iv  raSi'to,  [jiXava,  Tp7)/uv  xs  [jiyav  ts, 
T6v  p'  avBpss  7cp6rspoi  Osaav  spt.[j.£vat  oüpov  apoupr]?*. 

Um  bie  ©ro$e  biefe$  (Steinet  gehörig  ju  fehlen,  etinnere 
man  fid),  ba|5  dornet  feine  gelben  noch  einmal  fo  ftatf 
macht,  al£  bie  ftärlften  Männer  feiner  Seit,  iene  ater 
von  ben  Scannern 3  tote  fie  Hefter  in  feiner  Jugenb  gc= 
fannt  hatte,  noä)  mit  an  ®imtt  übertreffen  laft.  *J?un 
frage  ich,  toenn  Minerva  einen  (Steht,  ben  niä)i  Sin 
$knn,  ben  Sännet  au§  Sfeftorl  5ngenbjal;ren  $um 
©renjfteine  aufgerichtet  Ratten  3  mnn  Minerva  einen 
folgen  ©feilt  gegen  ben  9Äar$  fcf>£ eubert  ^  von  meldet 
Statur  folt  bie  ©ottin  (ein?  <SoU  ibre  (Statut  ber 
©rö£e  be3  Steinet  ^ro^ortionirt  fernv,  fo  fällt  ba$ 
Jßunberbare  toeg,  Sin  SDlmfd),  ber  breimal  größer  ift 
al3  xä)3  ntufi  natürlicher  SGBctfe  auch  einen  bremtal 
gröfern  (Stein  fcl;leubern  Bnnen.  ©oll  aber  bie  @tä= 
tur  ber  ©ottin  ber  ©ro£e  be§  (Steint  nicht  angemeffen 
fein,  fo  ent|let)t  eine  anfehauliche  ltntoahvfcheinltchfeit 
in  bem  ©emälbe,  bereu  2(nftof;igfeit  buref)  bie  falte 
Uebertegung,  baf?  eine  &itün  fi&e*menfdjlid)e  (Stärfe 
haben  müffe,  nicht  gehoben'  toirfc.  5Bo  id)  eine  größere 


traduetion  le  talent  le  plus  ad- 
mirable ;  c'est  im  grand  merke, 
ear  les  Allemands  ont  su  traduire 
les  anciens  et  les  modernes 
d'une  facon  bien  remarquable. 
I.  CH  6'....  apoypiQt;.  «  Celle- 


ci3  de  sa  main  puissante,  sou- 
leve,  gisant  dans  la  campagne, 
une  pierre  noire ,  grossiere, 
immense ,  que  les  liommes  au- 
trefois  avaient  placeelä  comme 
limite  des  cliamps.  » 


122 


§ a  o  f  o  c  n . 


3BtrTnng  fruit  id)  and)  größere  SCÖerfjenge  ftal;>r- 
netjmen. 

Unb  9)Jarg;  £on  biefem  gewaltigen  (Steine  nteber^ 
geworfen, 

Bebecfte  fielen  ^ufetx,  Itnmoglicl)  fann  ber  2)Zaler  bem 
©otte  biefe  an[5erorbentticJ)e  ©rüfie  geben*  ©ieBt  er  fte 
ttmt  aBer  nic^t  ^  fo  liegt  nict;t  9)Zar3  ju  83oben,  nicfjt 
ber  «§omeri[cf)e  9)iar3,  fonbern  ein  gemeiner  Ärieger, 

£ongin2  fagl ,  e$  fomme  Hjm  öftere  fcor,  aU  IjaBe 
Horner  feine  9#enfd)en  $n  ©Ottern  erbeten ]  nnb  feine 
©ötter  jn  9ttenfcJ)en  f}eraBfej3en  hotten.  S)ie  Malerei 
&0ttfu|tf  biefe  ^eraBfei^nng.  3n  tfyr  ioerfc^ixnnbet  boh 
tenb§  aKeei,  iva3  Bei  bem  3)icJ)ter  bie  ©ötter  nocJ)  Ü6ef 
bie  göttlichen  9)Zenfd)en  fefct.  ©röfte,  ©tärfe,  @cf)netr 
Kgfett,  ivobon  Horner  nod)  immer  einen  tjötjern  tounber= 
Baren  ©rab  für  feine  ©ötter  in  23orratfy  fyxt,  aU  er 
)ümn  öorjüglidjften  gelben  Beilegt,  miiffen  in  bem 


\.  'Etutoc....  us'XsOpa,  il  cou- 
vrit  sept  plethres.  Quintus  Ca- 
laber  a  imite  ce  combat  dans  sod. 
dou zieme  livre  (vers  4  58-185), 
avec  l'iriteution  de  corriger  son 
modele.  Les  grammairiens,  ce 
seinble,  trouvaient  qu'il  n'etait 
pas  convenable  que  les  dieux 
fussent  reaverses  ä  coups  de 
pierre.  Calaber  laisse  a  la  ve- 
rite  les  dieux  arracher  du  mont 
Ida  des  pierres  qu'ils  lancent  les 
uns  contre  les  autres ;  mais  ces 
rochers  viennent  se  briser 
contre  les  images  immortelles 
et  se  dispersent  comme  des 
grains  de  sable ,  etc.  La  simpli- 


cite  d'Homere  l'emporte  de 
beaueoup   sur   ces  raffineries. 

2.  Song tlt.  Longin  (Cassius 
Longinus)  a  vecu  au  troisieme 
siecle  de  l'ere  chretienne.  Rhe- 
teur  et  philosophe,  il  a  com- 
pose  im  grand  nombre  d'ou- 
vrages  4ont  il  ne  reste  que  des 
fragments.  Son  traite  du  Su- 
blime (7i£pl  \><l>o\)z),  quoique 
mutile,  a  toujours  passs  pour 
son  plus  beau  titre  a  la  gloire. 
Depuis  le  commencement  de  ce 
siecle  il  s'est  eleve  des  doutes 
sur  l'origine  de  ce  livre,  et  l'on 
a  des  raisons  de  croire  qu'il 
n'appartient  pas  a  Longin. 
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GkmMw  auf  baS  gemeine  SDZaaß  ber  3)Zenf^cit  heraB- 
iinfen,  unb  Supiter  unb  9lgamemnon;  Stpotto  unb 
Achilles,  Sljax  unb  9ftarS;  werben  iwKfommen  einerlei 
gQBcfen  ^  bie  weiter  an  nichts  als  an  äußerlichen  ioerat^ 
redeten  SRetf malen  ju  lernten  ftnb. 

3)aS  SBttftF;  beffen  fid)  bie  Malerei  Bebtent,  tm§ 
ju  uerfte^en  ju  geBen,  baß  in  ihren  Sompoftttonen  btefeS 
ober  Jene3  als  unfichtBar  Betrachtet  Werben  müffe;  ift 
eine  bünne  2öotfe,  in  Welche  fte  eS  iwn  ber  (Seite  ber 
ntit(;anbelnben  $erfonen  einhüllt.  2)iefe  SBolfe  fc^eint 
auS  bem  Konter  fel&ft  entlehnt  ju  fein.  3)enn  Wenn 
im  ©etümmel  ber  Schladt  einer  iwn  ben  Wichtigern 
Dellien  in  @efat)r  fömffit,  auS  ber  ilmt  feine  anbere^  als 
gottliche  SDZac^t  retten  tann  :  fo  läßt  ber  dichter  i^n  fcon 
ber  fchü|enben  ®ottl)eit  in  einen  biefen  Sttfcel,  ober  in 
9latyt  verhüllen ,  nnb  fo  baioonfüfyren ;  als  ben  $artS 
toon  ber  35enuS%  ben  SbäuS  swm  3?e$*m23  ben  £eftov 
üom  9Xpollo3.  Unb  biefen  SfteBet ,  btefe  SßSotf e ^  wirb 
ßatyluS  nie  i?ergeffen>  bem  Äünftler  BefienS  ju  empfeh- 
len; wenn  er  ihm  bie  ©emälbe  fcon  bergleichen  SBegefiete 
leiten  fcorjeichnet.  SGBer  fiet;t  afeev  nicht,  baß  Bei  bem  dichter 
baS  (SinhüUen  in  Olefcel  nnb  OZacht  Weiter  nichts,  als 
eine  fcoetifdje  SiebenSart  für  unftcht6ar  machen,  fein  fotl? 
@S  h«l  «lieh  bat)er  jeberjeit  Befrembet,  biefen  pcetifcfyen 
9luSbrucf  realifirt,  unb  eine  wirkliche  SBolfe  in  bem 
©emälfce  angeBracht  ju  finben,  tyutei  welcher  ber  <§elb, 
wie  hinter  einer  fyanifchen  2Banb,  iwr  feinem  Seinbe 
fcerBorgen  ftet)t.  3)aS  War  nicht  bie  Meinung  beS  Qify 
I  terS.  £)aS  ty\$t  auS  ben  ©renjen  ber  Walerei  heraus.- 

\.  Wade,  III,  38*.  —  2.  Iliade,  Y,  23. 
3.  Iliade,  XX,  44. 
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getreu j  beim  biefc  2ßolfe  ift  I)ter  eine  vpäfyxt  «gterogU^tK, 
ein  tiefet  fym6olifdj|c$  3ctd)cn,  ba$  ben  Befreiten  ^pclt»1 
nid)t  unftc^iBat  mad)t,  fottbettt  ben  ^Betrachtern  jurnft : 
3t)r  muft  itjtt  eud)  al§  unftdjt&ar  iwftetten.  @te  tfi 
tjiev  nidjtS  fceffer,  aU  bie  tefc^rtefeenen  Betteleien,  btc 
auf  alten  gott;ifdjen  ©einalten  ben  ^erfonen  au8  bem 
SSunbe  geljen*. 

(S@  tft  iinat)r^  Horner  Eft  ben  Stc^ttle^  tnbem  tf;m 
Sfyolto  ben  <£>eftor  entrücf  t,  nod)  brcimal  nad)  beut 
bieten  dlthtl  mit  ber  £anje  fielen  :  xpl<  o'^ipa 
ßaöstav3.  2(üein  aud)  ba§  f)eifit  in  ber  @V»ract)e  be£ 
£id)ter£  netter  nid)t$,  aU  bafi  2ld)il(e3  fo  nnittjenb  ge= 
gefeit ,  baf?  er  nod)  breimal  geftojmt,  ct;c  er  e§  gemetft, 
baf  er  feinen  ^einb  nidjt  mrijr  fcot  fiel;  l;a6e.  (Sinen 
unrflid;cn  9?e£el  fat?  2td)Ule3  uidjt,  unb  ba3  gan^f 
^unftftücf ,  toouiit  bie  ©otter  unftcfytfrat  machten,  Beftanb 
aud?  md)t  in  bem97etel,  fonbent  in  ber  fdjneßen  (§nt- 
rücfung.  9?ut  untäugleid)  mit  anreißen,  baf  Die  (§nt? 
rücfung  fo  fdmeü  gefd?ef)en,  baf  fein  menfd)ltd;)e3  -9tuge 
beut  entrücf ten  Äor^er  nachfolgen  fönne,  t>üXCt  ttjn  ber 
Tid)ter  ^orfyer  in  SWeM  ein;  nid)t  toeil  man  anftatt  bee 
entrücf  ten  $or^er§  einen  9lekl  gefehlt ;  fonbern  \xmi 
Uur  ba£,  \va%  in  einerntetet  ift,,  al3  niä)t  ftd)tkr  ben- 
fen.  £af)er  ttfftt  er  ei  aud)  friStoeilett  um,  unb  Iäj5t; 
anftatt  ba§  Dfyect  unftd)tlxtr  ju  machen,  ba3  ©utject 
mit  33linbt)eit  gefcfjlagen  derben.  80  öerflnftert  9?e^tun 


\.  »£>e(b.  Ce  nom  appartient 
aujourd'hui  a  la  derlinaison  fai- 
ble. ,  et ,  par  consequant  ,  fait 
gelben  ä  tous  les  cas,  a  partir 
du  genitif  singulicr. 

2 .  9t  u  ö  b  e  m  SJi  u  u  b  e  g  e  * 
l^en.  Lc  critique  aurait  pu  aussi 


rappcler  cos  poteaux  qu'on  pla- 
ca.it  sur  la  scenc  dans  les  pre- 
miers  äges  de  l'art  dramatique, 
et  sur  lesquels  on  lisait :  ceci  re- 
presente  un  jmdin,  ceci  ville. 

3.  Tpi;  o'vjipa  tu<Le  ßa- 
Ö£'av,   trois  fois  il  f'rappa  le 


S  a  ü  f  o  i>  n . 
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bieSlugen  beö  9(c^iffcö,  Wenn  er  ben2leuea3  aug  feinen 
m&rberifdjen  Rauben  errettet,  ben  er  mit  einem  D^ucfe 
mitten  au§  beut  ©euutfyi  auf  einmal  in  ba3  Hintertreffen 
fltrfelt*.  3n  ber  <ö>af  afccr  ftttb  beä  2l$if(e3  2(ugen  fjkx 
eben  fo  heilig  öerftnfterf ,  aU  bort  bie  entrüeffen  Hülben 
fit  9ieBcI  gebüßt ;  fonbern  Der  Sinter  fe|f  ba§  eine  unt> 
ba3  anbere  nur  Hof?  f)tn$u,  um  bie  aufierße  <Sd)nelXtgf eit 
ber  @nfrücfung;  toelcfje  wir  ba£  ffierfdjnunben  nennen, 
baburd)  ftnnltdjer  ju  machen. 

f>en  l)omerifd)en  Wietel  aber  f)aoen  ftd)  bie  3Kaier 
utcfjt  Mofi  in  ben  Säßen  ju  eigen  gemacht,  h?o  ifm  Homer 
fel&ft  gebraucht  t;at  ^  ober  getrauet  l)aoen  iiuirbe ,  frei 
Ünftc^ffortoerbungert,  Bei  ffierfc^toinbungen  :  fonbern 
überall  Wo  ber  35etrad;fer  ctwa§  in  beut  (Semalbe  er= 
f ernten  fott;  toa§  bie  $Uerfonett  be6  ©emalbeS  enüueber 
alle,  ober  junt  Sljeil,  ntdjjt  erf  ernten.  Sfßmeröa  toarb 
beht  %cfyit(e§nur  alfein  jid^tBar^ateftc  ii)n  jtmicftyielt,  ftd) 
mit  S^ätirö;fetten  gegen  ben  Agamemnon  gtt  ijerge^en2. 
SbiefeS  au3$ubrücfen;  fagt  6atylu$,  wci$  id)  leinen  an= 
t>ern  Katt),  als  bajj  man  fte  uon  ber  (Seite  ber  übrigen 
^atij§fcerfatnmlung  in  eine  2öolfe  mtjülle.  ®an$*fc)ibet 
t?ett  ©eift  be3  £)id)fer3.  Unftd)t6ar  fein  ift  ber  ntürlidje 
ßuftanb  feiner  ©öfter;  e§  bebarf  feiner  23lenbung,  feiner 
$fcfd)neibung  ber  Sidjtfhra^len }  bafi  fte  nicfjt  gefef)en 
derben4;  fonbern  e$  bebarf  einer  (Meudjtung y  einer 
(M;ol;ung  be3  fterWtdjfen  ®eftdjf0,  Wenn  fte  gefefyett 


nuage  epais.  (Iiiade,  chantXX, 

vers  44G.) 

\  .  Il'uule,  chantXX,  v.  3*24, 
2.  (Siel)  mit  SfyätXidjfei* 

t  c  n  0  e  r  c\  e  \)  c  n  ,  se  Hvrer  a  des 

Voies  de  fait. 


3.  Le  verbe  est  sous- 
cnlendu. 

4.  Les  dieux  memes  d'Ho- 
mere  s'enveloppent  d'un  Image, 
mais  seulement  pour  se  cacher 
aux  autres  dieux. 
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werben  fo((en,  5>?irf;t  genug  alfo,  baß  bte  SBolfe  ein  null; 
fürlidjeS  nnb  fein  natürliches  Beiden  6et  ben  SMern 
tft;  biefe$  *rtttfürlidj>e  3etd)en  £)af  and)  ntdjt  einmal  bie 
freftimntte  SCeutltdjfeii ;  bie  e3  al§  ein  fold)e$  f)a£en 
flntnte;  benn  fie  tranken  e§  efien  fotooljl,  nnt  ba3 
©idjttare  nnftd)t£ar;  al3  nnt  ba6  ltnjidjttare  fid)tfar  $n 
machen. 


8  ciof  oon. 
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XIII 

La  serie  de  tableaux,  imaginee  par  Caylus,  ne  clonne  pas 
une  idee  des  oeuvres  d'Homere.  —  Exemple :  Apollon 
frappant  les  Grecs.  —  Autre  exemple  :  Jupiter  et  les 
autres  dieux  tenant  conseil  dans  POlympe.  —  Caylus 
troiwe  peu  de  tableaux  dans  le  quatrieme  livre  de 
Ylliade.  —  II  se  trompe.  —  Exemples  :  Les  plus  beaux 
tableaux  du  poete  sont  souvent  peu  propres  ä  etre  re- 
produits  par  le  peintre  ou  le  sculpteur. 

28enn  <§omer6  28erfe  gättjUdji  verloren  ixniren }  wtnn 
nnr  fcon  femer  3tia3  unb  Obtyffee  ntd)t3  ütrici  fyätten, 
aU  -eine  dfynlidje  Solge  üon  ©emalben  3  bttgleidjtitt 
Satylu3  barau§  iwcjefdfytagen  :  würben  fttr  ir>ot;t  au§ 
tiefen  ©emälben,  —  fte  fotten  üott  ber  Jpanb  beS  &otU 
fommenftett  3Keifter3  fetn1^  —  id)  toilt  nid)t  [agm,  üon 
beut  ganjen  3)icJ)ter,  fonbern  6to^  t>on  feinem  maleri= 
fd)en  £atente,  un3  ben  SSegrtff  fcilben  lönnen;  ben  umv 
son  il)m  fytten? 

9Wan  mad)e  einen  2$erfud)  mit  bem  erffen  bem  f  eften 
©tiefe.  ©3  fei  baS  ©emalbe  ber  $eft2.  22a3  erbttcfen 
vmr  auf  ber  glädje  be3  jtünftler^  ?  £obte  £ei&)name, 
frennenbe  @ eitert; auf en ;  ©terfenbe  mit  ©eftorfcenen 
&efd)äff  iget,  ben  erzürnten  ©Ott  auf  einer  28otfe,  feine 
Pfeile  abbriiefenb.  3)er  größte  9iei(^tt;um  biefeS  ©e- 


\ .  @i  e  f  otten....  fein ,  lit- 
teralement,  ils  doivent  etre, 
quand  ils  seraient.  quand  meme 
Üs  sortiraient. 


2.  <DaS  ©ematbe  bev  $eji. 
Voyez  Vlliade,  chant  I,  vers 
44-53.  Tableaux  tires  de  PJ- 
liade,  page  70. 
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mälbei  ift  »tmuttj  be3  ®tc$fcr8.  Denn  füllte  man  feett 
ferner  auö  tiefem  ©emcilbe  hiebet  ^crfteltcn  :  toa§ 
f  bunte  man  itjn  fagen  laffen?  „hierauf  ergrimmte  2fyolfo^ 
„unb  fc^o^  feine  Pfeile  nnfer  ba3  <§eer  ber  ©riechen. 
„SHele  ©riechen  ftarten  unb  ifjre  Sctcfyname  hmrben 
f/i?er6ranttt/<  ?hnt  lefe  man  ben  dornet  (eltft  : 

Bi)  ol  xax'  OuXu[jl7üoio  1  xap^vcov  '/toojjis.o;  X7)p? 

Tö<T  ÖfJLOKTlV  !^WV,  &[XQp7]p£CpSa  TS  Cpap£Tp7)V. 

"ExXay?av  o'  ap'  oVaicn  sV  copiwv  )(loo[jisvoio? 

AuTOU  XIVTjOsVTO;  '  6  5'  f[l£  VUXTt  SOIXO)?  ' 

"E^st'  l^eix'  aTvdtvsuOs  vswv,  pi£Ta  o'  tbv  E7]X£- 
Asivrj  5s  xXayyy]  yevsT'  apyupioio  ßiotb. 
Oupfjas  jjiv  Ttporrov  IitoV/sto  ,  xat  xuva;  apyou;  * 
Au-ap  Ittsit'  auiotai  ßsXo?  I/Eftsuxlg  ieptsts 
BaXV  •  a?et  os  7Uüpat  vsxutov  xafovTo  OapiBiat. 

@o  freit  ba3  Seien  über  bas  ©emeitbe  ift  ^  fo  freit  iff  bei 
£td)ter  fyier  übet  ben  9Salet.  Stgrhtimt*)  mit  Sogen 
imb  SCbtyix,  ffeigt  2fyot(o  fcon  ben  Binnen  beS  £)U;m~ 
£u£.  Sri)  fetje  itjn  nicf)t  aHein  tjeraBfteigen,  tri)  tjore  itjn. 
SJiit  jebem  Xritte  etflingen  bte  Sßfette  um  bte  <gtf)ixltew 
be3  Sorntgen.  Gr  get)t  einher,  gleicf)  ber  2ltiü)t  5hm 
ft|t  er  gegen  ben  ©djiff eti  über }  nnb  fel;ncüf  —  fürd)^ 
tertid)  erftingt  ber  [{(ferne  Segen  —  ben  erften  $fetl 


\,  Brj  6t  xerr'  O0Xv{*,7roto , 
etc.  a  II  descendit  des  hauteurs 
de  l'Olympe  le  coeur  irrite, 
l'arc  sur  l'epaulc  et  son  c;ir- 
quois  renipli.  Les  fleches  raten* 
tissaient  sur  les  cpaules  du  Dieu 
irrite,  ä  chaque  pas  qu'il  fai- 
sait.  II  s'assit  loin  des  vais- 
seaux ;  il  Linea  uu  trait.  Ter- 
rible  fut  le  bruit  de  l'arc  ar- 
gentin.  II  atteignit  d'abord  les 
niulets  et  les  chiens  rapides; 


ensuite  lancant  unc  fleche  meur- 
triere  contre  les  hommes,  il  les 
frappa.  Sur  les  büchers  de 
nombreux  cadavres  brülaient 
sans  cesse.  » 

2.  (Sjfgvimtll  t.  Lessing  tra- 
duit  les  vers  d'Homere  qu'il 
vient  de  citer  ;  et  cette  traduc- 
tion  vient  encore  ä  l'appui  de 
ce  que  nous  avons  dit  plus  haut 
du  talcnt  du  critique  dans  l'art 
de  traduire. 
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auf  bie  üJlault^ieve  unb  #uttbe,  ©obamt  faßt  ev  mit  bent 
giftigem  Pfeile  bie  SRcnftyn  felfcft ;  uttb  ü&erall  lobern 
unaufhörlich  ^oljftoße  mit  Seidjnamm.  —  ß£  tft  un- 
möglich bie  mufüalifd)e  SJlalmij  toelclje  bie  2Borte  be3 
StcftterS  mit  hören  laffen in  eine  anbere  (Sprache  üfcer= 
jutragen.  (SS.tfi  efcen  fo  unmöglich ,  ftc  au§  bem  mate^ 
rieUen  ©emälbe  ju  vermuten,  06  ftc  fchott  nur  ber 
allerftetnfte  SSorjug  tft,  ben  ba§  ^oetifc^e  ©emälbe  vor 
felsigem1  $at.  SDer  ^attytvorjug  tft  btefer^  baß  un3 
ber  dichter  ju  beut,  toa3  ba§  materielle  ©emälbe  au£ 
ihm  jeigt,  burch  eine  ganje  ©alterte  von  ©emälben 
fuhrt.  ' 

2Cßer  vielleicht  tft  bie  $eft  fein  ^ort^eil^after  SJortourf 
für  bie  Malerei,  £ier  tft  ein  anberer,  ber  mehr  Oteije 
für  ba3  2(uge  hat.  Sie  rath^fTegent>en  trtnfenben  ©ötter. 
(Sin  golbener  offener  $ataft,  ttriltfürltche  ©ru^en  ber 
fchonftenunb  verehrungSnmrbtgften  ©eftalten,  ben  Sßocal 
in  ber<§anb;  von^eten,  ber  ewigen  Sugenb,  tebtent 
Welche  Sttdjifeftur,  Welche  Waffen  von  Sicht  unb  <Sff)aU 
fettfetten  ^  welche  Sontrafte,  Welche  Stfannigfaltigfeif  be3 
2(u3brucfe$!  2Bo  fange  ich  an,  fro  t)öve  ich  auf,  mein 
2luge  ju  Reiben?  SBenn  micl)  ber  SDZaler  fo  BejauBert,  \vk 
vielmehr  frirb  e3  ber  Sichter  thun !  3ch  fc^taeje  ihn  auf, 
unb  ich  t™ke  —  n^ch  Betrogen.  3ch  ftnbe  vier  gute  platte 
Beilen,  bie  jur  Unterfchrift  etne§  ®entälbe3  btenen  fon- 
nen,  in  Welchem  ber  Stoff  ju  einem  @emält>e  liegt ,  ater 
bie  felfcft  fein  ©emälbe  finb. 

Ol  tk  Ösen  7rap  Zrjv\  xaO>fy.svoi  ^yopowvio 


1.  ©etbigem.  Le  mot  felbig  |  aujourd'hui  on  emploie  fea** 
estdevenu  d'un  usage  fortrare;   |  fclk  ou  bevfelfcige. 


Saof  oon. 


Nextap  Iwvoyßei 4  Tot  ol  ypuasois  Bercasasi 
Astos/ai1  aXX^Xous,  Tpa>wv  7t6Xiv  eiaopoams;  l. 

3)a0  ttmrbe  ein  2fyol(oniu3%  ober  ein  nocj)  mittelmafn= 
gerer  £)td)ter ;  niffyt  fdjlecfyter  gefagt  l;afcen  5  unb  Horner 
6tei6t  l)ier  eBen  fo  tt>eif  unter  bem  Sftater,  aU  ber  9)ialer 
unter  tfm  Bttet, 

9Jod)  baju  finbet  ßatytu6  in  bem  ganjen  vierten  ®u(^e 
ber  SItai  fonft  fem  einjtgeg  ©emälbe ,  at3  nur  eten  in 
biefen  fcier  3ühn.  @o  fetjr  ftd),  fagt  er;  ba§  vierte  SSud) 
burcj)  bte  mannigfaltigen  (Ermunterungen  jum  Angriffe, 
burcJ)  bte  grrucJjttarfeit  glänjenber  unb  aBfte(J)enber 
ßjjaraftere ;  unb  burd)  bte  Äunft  aufnimmt,  mit  toelcjjer 
un§  ber  2)icJ)ter  bte  Spenge ,  bie  er  in  ffietoegung  fe^en 
Witt;  geigt  :  fo  ift  e3  bod)  für  bie  SKalerei  gänjlicl)  un- 
BraucßBar.  6r  I)äfte  baju  fe|en  fönnen  :  fo  reicjj  e3  aucj) 
fonft  an  bem  ift,  tta3  man  ^oefifdjje  ©emälbe  nennt. 
£)enn  roaljrlicj),  e§  fommen  berer  in  bem  inerten  9Sud)e 
fo  häufige  unb  fo  Dotlfommene  öor ,  al$  nur  irgenb  in 
einem  anbern.  2Öo  ift  ein  au3gefittjrtere3  3  täufc()enbereo 
©emälbe  aU  ba3  uom  $ßanbaru33,  tote  er  auf  ^Inreijen 
ber  SWtneröa  ben  SCöaffenfttttftanb  fcridjt,  unb  feinen 
Sßfett  auf  ben  3Kenelau3  loSbrücft?  %U  ba^öon  bem 
Stauden  be§  griedjifdjfett  £eere3?  3113  ba3,  fcon  bem 


l.  Oe  Si  8eot —  ela-opowv- 
r£;".  «Les  dieux  rassembles  de- 
liberaient  sur  des  sieges  d'or. 
Au  milieu  d'eux  Hebe  versait 
le  nectar,  et  ils  buvaient  dans 
des  coupes  d'or,  regardant  la 
ville  de  Troie.  »  Iliade,  chant 
IV,  vers  \  -4.  (Caylus,  Tableaux 
tires  de  VIliadei  page  30.) 


2.  Apollonius  (de  Rhodes, 
■237-4  80  avant  J.  C.) ,  pocte 
grec,  auteur  du  poeme  des  Ar- 
gonautiques. 

\.  Pandarus,  excite  par  Mi- 
nerve, rompt  l'armistice  que  les 
Grecs  et  les  Troyens  venaient 
de  conclure.  Yoyez  Ylliade, 
chant IV. 


Saof  oon. 


fcetberfeittgett  2(ngrijfe?  2KB  ba§,  bon  ber  X^at  be3 
Ufyffeg,  butdj  bie  er  ben  Xob  feines  Seucuä1  räc^t? 

9Baö  folgt2  aBer  l?ierau3,  ba#  ntdjt  toenige  ber  fd)8it= 
ften  ©emälbe  be§  £omer3  feine  ©emälbe  für  ben  2lrtiften 
getcn?  ba£  ber  2lrtift  ©emälbe  au§  tt;m  §tet;ert  fann ,  Wo 
er  felBft  feine  l)at?  baß  bie,  toelcije  er  Ijat,  unb  ber  2lrtift 
getrauten  fann,  nur  fe^r  armfelige  ©emätbe  fein 
würben  >  ftemt  fie  nidjt  meljr  jetgfert^  als  ber  Slrfift 
jetgi?  2Ba$  fonft  al§  bie  Verneinung  meiner  otugen 
Srage?  3)afi  au3  ben  materiellen  ©emälben,  ju  ttetdjen 
bie  ©ebtci)te  be3  Horner  ©toff  geBen,  ttenn  ttjrer  aud) 
notf)  fo  kiele,  toenn  fie  aud)  nod)  fo  kortrefflid)  roä* 
ren;  ftd)  bennod)  auf  ba3  maier ifdje  Xalent  be$  $>id)* 
tetS  nichts  fcpefen  läßt. 


4.  Leucus.  Voy.  Iliade ,  IV. 

2.  3BaS  folgt....  Toute  la 
periode  qui  suit  est  aussi  biea 
perisee  que  bien  eerite.  Lessing; 
qui  a  si  souvent  critique  la  Ht- 


terature  francaise,  est  pourtant 
de  tous  les  auteurs  allemands 
celui  dont  le  style  ressemble  le 
plus  au  francais  par  la  clarte  et 
la  precision. 
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XIV 

Un  poeme  rempli  de  belles  peintures  n'offre  pas  toujours 
de  beaux  sujets  de  tableaux,  et  reciproquement. —  Cay- 
lus  a  tort  de  juger  du  merite  d'un  poeme  par  le  nom- 
bre  de  tableaux  qu'il  fournit  au  peintre.  —  C'est  ä  tort 
qu'il  rabaisse  Milton.  —  Difference  entre  la  peinture 
poetique  et  la  peinture  plastique. 

S#  bent  aber  fo  3  unb  fann  ein  ®Mä)t  fe^r  ergiebig 
für  bcti  ffialtXj  bennocJ)  aber  felbft  nidjt  malerifd), 
Ijinnnebermn  ein  anbere§  fet)t  malertfd),  unb  bennod) 
uid)t  ergiebig  für  ben$0kler  fein  :  fo  ift  e^1  aud)  um  ben 
(Sinfaft  be§  ©rafen  ßa^luS  getrau }  freierer  bie  23raud)~ 
Barfeit  für  ben  |9Ka<er  junx  $robtrftetne  ber  Siebter 
madjcUj  unb  if)re  9kngorbnung  nad)  ber  Änja^I  ber 
©emälbe,  bie  fte  bem  9lrtiften  barbtefen,  beftimmen 
Kotten, 

gern  fei  e§,  biefem  (S  in  falle ,  auci)  nur  burd)  unfer 
@til(fd)freigen,  ba3  3lnfef)en  einer  Siegel  gemimten  §u 
laffen.  3)ftlton  frürbe  aU  ba3  erfie  unfcfyittbtge;Dpfer  ber- 
felben  falten,  £enn  e§  fd)emt  nnrfltd),  baj?  ba3  fcerädjt- 


\ .  ($o  ift  e§,  etc.  Caylus, 
Tableaux  tires  de  Ylliade,  Aver* 
tissement ,  p.  V  :  «  On  est  tou- 
jours convenu  que,  plus  im 
poeme  fournissait  d'images  et 
d'actiGns,  plus  il  avait  de  su- 
periorite  en  poesie.  Cette  re- 
flexion  m'avait  conduit  ä  penser 
que  le  calcul  des  differents 
tableaux  qu'offrent  les  poemes, 


pouvait  servir  ä  comparer  le 
merite  respectif  des  poemes  et 
des  poetes.  Le  nombre  et  le 
genre  des  tableaux  que  presen- 
tent  ces  grands  ouvrages,  au- 
raient  ete  une  espece  de  pierre 
detouche,  ou  plutot  une  ba- 
lance  certaine  du  merite  de  ces 
poernes  et  du  genie  de  leurs 
auteurs.»    [Note  de  Lessing.) 


Sa  of  oü  n. 
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Jicfye  Urtt;etl,  totlfytt  Sa^luS  iibn  üjn  fyritf)t,  ntd)t 
fottoljt  9tottonaIgefd)matf ,  aB  eine  golge  feiner  ön- 
meinten  Oteget  geroefen.  3)er  3Serluft  be§  OejtdjtS,  fagt 
er,  mag  ttol)l  bie  größte  3tcl)tti"iiJ)feit  fein,  bie  SJtlton 
mit  eem  Horner  getyatf  l;at.  greiltd)  fann  9>liItott . 
feine  ©allerteen  füllen.  216er  müßte,  fo  lange  tcj)  ba3 
Ietölid)e  2tuge  fyättt,  bie  @^>t?äre  beffelten  ancl)  bie 
@^t;äre  meinet  innern  2tuge3  fein,  fo  Uutrbe  tclj,  um 
Don  biefer  @tnfd)ränfnug  frei  ju  tterben,  einen  großen 
SBetltj  auf  ben  SSerluft  be£  erftem  legen. 

3>a8  verlorne  $arabte§  ift  bantm  ntd;t  Weniger  bie 
erfte  (Spopee  naef)  beut  Konter,  toett  e8  toenig  ©emälbe 
liefert,  al3  bie  £eiben3gefdj)icj)te  (St/rifti  belegen  ein 
Sßoem  ift,  toett  man  faum  ben  Jtopf  einer  Sftabel  in  fte 
fe|en  fann,  ot)ne  auf  eine  ©teile  ju  treffen,  bie  ntd)t  eine 
SM  enge  ber  größten  Slrtiften  tefcfyäftigt  t)ätte.  3Die  ®oan- 
geliften  erjagten  ba§  factum  mit  aller  möglichen  troefc 
neu  (Einfalt,  unb  ber  2lrtift  nu|t  bie  mannigfaltigen 
Steile  beffelkn,  ol;ne  baß  fte  ttjrer  @eit3  ben  gering jlen 
Öunfen  fcon  malerifdjem  ©ente  batet  gejetgt  traten.  ®3 
gieBt  malfcare  unb  unmalBare  gracta,  unb  ber  ©efd)icifyt= 
fd)reitet  fann  bie  maltarften  e6en  fo  unmalerifd)  txyxfy 
(en,  aU  ber  Siebter  bie  unmaltarften  malerifdj  barju- 
ftelten  vermögen d  ift. 

9Kan  läßt  ftcJ)  Hop  fcon  ber  3ft>cibeutigfeitbe§2Borte3 
öetfiUjtett,  trenn  man  bie@acfje  anberö  nimmt.  ®tn)?oetu 
fd)e$  ©emälbe  ift  nicfjt  nott;ttenbig  baS,  tt>a§  in  ein  ma- 
terielles ©emälbe  ju  sertoanbeln  ift;  fonbern  jeberßug, 
Jebe  93ert3inbung  mehrerer  3%e;  ^ur$  ^  m%  ^x 
3)icf>ter  feinen  ©ege'nftanb  fo  ftnnltd)  macf)t,  baß  toir  un3 
biefe£  ©egenftanbeS  beuttic^er  f  eftmßt  tterben,  aU  feiner 
SBorte,  l;eißt  malerifcj),  t^etßt  ein  ©emälbe,  toeileS  unS 


8  a  of  oon. 


bem  ®tabeber3Uwfion  naljet  Bringt,  beffen  baS1  materielle 
©emälbe  f  efonberö  fä^tg  tft,  ber  ftcJ)  t>on  bem  materiellen 
©emälbe  am  erften  unb  letdjjteften  atfttat)tren  laffen2. 


4.  3)ef(en  b  a  3.  L'articleest 
exprime  devant  le  substantif, 
parce  que  fceffen  n'est  pas  le 
complcment  de  ©euidtbe,  mais 
de  fällig. 

2.  3t  ftr ir cn  taffeit.  Ce 
que  nous  appelons  tal)leaux 
poetiques  1  s'appelait  j'antai- 
sies  chez  les  anciens  ,  comme 
Longin  nous  l'apprend.  Ceque 


nous  appelons  illusion  dans 
ces  tableaux ,  s'appelait  chez 
eux  enargie.  Aussi  l'on  a  dit, 
comme  le  rapporte  Plutarque, 
que  les  inventions  poetiques 
etaient;  a  cause  de  leur  enargie, 
des  reves  d'hommes  reveilles  ; 
AI  7rotvjrixat  pavTaciai  ö"ta 
tyjv  'ivocpyeiotv  kyptnyopöruv 
svvnvux  si<7LV.  (Lessing.) 


Sacf  Dort. 
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XV 

]1  est  des  peintures  qui  conviennent  au  poete  et  ne  con- 
viennent pas  ä  Tartiste, —  Exemple.  —  Objets  communs 
au  poete  et  ä  l'artiste.  —  Tel  tableau  perd  sous  la  main 
du  poete,  tel  autre  sous  celle  de  l'artiste.  —  Exemple 
tire  de  Vlliade.  —  Pourquoi  Caylus  n'a  pas  Signale  le 
tableau  de  Pandarus. 

9tun  fann  ber  £id)ter  git  btefem  ©rabe  ber  3lhtfion, 
ttie  bie  (Srfaljnmg  jetgt^  auct;  bte  SSorfieüungen  anberer, 
aU  fic^tfcarer  ©egenftänbe  erbeten.  golgltd)  muffen 
not^u?enbtgi>em2lrtijien  ganje  Staffen  £on  ©emafbenafc 
ge1)en;  bte  ber  5Dtc^fer  üor  fym  *orau3  tjat.  3)rtyben34 
Dbe  auf  ben  (£äctlten§tag  ift  fcoUer  muftfalifdjen  ©e- 
mälbe,  bte  ben  $mfel  müftg  laffen.  £od)  tcl)  ftntf  mtd)  in 
bergleidjen  Srentyel  ntcjjt  Verlieren,  au3  freieren  man 
am  $nbe  bod)  ivoty  ntd)t  biel  mei^r  lernt,  aU  bat3 
bte  garten  feine  Xone,  unb  bte  £)1)ren  leine  2lugen  ftnb. 

3d)  tottC  Bei  ben  ©emälben  Hof?  ftc^ttarer  ©egen* 
ftänbe  ftet^n  Weiten ,  bte  bem  3)td)ter  unb  SMer  ge^ 
mein  ftnb.  SBoran  liegt  e3,  baß  manctje  ^oettfc^e  @e* 
mätbe  üon  btefer  5(rt  für  ben  SDZater  unfirau^Bar  ftnb, 
unb  ^imrteberunt  manche  eigentliche  ©emälbe  unter  ber 
»el)anblung  be3  STidjtevS  ben  größten  $t)etl  tt;rer  2Bir* 
fung  verlieren? 

ßrem^el  mögen  mtcJ)  leiten.  3d)  toiebertjole  e$  :  ba§ 
©emälbe  beS  ^anbaruS  im  vierten  S3ud)e  ber  3lta3  ijt 


4h  $Vtyfoen$.  Drydcn  (4  631  -4  701) ,  poete  et  critique  anglais. 


Sciof  oon. 


eiitcS  fcon  ben  axt^g e f ü£)rt eft cit ^  täufcl)enbflen  im  ganjen 
Horner.  33  on  bem  (Ergreifen  be^  SogenS  Bi3  $u  bem 
Srluge  be3  $feile$,  ift  jeber  Stugentlicf  gemalt,  imb  olle 
biefe  9(ugenBltcfe  finb  fo  nafje  unb  bodj  fo  mtterfcjjicben 
angenommen,  baß;  wenn  man  niä)t  tmißte,  mit  bem 
Sogen  umjugeljen  träte,  man  e3  au$  biefem  ©emctfbe 
altem  lernen  fonnte,  SßanbatuS1  §ict;t  feinen  Sogen  fer* 
kor;  legt  bie  ©ernte  an,  öffnet  ben  Äöd)er;  wtylt  einen 
nod)  ungeBraud)ten  toofjlBefteberten  $feil,  fe|t  ben  Sßfett 
an  bie  @enne;jie^t  bieSenne  mit  fammt  bem^feile  unten 
an  bem  (§infd)nitte  jutiicf,  bie  (Senne  nat)t  fid)  ber 
Sruft,  bie  eiferne  @pi|e  be$  Spfctle^  bem  Sogen,  ber 
große  geriinbete  Sogen  fcJ)Iägt  tönenb  auSeinanber,  bie 
©ernte  fcl;nürrt;  aB  fyrang  ber  Sßfeit,  nnb  gierig  fliegt 
er  nad)  feinem  QkU. 

UeBerfe(;en  fann  Satytu§  biefe3  vortreffliche  ©emalbe 
nicJjt  traben.  $8a3  fanb  er  alfo  barin,  tramm  er  e3  für 
unfähig  afykk,  feinen  2lrtiften  ju  Befdjäftigen  ?  Unb  h?a3 
war  e$,  Warum  itmt  bie  SSerfammhmg  ber  rattftf(egen? 
ben  jed)enben  ©otter  $u  biefer  2l6ftcJ)t  tauglicher  bünfte  ? 
<§ier  fowof)!  aU  bort  finb  ftd)tBare  SSotttmrfe,  nnb  wa§ 
Braucht  ber  äÄaler  metjr,  als  ficfytBare  Sorftutrfe,  um 
feine  Stäche  ju  füllen? 

£er  jtnoten  muß  biefer  fein.  OB  fd)on  Beibe  2Sor- 
würfe,  als  fWjtBat,  ber  eigentlichen  Malerei  gleicft 
fälng  finb  :  fo  fhtbet  ftcj)  bod)  biefer  Wefentlidje  Untere 
fcj)ieb  unter  iljnen,  baß  jener  eine  ftcj)t6ave  fortfd)reitenbe 
£anb.lung  ift,  beren  öerfd)iebene  £t;eite  fid)  nacJ)  unb 


\.  $ant>arn3.  AOtiV  eauXa 
to£ov  £i3Hoov,etc.  (/7*W<?,chant 
V,  vers  105.)  En  comparant  le 
passage  d'Homere  a  la  traduc- 


tion  qui  suit  (jte^t  feinen  23ocjen.. . 
feinem  3iete)  on  conviendra  qu'il 
est  difficile  de  mienx  Interpreter 
le  poete  gree. 


Sauf  oon. 
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nad);  in  bet  Solgc  bet  3e^  ereignen  ,  btefet  hingegen 
eine  jtdjtfrate  ftetjenbe  £anblmtg,  bete«  üerfcfytebene  Steile 
ftd)  neben  emanbet  im  Staunte  entlief  ein,  5ßenn  nun 
äbn  bte  SRatmt,  vermöge  tC;rcr  3eicJjen  ober  ber  SDtiftel 
Hjrer  9lad)a1jmimg,  bte  fte  nur  im  Staunte  üerbinben 
taut,  ber  ßeit  gänjlidj  entfagen  mu£i  :  fo  Stötten  fort- 
fd)rettenbe  «gattblungen,  aU  fortfdjtettenb,  unter  ttjte 
©egenftänbe  ntc^t  geboren,  fonbern  fte  nrofi  ftd)  mit 
Jpanbfungen  neben  emanber,  ober  mit  bleuen  Jfc&tpetn, 
Die  butcJ)  ifyre  (Stellung  eine  £anblimg  öetmut^en  laffett, 
begnügen1,  3)ie  Sßoefie  hingegen  


4.  33 e  13 nii gen.  II  estdifficile 
de  mieux  defendre  une  opinion 
que  Lessing  ne  fait  la  sienne. 
Cette  precision  si  claire,  si 
energique   doit    d'autant  plus 


surprendre  que  le  critique  ecri- 
vait  a  une  epoque,  oü  la  langue 
allemande  etait  loin  de  posseder 
la  nettete  que  ses  ecrits  lui  011t 
donnee. 


S  acf  oon. 
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Les  corps  sont  Fobjet  de  Part  plastique,  les  actions  i'ob- 
iet  de  la  poesie.  —  Jusqu'ä  quel  point  Fart  plastique 
peut  representer  les  actions,  ou  la  poesie  les  corps.  — 
Preuves  tirees  d'Homere.  —  Dans  quel  cas  Homere  de- 
crit  completement  les  corps.  —  Exemples  :  le  char  de 
Junon  ;  le  costume  d' Agamemnon  ;  le  sceptre  d'A- 
cbille;  l'arc  de  Pandarus. 

3)ocfy  id)  Will  üerfudjen,  tote  (Sadje  au3  iljren  erften 
©rüntoen  fjerjxtlctten. 

3d;  ftyltejje  fo.  SBenn  e3  fcdjt  ift,  toa£  tote  3Merei 
ju  ifjren  Nachahmungen  ganj  antoere  Glittet,  otoer  Be- 
chen gebraucht,  aU  tote  Sßoefte :  jene  nämlich  giguren 
itnto  Satten  in  toem  Dtaume,  totefe  aber  arttfutirte  £one 
in  toer  ßeit ;  ttenn  unftretttg  tote  B^en  ein  Bequemet 
3Ser{;altnt^  ju  toem  ^Bezeichneten  haben"  miiffen :  fo  fon- 
nen  neben  einantoer  geortonete  ßiiüjtxij  auch  nur  ©egen* 
ftäntoe,  tote  neben  etnantoer,  otoer  toeren  Xt)etle  nefcen  etn^ 
antoer  exiftiren,  auf  etnantoer  folgentoe  Qnä)m  aber  auch 
nur  ©egenftäntoe  au§torü<fen;  tote  auf  etnantoer,  otoer  toeren 
Xfjetle  auf  etnantoer  folgen* 

©egenftäntoe,  tote  neben  etnantoer,  otoer  toeren  X^etle 
neben  etnantoer  exiftixen,  hetzen  Äötper1.  folglich  ftnto 
jtotper  mit  ttjxen  ftchtbaren  (Stgenfchaften  tote  eigentli- 
chen ©egenftäntoe  toer  Malerei. 


\ .  itor:per...>5attb  lungert, 

les  corps        les  actions.  Ceux- 

lä  sont  l'ohjetde  l'art  plastique, 
et  celles-ci  l'objet  de  la  poesie. 


C'est  la  pensee  de  Lessing  qu'il 
a  deduite,  avectantde  sagacite, 
tant  de  logique,  de  tout  ce  qui 
precede. 
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©egenflänbe,  bie  auf  einanber,  ober  beten  ^eile  auf 
einander  folgen^  heißen  üfcerhauipt  <§anblungen.  go%= 
lid)  jmb  «§anblungen  ber  eigentliche  ©egenfianb  ber 
Cßcefte» 

£>och  alte  Mxpn  erifttren  ntdjt  allein  in  beut  Raunte, 
fonbern  auch  in  ber  ßeit*  @ie  bauern  fort,  unb  fönnen 
in  jebem  Stugenfclicle  t^rer  £auer  anbete  erfreuten,  unb 
in  anberer  Skrtnnbung  ftet)en.  3ebe  biefer  augenJficfr 
liehen  ßrfchetnungen  unb  23er6tnbungen  ifi  bie  SBirfung 
einer  ür>rherget)enben,  unb  fann  bie  Itrfache  einer  fol* 
genben,  unb  fonad)  gleichfam  ba3  Zentrum  einer 
^anblung  fein,  golglicj)  fann  bie  Malerei  auch  £anb* 
lungen  nachahmen,  afer  nur  anbeutungStoeife1  burch 
Jtor^er. 

2luf  ber  anbern  Seite  fonnen  ^anblungen  nicht  für 
ftd)  felji  6eftef)en,  fonbern  muffen  getolffen  2Befen  an^ 
hängen.  Snfofern  nun  biefe  Sßefen  Ä#t£et  ftnb,  ober 
aU  itor^er  Betrachtet  Werben,  fchilbert  bie  Cßoeftc  auch 
Äotper,  ater  nur  anbeutung3tteife  burch  <§anblungen. 

3)ie  Malerei  fann  in  ihren  coeriftirenben  (£om£o^ 
fittonen  nur  einen  einigen  Slugentlicf  ber  ^anblung 
nu|en/unb  muf?  baljer  ben  iprägnanteften  mahlen,  au8 
Welchem  ba$  SSorljergehenbe  unb  ^olgenbe  am  Begreife 
Hchften  Wirb, 

(§6en  fo  fann  auch  bie  *ßoefte  in  ihren  fortfehreitenben 
Nachahmungen  nur  eine  etnjtge  ©igenfehaft  ber  Äörper 
nu|en;  unb  tnufi  baljer  bie  jenige  wählen ,  Welche  ba3 
finntichfte  33ilb  be£  ÄotperS  üon  ber  Seite  erfteeft,  üon 
welcher  fte  it;n  fcraucht. 

«§ierau3  fliegt  bie  Olegel  bon  ber  (Einheit  ber  ma^ 

4.  2tnbeututig8toeife.  Beaucoup  d'adverbes  sont  formes  avec 
Seif«?. 
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Srtpf 0  Ott. 


Uxifäjm  2Mworter^  unb  ber@!parfamfett  in  ben  (Scfyitbe; 
rangen  forderlicher  ©egenfiänbe. 

3cJ)  würbe  in  biefe  trocfene  @<j)lttf fette  Weniger  3Ser; 
trauen  fefcen,  wenn  ici)  fte  nid)t  burcf)  bie  $rari§  be3 
Konter  öoltfontmen  tejlatigt  fänbe,  ot>er  Wenn  e§  nidjt 
iüetmetjr  bte  *Praxt8  be§  Horner  felfcft  Wäre^,  bie  micf; 
barauf  getraut  l)ätte.  9htr  au3  btefen  @runbfä|en  Va$t 
)iäf  bte  grofe  Martin  be§  ©riechen  Beftunmen  unb  er^ 
Hären,  fowie  ber  entgegengefe|ten  SJianter  fo  meter 
neuern  SDtdjtet  itjr  3iecJ)t  erteilen,  bie  in  einem  ©tiicfe 
mit  bemSWaler  wetteifern  Wolfen,  in  Welchem  fte  nott)- 
wenbig  öon  tl)m  üterwunben  werben  müffen. 

3d)  ftnbe,  Horner  malt  ntd)t§  al3  fortfd)reitenbe 
<§anblungen,  unb  alle  Äotper,  alte  einzelne  £inge  matt 
er  nur  burd)  lijxm  5(ntt)eil  an  btefen  «§anblungen,  ge* 
meiniglici)  nur  mit  (gittern  3uge,        SBunber  atfo,  ba£ 
ber  93Mer,  ba  Wo  Horner  malt  .  Wenig  ober  nichts 
für  ftd)  ju  ifyun  ftet)t,  unb  baf?  feine  drnte  nur  ba  ift, 
Wo  bie  @efd)icJ)te  eine  9)ienge  fd)öner  jtotper,  in  fronen 
(Stellungen,  in  einem  ber  Jtüttft  oortl)eilt)aften  Otaume 
jufammen&ringt,  ber  3)ici)ter  fetfcft  mag  biefe  jtotper, 
biefe  Stellungen,  biefen  JRaum  fo  Wenig  malen ;  aU  er 
Witt?  9)fan  ge()e  bte  ganje  Solge  ber  ©emätbe,  wie  fie 
Satylu3  au3  ifmt  oorfcfttägt,  ©tiicf  oor  ©titcf  burdj1,  unb 
man  Wirb  in  jebem  ben  93eWei3  son  biefer  Stnmerfimg 
ftnben, 

3d)  taffe  alfo  f?ter  ben  ®rafen;  ber  ben  SarBenftein  be3 
3JlaIer3  jum  $rolnrjleine 2  DeS  ©icjjterS  machen  Will, 
um  bie  Lanier  be3  Homers1  naiver  ju  erflären. 


9Jtan  gefye  ....  buvcfy, 
qu'on  passe  en  revue. 
2,  Sarfcen  jiein   et  $vo* 


Hvftcin  forment  an  jeu  de 
mots  plus  lieureux  en  allemand 
qu'en  francais. 


2a  of  coli. 


gür  (Sin  Sing,  fage  id),  t)at  Horner  gemeintglidj  nur 
(Sinen  3ug.  (Sin  ©djiff  ift  tfjm  Salb  ba3  fcl)ftar$e  ©djtff, 
falb  ba3  ^ot)le  @$iff,  6alb  ba3  f^nelte  ©c$tff,  $&d#cn8 
ba£  ttol)lBeruberte  fc^tuarje  ©djtff.  Söeiter  läfit  er  jid) 
in  bie  9)Merei  beS  @d)tffe$  ntc^t  ein.  9l6ct  tool)t  ba£ 
©Riffen,  ba3  2lBfal)ren,  ba3  Sltttanfoen  beS  ©djiffeS 
matyt  er  ju  einem  att0fitf ritten  ©emäloe,  jtt  einem 
©emälbe ;  au3  toelci)em  ber  2Äater  fimf>  fed)§  6efonbere 
©emälbe  machen  müßte ,  votxvx  er  e§  ganj  auf  feine 
Seintoanb  Bringen  ivoUU. 

3ft>ingen  ben  Horner  Ja  fcefonbere  Umftänbe,  unfern 
Site!  auf  einen  einzeln  forderlichen  ©egenftanb  länger 
5U  ^eften:  fo  toirb  bemot)ngeacJ)tet  fein  ©emälbe  ba* 
rau3;  bem  ber  Dealer  mit  bem  Cßtnfel  folgen  fonnte; 
fonbern  er  toeifi  burd)  unjät^Iige  Äunftgriffe  biefen  ein* 
Seinen ©egenftanb  in  eine  Solge  kon  SlugenMtcf en  ju  fe^en, 
in  beren  jebem1  er  anber£  erfc^emt^  unb  in  bereu  le&tem 
\f)n  ber  9)faler  erwarten  muf?;  um  un3  entftanben  ju 
jetgen,  ft>a§  tiur  fcei  bem3)i(t;ter  entfielen  fef)en.  3-  @. 
9Bi((  Horner  un3  ben  SOßagen  ber  Suno  fetten  laffenv,  fo 
muß  it;n  Jjoefce  üor  unfern  2tugen  ©tücf  &ot  ©ü'ttf  ju^ 
fammenfe|en.  SBir  feljen  bie  3läber,  bie  Siefen,  ben 
©i|,  bie  3)eid)fel  unb  Siemen  unb  ©tränge;  nlä)t  fo* 
iuoljl  tt>ie  e£  Bctfammcn  ift,  aU  tote  eg  unter  ben  Rauben 
ber  £eBe  jufammenfommt.  Stuf  bie  3täber  allein  tter- 
beutet  ber  £>id)ter  me^r  aU  einen  3ug;  unb  Reifet  un£ 
bie  ehernen  ad)t  ©petdjen,  bie  golbenen  feigen,  bie 
©Lienen  oon  (Srj'2,  bie  fttberne  9?a6e;  alles  inStefoubete. 
9Kan  follte  fagen:  ba  ber  Otäber  me^r  aU  etne3  toar ,  fo 
mußte  in  ber  2}efc^rei6ung  e6en  fo  fciel  3eit  met;r  auf  fie 


\.  Construisez  in  jebem  bereit.  |     2.  Lessing  ecrivait  Ot$t. 


Saof oon. 


gefjen,  aU  tf;re  Befonbere  9Megung  bereu1  in  ber  Dfatur 
fel&ft  mef)r  erforderte. 

f116r]  8'  apicp1  dyjzva'.  Go£>$  (3<£Xs  xapiTtuXa  xuxXa? 
XaXxsa  oxiaxvr][j.a  ,  aiB^psw  #£ovi  aku<pi's  • 
Twv  t[toi  ypuasV]  I'tus  acpöixo<;,  auxap  Ü7ispGsv 
XaXxs'  £7i(aaa)xpa,  7rpoaapy)p6xa,  öau[j.a  ?Bs"<j6at.  • 
IDoJavai  B'  apyupou  eia\  7i£pföpo[J-OL  apicpoxspwOsv  * 
Aicppo^  Bs  ypuasoiai  y.cu  ap^upsotaiv  t(j.aaiv 
'Evxsxaxai  •  Bota\  Bs  7csp(Bpo[j.oi  a'vxuys's  siaiv  ■ 
Tou  B'  si;  apyupso?  pu[J.b;  tisXsv  auxap  irc  d'xpw 
A^as  ypuastov  xaXbv  ^uybv,  sv  Bs  XsrcaBva 
KaX'  s6aXs/  ypuasi' 2.... 

SÖttt  un§  Horner  jetgen^  ttue  Agamemnon  tefleibet  ge* 
ttefen,  fo  muß  fiel)  ber  Äinttg  üor  uuferu  Stugett  (eine 
Voltige  jtfrftmng  ©tüä  für  ®tüd  umtf;uu  j  baß  Wt'ufyt 
Unterließ  Uix  großen  SJfantel,  bic  |cl)oncu  «§>a(6ftie^ 
feln>  ben  3)egen;  imb  fo  ifi  er  fertig,  unb  ergreift  ba$ 
Seester. 

2Bir  fe^en  bie  «ftlefter,  intern  ber  £)tdjier  bie  «kante 
lung  be3  aSefleibem>  malt;  ein  emberer  toürbe  bie 
Äfelber  MS  auf  bte  geriugfie  S'ranje  gemalt  I;a6en, 
unb  üon  ber  öpanbhmg  Ratten  Wir  n\ä)t%  ju  fel;en  fce~ 
fommen 3. 


4 .  5)  c  r  e  n  se  rapporte  evi- 
demment  ä  j$at. 

2.  "H6y]  .  .y^uers1.3.  «Hebe 
adapta,  aux  deux  cötes  du  char, 
les  cercles  des  roues;  ils  etaient 
d'airain,  a  liuit  rayons  sur  un 
axe  de  fer ;  le  tour  exterieur, 
d'or  massif,  etait  orne  de  cercles 
d'airain  ,  ouvrage  raerveilleux  ; 
les  raoyeux  etaient  d'argent;  le 


siege  etait  attacbe  par  des  la- 
nieres  garnies  d'argent;  deux 
courroies  entouraient  le  char  et 
retenaient  le  timon  d'argent  , 
auquel  eile  attacha  lejoug  d'or, 
et  y  passa  les  süperbes  guides 
d'or. 

3.  hätten  nur  ntcf)t$  ju 
feljeit  t>  frommen,  nous  n'au- 
rions  rien  vu. 


Saof  oon. 
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...  MaXaxbv  8'  l'vouvs  ^itSWoc, 
KaXbv,  v/j^dcisov,  7U£p\  81  uiya  ßdcXXsio  <papo<;' 
Iloaai  8'  Wo  Xwcapotaiv  iBrjjaxo  xaXa  ir^BiXa. 
'Ajjl^A  6'  dcp*  w[jloi(Jlv  ßaXsio  £t<po^  dtpYup6r]Xov. 
E'i'Xsto  hl  ax^xpov  narpt/nov,  &pötTov  aisi  *. 

itnb  ftenn  toir  Von  btefem  (Seester  3  tteW)eö  I;ter  BIo3 
baö  ioäterltd&e^  unvergängliche  Seester  ^etft,  fo  tote  ein 
ät)nltd?e6  U)m  an  einem  anbern  £)rte  6Io3  xPucm'0ls 
v)Xot(7i  irsTrapuLsvov,  ba£  mit  golbenen  Stiften  Be[cj)lagene 
©cepter  ift,  toenn  iviXj  fage  id),  Von  biefem  toici)ttgen 
(Seester  ein  vot(ftänbigere3 genauere^  33ifi>  traten  foX* 
len  :  tt>a3  tfyti  fobann  Horner?  9)Mt  er  un3,  außer 
ben  gotbenen  Nägeln  ,  nun  auej)  ba3  ^otj,  ben  ger 
fd;ni|ten  Äo^f?  3a,  toenn  bic  23efci)reiBung  in  eine 
«§eralbü  folüe,  bamit  einmal  in  ben  fotgenben  3^iten 
ein  anbetet  genau  barnad)  gemacht  Serben  lonne.  itnb 
boc^  Bin  idj  gennfi ,  bafi  mancher  neuere  £td)ter  eine 
fotd)e  2öa^V^nlönigö6efct;rei6ung  barau3  toittbe  gemart;t 
t)aBen,  in  ber  treufyerjigen  SSeinung,  bafi  er  ftirHicj) 
fetter  gemalt  fyvBe,  toett  ber  Später  t^m  nachmalen 
fann.  2Ba£  Befümmert  ft$  aBer  Horner,  ivk  freit  er  ben 
5D?ater  l)inter  fid)  täfjt?  Statt  einer  9t66itbung  giBf  er 
un$  bie  ®efd)i(l)te  be§  @ce^ter3  :  erft  ift  t&  unter  ber  21  r= 
Bett  be§  23u(fan3  5  nun  glänjt  e3  in  ben  Rauben  be§  3u^ 
^iter ;  nun  Bemerft  e3  bie  SBürt>e  9Werf ur§ ;  nun  ift  e6 
ber  ßommanboftaB  be$  friegertfdjen  $eto^;  nun  ber 
jpirtenftaB  be§  friebttd)en  2ttreu§,  u.  f.  tt>. 2 


\ ..  MaXaxov  ...  aUt  «  II  re- 
vetit  sa  belle  tuniqae  ,  fine , 
neuve;  etjet  )  autour  de  lui  son 
grand  manteau;  ä  ses  pieds  il 
mit  sa  belle  cliaussure  etceignit 


ses  epaules  de  son  epee  d'ar- 
gent;  puis  il  prit  le  seeptre  pa- 
ternel,toujours  incorruptible.  » 
Iliade,  II,  vers  43-47. 

2.  U.  f.  tu.  pour  unb  fo  Weiter . 
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....  S'jajjttpov  r/wv  *  xb  [jiv  "Hopaiaros  xa^s  xsupv 
f/HcpaiaTo?  piv  öwxs  Au  Kpovtavt  äfvaxir 
AuTap  #pa  Zeus  8wxs  oiaxTÖpw  'Apy£icp6vTr| ' 
cEp[i.£ta?  81  #va?  BGjxev  IIeXotu  TtXrj^Tuuco  • 
Auxap  6  aui£  IliXo^  owx'  'AipeV,  ranpivi  Xawv 
'ÄTpeus  ol  Ovyjaxwv  I'Xitcev  7ioXuapvi  6u£ai7]  • 
Aöiap  6  aÜTE'Buiai1  5Aya[jipivovi  Xeuüs  cpoprj'vai, 
IloXX^ai  v^aoiai  xai  "ApvsV  Ttavit  avaaaav1. 


So  fenne  id)  enbfidj  biefe§  (Seester  fieffer,  aU  mir  e§  ber 
9)ialer  fcot  3lugen  legen,  ober  ein  fetter  SSuIfan  in  bte 
<§änbe  liefern  fonnte. —  $3  ttntrbe  mirf)  nidjt  fefremben, 
toemt  id)  fänbe^  bafi  einer  fcon  ben  alten  2lu3legem  be3 
Konter  biefe  ©tette  al§  bie  fcoftfommenfte  2lttegorie  tton 
bem  Urfprunge  ,  bem  Fortgänge ,  ber  ^Befestigung  unb 
enblid;en  SSeerfcfolgung  ber  föniglic^en  ©enmlt unter 
ben  SKmfdjen  6en>unbert  tjätte.  3d)  toütfce  jtoar  läd)eln, 
komii  id)  lefe,  ba$  SSuIfan,  toeldjet  ba§  Seester  geaiv 
tieftet,  aBba^^euer,  aU  ba3,  trag  beut  3)ienfdjen  ju 
feiner  (Spaltung  ba3  Unent6ef)rlid)fte  i%  bie  2ltftel(ung 
ber  SSebürfniffc  Ü6ert;aityt  anjeige,  tt>eld)e  bie  erften 
9)ienfd)en,  ftd)  einem  einzigen  ju  unterwerfen ,  frefro^ 
gen;  baj?  ber  er  (Je  Äonig  ein  @ot)n  ber  Qutj  (Zeu; 
Kpov(wv)  ein  et)tlv»ürbiger  Hilter  getoefen  fei,  Welcher 
feine  9)?ad)t  mit  einem  Verebten  fingen  SManne,  mit 
einem  SDtetfitt  (Siax-rdpu  'Apysicpovxr,)  Ujeilen,  ober 


4.  £x^7tTpov  ...  avdaasiv. 
<cTenantson  seeptre.  Ce  seeptre 
etait  l'ouvrage  de  Vulcain.  Vul- 
eain  l'avait  remis  a  Jupiter,  le 
puissant  fils  de  Saturne.  Jupiter 
Je  donna  ä  Mercure  et  le  puis- 
sant Mercure  le  donna  a  Pe- 
lops;  le  dorapteur  de  coursiers. 


Pelops  a  son  tour  le  donna  a 
Atree  ,  le  pasteur  des  peuples. 
Atree,  en  mourant,  le  legua  ä 
Tbyeste,  riebe  en  terres.  Et 
Tliyeste  a  son  tour  le  laissa  ä 
Agamemnon  ,  pour  qu'il  gou- 
vernat  beaueoup  d'iles  et  toute 
l'Argolide.  » 


Sauf oon. 
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ganjlic^  auf  itjn  übertragen  Wolfen j  bafi  bct  flugc  Olebner 
$ur  3^,  aU  ber  junge  ©taat  öon  auswärtigen  Setnben 
Bebrotjt  worben,  feine  oBerfle  ©eWalt  bem  ta^ferfien 
Arieger  (FIIXotu  irX^iWo)  üBerfaffen  t)a6e;  ba$  ber 
tapfere  Arieger.,  nad)bem  er  bie  greinbe  gebäntyft  unb 
ba3  Oteirf)  gefiebert,  e§  feinem  @ot)ne  in  bie  Jpänbe  fpteten 
f&nnen,  welcher  ftd)  at§  ein  friebtteBenber  9tegent,  al3 
ein  wohltätiger  «§irte  feiner  23olfer,  (7roiu.y;v  Xawv)  fte 
mit  2P  erliefen  unb  IteBerffuf?  Befannt  gemacht  l)a6e, 
moburrt)  nad)  feinem  £obe  bem  reichten  feiner  ^nber* 
roanbten  (7roXuapvt  0us'<jty])  ber  2öeg  getarnt  Worben, 
ba3  Wa3  6i3f)er  ba3  Vertrauen  erteilt  ,  unb  ba3  SSer^ 
bienji  mef)r  für  eine  SSürbe  aU  SBürbe  gehalten  ^atte^ 
mtrd)  ©efdjenfe  unb  äkftedjungen  an  ftd)  ju  Bringen, 
unb  e$  i)ernad)  al3  ein  gleid)fant  erfauffeS  @ut  feiner 
gamtltc  auf  immer  ju  fcerftcfyern.  3d)  würbe  täfeln ,  id) 
würbe  aBer  bemungead)tet  in  meiner  9ld)timg  für  ben 
3)id)ter  Beftärft  werben,  bem  man  fo  fcieleS  leiten  fann. 
—  3)od)  biefe§  liegt  auf  er  meinem  $Bege,  unb  id)  Be; 
trachte  je|t  bie  ®efd)id)te  be§  @ce£ter3  fetoö  aU  einen 
Aunftgriff,  un3  Bei  einem  einjetnen  3}tnge  derweilen  jit 
madjen,  o^ne  ftd)  in  bie  froftige  ^Befc^retfcung  feiner 
Steile  einjulaffen.  itnä)  Wenn  Stritt  $  Bei  feinem  Seester 
fd)wört,  bie  ®eringfd)a|img ,  mtf  Welcher  if;m  Sfg^ 
memnon  Begegnet,  ju  rädjen,  giBt  un3  Horner  bie  ®e^ 
fdjid)te  biefeS  <£ce£ter$.  2ötr  fet)en  it)n  auf  ben  Sergen 
grünen,  baö  (Sifen  trennt  ifjn  fcon  bem  Stamme ,  mU 
Blättert  unb  entrinbet  Hm,  unb  ma*t  fyn  Bequem  >  ben 
Stiftern  beä  Rottes  jiim  Beiden  if  ret  göttlichen  SBürbe1 
ju  bienen . 


t.  3um...  SBütbe,  comme  Symbole  de  leur  dignite. 

10 


8a  of  eon. 


Nai  (xa  t6Bs  ax7)7rcpov,  xb  [jiv  oforoirs  cpijXXa  xai  ö£ous 

OuCS»,  £7lSLÖ7]  TUpWTa  TO[JL7]V  Iv  Optaai  XIXot7ü£V, 

OÜ8'  ava07]XrJa£f  7csp\  yap  pa  I  y^aXxb?  IXe^e 
<I>uXXa  x£  xoa  cpXoi6v  *  vuv  aOts  [j-iv  uls;  'A^ouwv 
'Ev  7caXa[jL7j5  oopsouai  bixaaTiöXoi ,  o¥xs  GspuaTa; 
lipo?  Aib;  sipuaxai 

£em  Horner  toar  nifyt  fotr»ot;I  baran  gelegen2.,  jfret 
täB e  von  verfd)iebener  Lafette  unb  Sigur  ju  fdjHtbern, 
al§  un£  Von  ber  23erfc&iebenl?eit  ber  9)iad)t,  bereit  Bethen 
biefe  (State  toaren,  ein  fütnttctjeg  SS  üb  ju  machen.  Sener, 
ein  233er!  be3  83ulfan3 ;  btefer }  von  einer  unBefannten 
<§anb  auf  ben  SSergen  gefcfjnitten :  jener  ber  alte  SSejtfe 
eineä  ebeln  <§aufe§;  biefer  Befttmmt,  bie  erfte  bie  Befte 
Sauft  ju  füllen;  ytmx}  Von  einem  SJlonardjen  üßer  Viele 
Snfeln  unb  üßer  ganj  2lrgo3  erftrecft ;  btefer,  Von  einem 
au§  bemSKtttel  ber  ©rieben  geführt ,  bem  man  neBft 
anbern  bie  25etoaf)rung  ber  ®efe|e  anvertraut  t;atte, 
3)iefe3  ttar  ivixtüü)  ber  -Mftanb,  in  freierem  ftd)  2tga- 
memnon  unb  iläj'dl  von  einanber  Befanben ;  ein  9iBftanb, 
ben  2td)ill  felBft,  Bei  allem  feinen  Blinben  Scxuij  einju= 
geftefjen  nifyt  untern  fonnte3. 

&od)  nicfjt  Bloj?  ba,  wo  Horner  mit  feinen  Skfdjteu 
Bungen  bergleid)en  Weitere  2C6jtd)ten  verBinbet,  fonbern 
aud)  ba,  ivo  e3  tf;m  um  ba§  tiefe  ffltlb  ju  ttjun  ift,  wirb 


\.  Nai.  ...  'Ayaidw.  oParce 
seeptre,  qui  jamais  ne  produira 
plus  ni  feuilles ,  ni  rameaux  , 
depuis  qu'il  a  ete  separe  de  son 
tronc  dans  les  montagnes,  et  ne 
reverdira  plus ;  car  le  fer  Pa 
depouiile  de  ses  feuilles  et  de 
son  ecorce ;  et  maintenant  les 
fils  des  Acheens  le  portent  dans 
leurs  mains,  eux  qui  defendent 


les  lois  au  nora  de  Jupiter.» 
[Wade,  I,  vers  234-239.) 

2.  2)em  Horner  ttxiv  ntdjt 
f Ott) o^l  bavan  gelegen,  Ho- 
mere attachait  moins  d'impor- 
tance  ä  nous  decrire  deux 
seeptres. 

3.  üftidjt  u  m  \)  i  n  f  ö  n n  e  n,  ne 
pouvoir  pas  s'empecher ,  etre 
oblige. 
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et  biefe£  33ilb  in  eine  9trt  son  ©efd)ic^te  bcS  ©egen- 
jknbeS  :oerftreuen,  um  bie  Steile  beffelten,  .bie  toit  in 
ber  9?atur  nefen  einanber  fetjen,  in  feinem- ©emälbe 
eten  fo  natürlich  auf  einanber  folgen,  unb  mit  bem 
gtuffe  ber  [Rebe  gletcfjfam  (schritt  galten  ju  taffen.  3-  ®. 
6r  toilt  un§  ben  Sogen  be§  Sßanba.ruS  malen;  einen 
Sogen  tton  «§orn,  öon  ber  unb  ber  Sänge,  tootjl  >3oItrt; 
unb  an  Beiben  (Sinken  mit  ©olbMecf;  Fe  jef;  lagen.  2Ba8 
t^ut  er?  3ä$K  er  un§  alte  biefe  (Sigenfcfjaften  fo  troefen 
eine  nad)  ber  anbern  üor  ?  3J?it  nickten ;  baö  ftürbe  einen 
folgen  Sogen  angeben ,  porfcfjreiBen ;  ater  nicfyt  malen 
£)ei$en.  (Sr  fängt  mit  ber  3agb  be§  (£feint\ocfe3  an,  au$ 
beffen  hörnern  ber  Sogen  gemacht  korben  ;  £ßanbaru3 
l;atte  fijnt  in  ben  Seifen  aufgefaßt ,  unb  iljn  erlegt ;  bie 
Börner  fraren  öon  au£erorbentli<j)er  ©rofe,  betoegen 
fceftimmte  er  fte  $u  einem  Sogen;  fte  lommcn  in  bie 
9Crteit;  ber  Huftier  bettnnbet  fte,  volirt  fte,  6efd)tägt  fte. 
Unb  fo,  toie  gefagt,  feljen  wix  6ei  bem  Tiefer  entfielen, 
fta3  toir  Bei  bem  Waler  nidjt  anber§  aU  cnt\tan^m 
fefjen  fonnen. 

....  T6!*ov  iu^oov,  i^Xou  atybs 
^Aypfou,  8v  pdc  not1  auTog,  utio  axlpvoio  xu^rjaac, 
IleTpT]?  £x6at'vovxa  BscSsypievos  iv  7cpo8ox7jaiv 
Be6X^xsi  7ipb<;  ax^Go?*  6  0'  u7ctiq$  I'p.ra<je  7u£xpr)  • 
Tou  xspa  Ix  xecpaXfjs  IxxatoVxa&opa  7X£cp6xst  * 
Ra\  xa  [jiv  aerx^aa«;  x£pao£öo$  7)'pap£  xexxojv, 
Ilav  S'  £u  Xewjvas,  ypua£y)V  E7r£07)X£  xoptLvrjv 1 . 


4 .  T6|ov...xopa>vY]V.  «Un  arc 
poli,  de  la  corne  d'une  chevre 
sauvage,  qu'il  frappa  lui-mems 
sous  la  poitrine  au  moment  oü 
eile  tombait  dans  son  piege  a  la 
descente  d'une  montagne  ;  eile 


tomba  renversee  sur  le  rocher  ; 
sa  tete  etait  ornee  de  cornes  ä 
seize  branches;  le  fabricant  les 
polit  et  les  ajusta  avec  soin  et 
les  garnit  d'un  couronnement 
d'or.  » 
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3d)  toürbe  nicjjf  fertig  toerben ;  toenn  trf)  alle  Stempel 
btefer  9(rf  au§fri)reifcen  wollte.  (Sic  toettot  ieftem;  ber 
feinen  Horner  inne  t;at  %  in  Sftenge  fceifaüen, 

4 .  3)et  feinen  Horner  innc  2.  33etf  alten.  Le  verbe  UU 

$»t,  qwi  possede  bien  son  Ho-  falten  est  ici  synonyme  de 

mere,  c'est-ä-dire  qui  connalt  einfallen;  d'aatrefois  teifaflen  ä 

bien  son  Homere.            .  l'acception  de  fretftimmen. 
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XVII 

Objection  :  le  langage  compose  de  signes  arbitraires  ne 
peut-il  pas  representer  les  corps  aussi  bien  que  les 
actions?  —  II  le  peut5  mais  sans  succes;  il  montre  cha- 
cune  des  parties  sans  donner,  comme  i'art  plastique, 
une  idee  de  l'ensemble;  de  la  l'impuissance  de  la  poesie 
descriptive.  — Exemple  tire  d'un  poeme  allemand.  — 
Dans  quel  cas  le  poete  peut  etre  descriptif.  —  Exemple 
tire  de  Virgile.  —  Horace  bläme  les  descriptions  poe- 
tiques.  —  Pope  cbez  les  Anglais  et  Kleist  chez  les  Alle- 
mands  ont  suivi  Horace. 

216er  nnrb  man  eimumben,  t>ie  ßtiifym  ber  Spocfte  fütb 
niü)t  Bloß  auf  einander  folgenb,  fie  ftttb  aucjj  totllförr 
licl);  unb  aU  roiUtfirlidjfe  Qciäjm  finb  fte  aUerbhtgd 
fällig,  Äör^er,  fo  tx>te  fte  im  Staunte  erifttren,  auöju^ 
brücken,  3n  bem  Horner  felBft  fänben  ftcj)  tnertion  ®eem? 
^el^  an  beffen  ®d)ilb  be3  2(cfyitteg  man  jtd)  nur  erinnern 
bürfe,  um  ba§  ent[cf)eit>enbfte  SBetfpteX  ju  t)aBen;  nrie  tuett- 
läufig1  unb  boc^  ^oetifc^  man  ein  einzelnes  3)ing  nad) 
feinen  Steilen  tieften  einanber  fd)tlbern  fomte. 

3ct)  null  auf  biefen  bo^elten  ShttDUtf  antworten.  3d) 
nenne  it)n  bereit,  toeil  ein  richtiger  ®d)luf?  aud)  oljne 
Stempel  gelten  mufi,  unb  gegentt)eil$  ba3  (Stempel  be£ 
J&omet$  Bei  mir  üon  2Sid)ttgfeit  ifi;  audj  toenn  id)  e3 
noefy  burefy  feinen  ®djluf?  51t  rechtfertigen  toeif . 

$S  ift  nwljr;  ba  bie  3^c^en  ber  9lebe  unlffürlid)  finb: 


\  3Gß cittänftig  et  aussi  I  est  plus  regulierement  forme 
weitläufig.   Ce  dernier  mot  |  la  racine  etant  laufen,  courir. 
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fo  tft  gar  ir>ot;I  moglicl);  baf  man  burcj)  fte  bie  Steile 
eitteS  Ä8t£et§  eBen  fo  \vol]l  auf  einander  folgen  laffen 
famt,  al8  fte  in  bet  Statut  neBen  etnanbet  Befmbltd)  fütb. 
Stllem  biefeS  tft  eine  (§tgenfd)aft  bet  Siebe  nnb  tt;tet  ßtU 
cjjen  v&ttfjaxtytj  niä)t  aBet  infofetn  fte  bet  2t6jtd)f  bet 
SPoefie  am  ßeqttemften  fütb.  3)et  $oet  ti?iH  ntc^t  Bloß  fcer* 
ftänbltcf)  werben ,  feine  SSotftellimgen  fotten  ntd)t  Bloß 
Hat  unb  beutiid)  fein;  hiermit  Begnügt  ftd)  bet  $rofaift ; 
fonbern  et  Will  bie  Sbeen,  bie  et  in  un§  ettoecft ,  fo  Ie6- 
Jjaft  mad)en;  baß  tott  in  bet  ©efc^nunbigfeit  bie  toasten 
finnltc^en  (Sinbtücfe  ttjter  ©egenftänbe  ju  em^ftnben 
glauBcn,  unb  in  btefem  SlugenBttcfe  ber  Xäufcf)ung,  un£ 
ber  3fttttet,  bie  er  ba$u  anfrenbet ;  feinet  SBorte  Beimißt 
$u  fein  aufboren,  hierauf  lief  oBen  bie  (Srftärung  be§ 
£oettfd)en  @emülbe3  t)inau3\  SlBet  ber  Siebter  foll 
immer  mate:i )  unb  nun  Wolfen  uüt  fef)en,  inmiefenie 
S&Tptt  natf;  il)ren  feilen  neben  einander  ftd)  ju  btefer 
Malerei  fdjtcfen. 

SCÖte  gelangen  totr  ju  ber  betulichen  SSorfteKung  eineS 
2)tuge3  im  {Räume?  (§rft  Betrachten  nnr  bie  Steile  3w8? 
feiten  einjeln^  hierauf  bie  SktBtnbung  btefer  £t)eite,  unb 
enblid)  ba6  ©anje.  Unfere  ©tnne  herrichten  btefe  i?er- 
fchtebenen£):perattonen  mit  einer  fo  tv$ämUä)tn&tifntU 
ligfett,  baß  fte  un^  nur  eine  einjige  ju  fein  Bebitnfen  % 
unb  btefe  @d)netftgfett  ift  unumgänglich  not()menbtgt 
toann  nur  einen  SSegtiff  hon  bem  ©anjen ,  ioelctjn:  nid)^ 
met)r  aU  ba3  Sfcefultat  üon  ben  Gegriffen  ber  Steile  unb 


f.  hierauf  lief  fytncutS, 
tel  etait  le  but  (litteralement, 
sur  cela,  -vers  cela  courait). 

2.  S3cbünfcn  ou  bebuu* 
f  en,  sembler.  Le  simple  bünfen 


est  plus  usite;  on  einploie  tres- 
souvent  la  forme  uniperson- 
nelle  :  ÜJltcf)  bünft,  fccbüuft,  il  me 
sein  bie.  Le  passe  frcbaudjt  est 
aussi  employe  pour  le  present. 


Sciof  o  on. 


it;rer  $etfwtbttttg  ift;  Befommen  follen.  ©efeist  nun  atfo 
auü)j  ber  3)id)ter  füt;re  nn3  in  ber  fc^bttften  £)rbnung 
t>on  einem  Steile  be§  ®egenftanbe$  ju  bem  anbern;  ge= 
f:|t,  er  Wiffe  nn§  bie  23erBinbung  biefer  Steile  aud)  noejj 
fo  Hat  ju  machen  :  Wie  viel  3«t  geBraud)t  er  taju  ?  $Ba3 
ba$  3tuge  mit  einemmat  üBerfieljt.,  jätjlt  er  un3  merf  (tei) 
langfam  naä)  nnb  na$  ju,  nnb  oft  gefc^ietjt  e8,  ba$  »fc 
Bei  bem  festen  3uge  ben  erften  fd)on  Wieberum  öetgeffett 
IjaBen.  Sebemtod)  foKen  wir  nn3  au3  biefen  Bügen  ein 
®attje6  Bilben  :  bem  2luae  BleiBen  bte  Betrachteten  Steile 
Beftänbtg  gegenwärtig ;  e§  fann  fie  aBermal£  nnb  aBer=: 
mal3  itBertaufen:  für  ba£  £)l)r  hingegen  ftnb  bte  ver- 
nommenen Steile  verloren,  Wann  fie  nifyt  in  bem  ©e^ 
bäcj)tni[fe  juritcf  BleiBen.  Unb  Bleiben  fie  fdjon  ba  jnrücf  : 
Weldje  $inf)e,  Welche  Qfnftrengnng  foftet  e§,  il)re  (Sin- 
brüefe  alte  in  eBen  ber  Orbnung  fo  lebhaft  $u  erneuern, 
fie  nur  mit  einer  mäßigen  ®efd)winbigfeit  auf  einmal  jn 
itBerbenfen,  nm  ju  einem  etwaigen1  begriffe  be$  ©anjen 
$u  gelangen ! 

9)?an  Verfud)e  e§  an  einem  SSeifpiele,  weld)e§  ein  9Het 
fterftücf  in  feiner  ?lrt  ^etfjen  fann. 

£)ort  ragt  ba3  ^o^e  £au£t  vom  ebeln  (Snjiane 
SBeit  üBern  niebern  @I)or  ber  5pöBel!räuter  fyn, 
$in  ganjeS  93tument>olf  bient  unter  feiner  ftafync, 
Sein  Blauer  Sruber  felBft  Bücft  fiel;  nnb  efyret  it)n. 
5)er  Ahmten  l)ette3  ©olb,  in  (Straelen  umgebogen, 
Stürmt  ful)  am  (Stengel  auf,  nnb  front  fein  grau  ©eWanb, 
£>er  Blätter  glatteS  2Bei$,  mit  tiefem  ©rün  burc^ogen, 


\.  (5'tfticitg  (on  dit  aussi  lU  I  Padverbe  ettoa  ou  ethXin ,  par 
Ivan  iß)  est  un  adjectif  forme  de  |  hasard;  peut-etre,  etc. 
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@traf)lt  üon  beut  bunten  33tt|  lunt  feucJjtem  Stamant. 
©erec^teftea  ©efe| !  bafi  Äraft  ftd)  3ter  »ermäße, 
3n  einem  [crimen  Seit  ft>o1)nt  eine  fdjonre  (Seele. 

£ierfrie$teinniebrigÄraut;gleid^^^ 
£em  bie  Statut  fein  2Haft  im  Jtreuje  Eingelegt; 
3)te  tjotbe  23lume  jeigt  bte  jftei  &ergqlb>ten  (Sdmäfcel, 
3)ie  ein  fcon  5(mett)i;ft  gefcilbter  33oget  tragt, 
©ort  tr>irff  ein  glanjenb  23latt,  in  ginger  auSgeferfcet, 
Stufeinen  gelten  23ad)  ben  grünen  2öteberfd;ein; 
£er  Blumen  jaxten  @d)nee,  ben  matter  SPur^ur  färfcet, 
(£ü)\k$t  ein  geftreifter  (Stent  in  toelfie  (Straelen  ein, 
(Smaragb  unb  Stofen  fclütjn  auä)  auf  jertretner  <§atbe, 
llnb  Seifen  becfen  ftdj  mit  einem  ^ur^urfleibe  \ 

(§8  finb  Kräuter  unb  SJIumen,  freiere  ber  gelehrte  Sieb- 
ter mit  großer  Jtunft  unb  mti)  ber  Statur  matt,  Walt, 
afcer  ofme  alte  Säufdjung  malt.  3cf)  toiü  triebt  fagen, 
ba£  frer  biefe  Kräuter  unb  SSIuthett  nie  gefefjen,  fid)  auef) 
au$  feinem  ©emälbe  fo  gut  al§  gar  feine  SSorfteKung 
baium  madjen^  fimne.  $3  mag  fein;  baf?  atfe  ^oetifc^e 
©emälbe  eine  vorläufige  Sefanntfcbaft  mit  it)ren  ©egen- 
ftänben  erforbern.  3 et)  will  au*  nid)t  läugnen;  baf? 
bemjenigen,  bem  eine  fotd)e  33e!anntfc&aft  ^ter  ju  ftatten 
fommt,,  ber  Siebter  ntci)t  fcon  einigen  feilen  eine  lefc 
fjaftere  Sbee  erfreefen  fönnte.  3d)  frage  if)n  nur,  nne 
fte^t  e£  um  ben  SSegriff  be3  ©anjen  2?  Sßenn  aud)  biefer 
lebhafter  fein  folt,  fo  muffen  feine  einzelne  Sf)eite  barin 
t>orfted)en;  fonbern  ba£  t;ol;ere  2td;t  muß  auf  alle  gleid; 


4 .  Voyez  le  poe.ne  de  Haller 
(botaniste  et  poete  de  Berne, 
4  708-1777),  intitule  les  Alpes. 


2.  SCBte  flet)t  cä  iim  ben 
S3 c g r i f f  beS  (Sanjen?  que 
devient  l'idee  de  l'cnsemble  ? 


Saof  o  Ott. 
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mitteilt  fcfjetnen )  unfere  (Sin6ilbung6fraft  muf  afte 
gleich  fdjnett  übnlcmfm  tbnmn}  um  ftcJ)  ba$  au§  itjnen 
mit  ein3  jufammen  ju  fe|en,  tnaS  in  ber  9ktur  mit  cin§ 
gefeiert  toirb.  3ft  btefeS  t;ter  ber  galt?  Unb  ift  er  e3 
nifyt,  frie  fyxt  man  fagen  f Stuten  j  „baß  bie  ät?ttXtcl>fte 
„QcidmxniQ  eine3  3)Mer3  gegen  biefe  poettfd)e  (Sd)i(; 
„berung  gan$  matt  unb  biifter  fein  ttatrbe1  ?"  (Sie  Wettt 
unenbltdj!  unter  bem,  toa3  Stuten  unb  garten  auf  ber 
$Vdä)t  auSbritcfen  firnnen,  nnb  ber  jtunftrtd)ter  3  ber 
tf)r  btefe§  ütertrietene  So6  erteilt,  muß  fte  au§  einem 
gan$  falfdjen  ©eftc^t^unfte  Betrautet  t)a6en  ;  er  muß 
mefjr  auf  bie  fremben  ßkxxafym2;  bie  ber  Siebter  barem 
MxtotU  fyxtj  auf  bie  ßr^B^ung  üfer  ba3  fcegetattoe 
Sefcen^  auf  bie  ßnttoicfelung  ber  tnttent  SSottfornmen- 
feiten j  freieren  bie  äußere  @d)ont;eit  nur  jur  @<|ale 
bient s  aU  auf  biefe  (ScJ)onf)ett  feltft,  unb  auf  ben  ©rab 
ber  Settjaftigfeit  unb  2lefttlt$feit  be£  33itbe^  todäjtß 
uns  ber  SKaler,  uns  toeldj>e3  un£  ber  3)icl;ter  baüon  ge= 
Säften  fann;  gefefyen  traten,  ©letcfyfroi)!  fommt  e3  f)ier 
lebigltcß  mir  auf  ba3  letztere  an,  unb  ton  ba  fagt,  baß  bie 
fcloßen  Stilen  : 

£>er  33 turnen  t)eüe3  ©olb,  in  ©trauten  umgefcogen, 
Stürmt  ftcJ)  am  (Stengel  auf,  unb  frönt  fein  grau  ©ewanb; 
3)er  SStätter  gtatteS  5Betß,  mit  tiefem  ©rün  burd^ogen, 
(Strahlt  öon  bem  hatten  35tti3  fcon  feuchtem  Diamant  — 

baß  biefe  ^tiUxij  in  2tnfet)ung  if)re^  (Einbruch,  mit  ber 
5ftad)aJ)mung  etne$  'J&utyfttm1  Wetteifern  !önnen;  muß 


1.  Poetique  et  critique  de  I  fel)eit  tyafctn,  il  doit  avoir 
Breitinger,  2e  partie,  page  807.  I  ete  plus  attentif. 

2.  @i*  mitj}  mtjr   gc*  1      3.   Huysum    (4682  -4749), 
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feine  ßm^ftnbung  nie  Befragt  t)aBen,  ober  fte  £orfä|licij 
iietlattgnen  Wollen«  @ie  mögen  fid),  wenn  man  bie 
ffilume  felBfi  in  ber  £anbl)at,  feljr  fcI;on  dagegen  reci^ 
fiten  laffen,  nur  fcor  ftd)  aUetn  fagen  fte  Wenig  ober 
nic^tö.  Sc!)  l;ore  in  jebem  SBortc  ben  arBeitenben  £)td)* 
ter,  aBer  ba$  3)ing  felBft  Bin  id)  fteit  entfernt  ju  feljen. 

9loü)nxaU  aXfo  :  tcJ)  fprec^e  nicj)t  ber  9tet>e  üBerl)au£t 
ba$  Vermögen  a&,  ein  forderliche^  ©anje  naej)  feinen 
Reifen  $u  fd;tlbern;  fte  fann  e$,  weil  i^re  Qnfytxtj  oB 
fte  fd)on  auf  einauber  folgen,  bennod)  wtüfütttdje 
cj)en  ftnb:  fonbern  id)  fprec^e  e$  ber  9tebe  aU  bem  Littel 
ber  Sßoefte  aB,  weilbergleid)en  Wörtlichen  ©dnlberungen 
ber  Jvbr^er  ba£  Xäufd)enbe  geBric^t,  worauf  bie  $oefte 
vornehmlich  geht1 j  unb  btefe$  Xäufä)enbe;  fage  id),  muf 
ihnen  barum  geBre(^en;  Weil  ba3  Soerifttrenbe  be§  Mx~ 
mit  bem  (Sonfecutwen  ber  9tebe  baBei  in  (Sotlifton 
fömmt,  unb  inbem  jene3  in  biefes  aufgelöfet  Wirb,  un£ 
bie  S^öli^berung  be§  ©anjen  in  feine  Steile  jWar  er- 
leichtert^ aBer  bie  enbltdje  2Bteber$ufammenfe|ung  biefer 
Steile  in  ba3  ®anje  ungemein  fd)Wer,  unb  nicht  feiten 
unmöglich  gemalt  ftirb. 

UeBeratt,  too  e§  baljer  auf  ba§  Xäufchenbe  nid;t  an^ 
fommt,  wo  man  nur  mit  bem  SSerftanbe  feiner  Sefer  ju 
Üjmx  ljat}  unb  nur  auf  beufltd)e  unb  fo  inel  möglich 
Vollftänbtge  begriffe  get;t,  formen  btefe  au3  ber  $oefte 
au§gefd)toffene  @d)ilberungen  ber  Äör^er  gar  Wof;l  $la| 
haBen,  unb  nicht  allein  ber  $vofaift,  fonbern  aud)  ber 


peiiitre  hollandais ,  eut  pour 
maitre  son  pere  Just  van  Huy- 
sura;  il  peignit  d'abord  le  pay- 
sage ;  mais  plus  tard  il  se  con- 
sacra  entierement  ä  la  repro- 


duetion  des  fleurs  et  des  fruits; 
genre  oü  il  excella. 

\.  äBovaaf  bie  $oefte 
ö o  v n e l)  m Ii cfy  g e 1} t ,  but  prin- 
cipal  de  la  poesie. 
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bogmatifcfye  3)tc()ter  (benn  ba  too  er  bogmafijtrt,  tft  er 
fem  3)tcJ)ter)  fönnen  ftd)  tt)rer  mit  Stetem  9£u|en  fccs 
bienen.  @o  fd^tlbert  5.  S.  23trgil  in  feinem  ©ebtc^te  kern 
Sanbtaue  eine  jur  ßufyt  tüchtige  &vX)  : 

....  Optima  torvse 
Forma  bovis,  cui  turpe  caput,  cui  plurima  cervix, 
Et  crurum  tenus  a  mento  palearia  penclent. 
Tum  longo  nullus  lateri  modus  :  omnia  magna  : 
Pes  etiam,  et  camuris  liirtse  sub  cornibus  aures. 
Nec  mihi  displiceat  maculis  insignis  et  albo, 
Aut  juga  detractans  interdnmque  aspera  cornu, 
Et  faciem  tauro  propior;  qua^que  ardua  tota, 
Et  gradiens  imä  verrit  vestigia  caudä1. 

Ober  ein  fc^one^  Sutten  : 

....Uli  ardua  cervix 
Argutumque  caput,  brevis  alvus,  obesaque  terga; 
Luxuriatque  toris  animosum  peclus,  etc.2. 

3)enn  toer  fte^t  ntcl)t;  baß  bem  ©icljfer  Ijter  mef)r  an^ 
ber  9toeinanberfe£tmg  ber  £f)eite,  aU  an  bem  ©anjen 
gelegen  getoefen?  @r  tottt  un§  bte  Äennjeidjen  eines 
fronen  gütten^  einer  tüchtigen  Äu§  $u$äl)ten,  um  un0 
in  ben  <5tanb  $u  [eisen,  nac^bem  Wix  beren  mehrere  ober 


\.  Optima...  vestigia  caudä. 
«  La  vache  la  meilleure  a  le  regard 
farouche,  la  tete  d'une  informe 
beaute,  le  cou  epais,  et  qui  laisse 
toicber  jusqu'ä  ses  jambes  son 
fanon  pendant.  Ses  flancs  allon- 
ges  s'etendent  sans  mesure,  eile 
a  tout  grand,  meme  le  pied,  et 
sous  ses  cornes  recourbees  on 
voit  poindre  deux  oreilles  ve- 
lucs.  J'aime  celle  qui  est  tache- 
tee  de  noir  ou  de  blanc,  qui 


secoue  le  joug,  qui  de  temps  eu 
temps  menace  de  la  corne ,  qui 
tient  du  taureau  par  le  mufle  ; 
qui  haute  de  corps,  balaye,  en 
raarchant ,  la  poussiere  de  sa 
queue.  »  Georgiques ,  livre  III, 
vers  51-59. 

2.  ...Illi...pectus.  «Son  front 
est  eleve,  sa  tete  fine,  son  ventre 
mince  ?  et  sa  Croupe  large  ;  des 
muscles  vigoureux  se  dessinent 
sur  son  genereux  poitraii.  » 
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wenigere  antreffen,  fcon  ber  ©üte  ber  einen  ober  bee 
anbevn  urteilen  ju  fonnen;  06  ftd)  aBer  atte  biefe  Jvetöt- 
jetetjen  in  ein  feMjafteS  leicht  jufaminenfajfen  taffen 
ober  niäjt,  ba£  fonnte  t£)tn  fct;r  gleichgültig  fein, 

Stufet  biefent  ®tbxauti)t  fhtb  bte  au3füf)rücf)en  ©e^ 
matte  forderlicher  ©egenftanbe,  of;ne  ben  oten  ettoäfyn= 
ten  ^omettfcjjett  Äunftgtiff,  ba£  (Soeriftirenbe  berfelfcen 
in  ein  imrfltcfyei  @wcefffte§  51t  öertoattbettt,  jeber jeit  fcon 
ben  feinfien  Stiftern  für  ein  ftoftigeg  ©pielftetf  erfannt 
toorben^  ju  freierem  rcenig  ober  gar  fein  ©enie  gehört. 
SBenn  ber  pcetifdjte  ©turntet ,  fagf  <&ora&,  ntcfjt  weiter 
ftuuv,  fd  fangt  er  an,  einen  ^ain,  einen  2tltar,  einen 
burd)  anmutige  gluren  ftc^>  fdjlättgelnben  93ad),  einen 
ranfrtjenben  ©trom,  einen  Olegenbogen  ju  malen  j 

....Lucus  et  ara  Dianae, 
Et  properantis  aquse  per  amoenos  ambitus  agros, 
Aut  flumen  Rhenum,  aut  pluvius  describitur  arcus1. 

55et  männliche  $o£e2  \at)  auf  bte  malerifcJjen  JBerfuc^e 
feiner  ^oetifcljen  ^inb^ett  mit  großer  ©eringfd)ä£ung 
jurücf .  (£r  verlangte  au§brücflicf^  baß  toet  ben  Flamen 
emeS  S)id)ter6  niä)t  untoürbig  führen  toofte,  ber  ©c^tlbe- 
rung§fud)t  fo  früfye  itüe  möglich  entfagen  muffe,  unb 
erklärte  ein  Bloß  malenbeg  ©ebtd)t  für  ein  ©aftgebot  auf 
lauter  23rüt)en.  9Son  bem  £errn  Don  Jtletft3  fann  id) 


\.  Lucus  ...  arcus.  «  C est  im 
bois  sacre,-  l'autel  de  Diane,  ou 
bien  un  ruisseau  qüi  serpente 
avec  mille  detours  dans  les  riantes 
campagnes;  ailleursc'estleRhin, 
le  grand  fleuve  ,  ou  l'ecliarpe 
humide  d'Iris.  (Horace,  Art 
l'oetique^  vers  16-4  8.) 


2.  Pope  (J  688 -1744),  ce- 
lebre  ecrivaiii  anglais,  dcbuta 
par  des  Pastorales  ( le  Prin- 
temps ,  l'Ete ,  l'Autorane,  l'Hi- 
ver) . 

3.  Kleist,  poete  allernand 
(1715-1759);  son  ouvrage  le 
plus  remarquable  est  le  poeme 
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berftdjfenr,  bafi  er  fid)  auf  feinen  grufyttng  ba3  toenigfte 
einfctlbete,  «§ätte  er  länger  gelefct,  fo  nntrbe  er  iljm  eine 
ganj  anbere  ©eftalt  gegeten  Mafien.  (Sr  backte  barauf; 
einen  $lan  fymeht  ju  legen,  unb  fann  auf  SKittel,  \vk 
er  bie  Ü)'erige  von  Silbern,  bie  er  au3  bem  unenbltc^en 
Staumc  ber  Verjüngten  <Sd)ityfung,  auf  ©erat^e^ol;!^ 
klb  t;ter  Mb  ba,  geriffen  ju  t;afcn  freien ,  in  einer  na= 
tätlichen  Drbnung  vor  feinen  Singen  entfielen  unb  auf 
etnanber  folgen  laffen  toolfe.  @r  nntrbe  jugleid)  ba§  ge= 
ftjan  I;at>en^  toaö  üJrarmontel  ^  ol)ne  SftwfW  wtt  &uf 
Seranlaffung  feiner  (flogen,  meutern  beutfdjen  Diätem 
geraden  l;at;  er  ttntrbe  au3  einer  mit  (Smpftnbungen 
nur  fparfam  butdjtoetten  £fteit;e  von  Silbern,  eine  mit 
Silbern  nur  fparfant  burd)flod;tene  fjrotge  von  @m^ftn= 
bungen  genta  d;t  traten. 


du  Printern]  s  (tev  8ftüi$ftng). 
Kleist  fut  un  ami  devoue  de 
Lessing.  Sa  mort  (il  perit,  etant 
major,  au  Service  de  Frederic 
le  Grand,  a  la  bataüle  de  Ku- 
nersdorf) causa  ä  Lessing  une 
des  plus  grandes  douleurs  qu'il 
ait  ressenties  dans  sa  vie. 

\  .  Wt Cl  X tlt  0 II t C  f.  Poetique 
/'rancaise,  tome  II,  page  501  : 
<(  J'ecrivais  ces  reflexions  avant 
que  les  essais  allemands  dans  ce 


genre  (l'Eglogue)  fussent  con- 
nus  parmi  nous.  Iis  ont  execute 
ce  que  j'avais  coneu ;  et  s'ils 
parvienneiit  ä  donner  plus  an 
moral  et  moins  au  detail  des 
peintures  physiques,  ils  ex- 
celleront  dans  ce  genre,  plus 
riche,  plus  vaste,  plus  fecond 
et  infiniment  plus  naturel  et 
plus  moral  que  celui  de  la 
galanterie  champetre.  »  {Note 
de  Les  sing.) 
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XVIII 

Homere  n'est  pas  un  poete  descriptif.  —  Le  temps  est  le 
domaine  du  poete,  Fespace  celui  de  Tartiste. — Jusqu'ä 
quel  point  sont  autorises  les  empietements  d'un  do- 
maine sur  l'autre.  —  Exemples  tires  des  oeuvres  de 
Raphael  et  d'Homere.  —  Par  quel  artifice  Homere  a 
rendu  poetique  la  description  qu'il  fait  du  bouclier 
d'Achille.  —  II  n'en  est  pas  ainsi  de  la  description  du 
bouclier  d'Enee  dans  Virgile.  —  Difference  entre  la 
maniere  d'Homere  et  celle  de  Virgile. 

Unb  bennod)  folfte  feltft  Horner  in  btefe  froffe 
gen  SfUSmalungen  fifttyerttdjer  ©egenftänbe  herfallen 
fein?  — 

3d)  wiü  (joffen,  bafi  e3  nur  fetjr  Wenige  (Stellen  ftnb, 
auf  bie  man  fidj  be£faü§  Berufen  famt;  unb  td)  Hn  üer- 
ftäjert,  ba$  aud)  btefe  Wenigen  ©feilen  üon  ter  21rf  fütb, 
baß  fte  bie  #tegel,  t>on  ber  fie  eine  9tu§naljme  ju  fem 
f cremen,  ktelmefyr  fceftätigen. 

@8  HtiU  batet  :  bte  B^itfolge  tft  ba$  ©ebtet  be3 
SXdjterS,  fo  toie  ber  Jftaum  ba§  ©ettet  be3  SMerS1. 

ßtoei  notfytoenbtg  entfernte  Utitpunftt  in  ein  unb 
eten  bagfelte  ©emalbe  Bringen,  fo  ivk  8r.  SJfajjuoli2 
ben  9tau6  ber  Sa6mi[d)en  Sungfrauen,  unb  berfelten 
2luefot)nung  if)rer  Seemänner  mit  ttjren  2htttertoanb* 
fen;  ober  tote  £tftan3bte  ganje  @efcl;icl;te  beö  öerlore^ 


4.  £>ie  3 c i tf oT g e   be§ 

CDZ  a  ( e  v  ä .  C'est  toujours  Fidee 
fundamentale  du  critique  ;  seu- 
lement  eile  est  presentee  sous 
une  nouvelle  forme. 


2.  ftr.  90^  a  5  5  u  o  1 1 ,  peintre 
Italien  (1  574-4  626). 

3.  Titian  (4  477-4  576).  Le 
Titien,  le  pluj  grand  peintre  de 
l'ecole  venitienne. 
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nen  ©ol)ne^  fein  lieberlid)e§  Setzen  unb  fein  (Sfcnb 
unb  feine  Steuer  l;ei$t  ein  (Singriff  be3  9J?alerg  in  ba$ 
(Settel  be3  £td)ter§,  ben  ber  gute  @efd)ma(f  nie  tiHtgen 
ttirb* 

9)M)rere  Steile  ober  £inge,  bie  id)  noffyfrenbig  in  ber 
dUtux  auf  einmal  ü6erfel;en  nutf,  trenn  fte  ein  @anje£ 
fjeröortvingen  foften,  beut  Sefer  naä)  unb  naöjl  jujafylen, 
um  it)m  baburcl)  ein  23itb  i>on  bem  (Fanjen  machen  ju 
Wolfen  :  l;etfit  ein  (Singriff  be§£td)ter3  in  ba3  ©efciet  be3 
SD?aIer6^  toofcet  ber  Stüter  fciel  Smagination  ofyne  allen 
9iu£en  betfdjrcenbet* 

3)ocJ),  fo  tote  jfrei  tillige  freunbfd)aftlid)e  %laü)baxn 
jfrar  ittc^t  üerftatten^  baf?  ftd)  einer  in  be3  anbern  inner* 
ftem  5Jteid)e  unge^iemenbe  g*reit>etien  t)erau§net)me,  ivofyl 
afcer  auf  ben  auf  erfien  ©renjen  eine  ftecl;felfeirige  Dlad); 
|ld)t  l;errfcf)en  laffen,  meiere  bie  f leinen  (§tngrtffe;  bie 
ber  eine  in1  be§  anbern  ©erecljtfame  in  ber  ©efcl;toutbig? 
feit  }iä)  burd)  feine  Umftättbe  ju  tfyun  geni>tl;igt  fteljt, 
frieblid)  son  Betben  Steifen  contyenfirt :  fo  aud)  jdIc 
Malerei  unb  $oefie, 

3d)  toiCC  in  biefer  9f6ftcf)t  ntd)t  anführen,  baf?  in 
großen  l;iftorifd)en  ©emälben  ber  einzige  2lugen6ltcf  faft 
immer  um  eüra3  erweitert  ift,  unb  baf  ftd)  t>telletcf)t  fein 
etn$tge6  an  Figuren  fefyr  retdjeg  Stücf  fhtbet,  in  freierem 
iebe  gignr  öoüfommen  bie  SSeftegung  unb  Stellung  fyit, 
t>ie  fte  m  bem  QlugenBltcfe  ber  £auptf)anblung  l;a6en 
fottte;  bie  eine  l;at  eine  ettoa3  frühere,  bie  anbere  eine 
etfta§  fyätere.  (£§  ift  btefe$  eine  grett)eit,  bie  ber  3Keifter 
burd)  geiiüffe  geinl)etten  in  ber  Slnorbnung  rechtfertigen 


4.  2)tc  ber  eine  tu,  etc.  j  sur  le  doraaine  de  l'autre , 
que  l'un  se  voit  oblige  de  faire   |  du  voisin. 
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mufij  burd)  bie  3Sert»en%feng  ober  Entfernung  feiner 
^etfonen,  bie  iijnen  an  bem,  toa§  üorgetjt,  einen  mel;r 
ober  weniger  augenHi<fticJ:;en  Sintbert  ju  nehmen  eiv 
lauH,  3d)  toilt  mid)  Hop  einer  Slnmetfung  Bebienen, 
iäeWje  <§ert*  SBtengS1  Ü6er  bic  2)ra^erie  be3  Sla^ael 
mad)t.  „9(Ue  galten,  fagt  er,  Mafien  Bei  itjm  iljre  Ite 
„fadjettj  e$  fei  burd)  it)r  eigen  @etoid)t,  ober  buref)  bie 
„3^unB  ©lieber.  9J?ancfnnal  ftel;t  man  ini^neft,] 
lf\vk  fte  !oort)er  geivefen  j  3ta!pt>ael  l;at  aud)  fogat  in  bie= 
„fem  33ebeutung  gefugt.  9Jlan  fte^t  an  ben  galten,  06 
„ein  Sein  ober  21  rm  fcor  biefer  Regung,  <oorn  ober  hinten 
„geftanben,  06  ba§  ©lieb  &on  Äritmme  jur  2(u8fire«fmtg 
„gegangen  ,  ober  gef)t,  ober  06  e£  an^geftreeff  gefoefen, 
„unb  ftd?  huimmt."  (S$  ift  unftretttg,  baf;  ber  Jtunftler 
in  btefem  gälte  jftei  ^erfcfyiebene  SlugenHicfe  in  einen 
einzigen  pifämmmJtingt  £enn  ba  bem  gufte,  \wl(f)tx 
tönten  geftanben  uni>  ftd)  twlumgt,  ber  £f)eit  be6  ®e- 
ii>anb$,  ivel^el  auf  ttjm  liegt,  unmittelbar  folgt ,  ba3 
©etoanb  Unire  benn  üon  fe^r  fteifem  QmQtj  ber  afcer  eben 
barum  $ux  Malerei  ganj  unbequem  ift  :  fo  gtett  e$  feinen 
9htgenHi(f,  in  imtßtm  ba3  ©efranb  im  geringften  eine 
anbere  gälte  machte,  at3  e§  ber  t|tge2  <Stanb  beS 
©liebet  erfobert •  fonbern  läßt  man  e§  eine  anbere 
gälte  mad)en,  [0  ift  eS  ber  vorige  ShtgenHitf  be§  ©e~ 
rt>anbe3  unb  ber  jefiige  be$  ©liebet.  S)emo|>ngeadjf~ 
tef,  \vn  toirb  e£  mit  bem  9(rtiften  fo  genau  nehmen, 
ber  feinen  3SortX)etl  batei  fmbet,  unb  biefe  fceiben  9lu- 


goa*  dans  la  peinture. 
Mengs  (1728  -1770),  peintre 
allemand,laissa,  outre  un  grand 
nombre  de  tableaux  ,  differents 


ecrits  (en  allemand  ,  en  italien 
et  en  espagnol)  sur  l'art  de  la 
peinture. 

2.  3)ev  i^tge.  On  dit  dansla 
langue  actuelle,  ber  je$ig*. 
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genblicfe  jugleid)  $u  jeigen?  28er  toirb  tfjn  ntcfct  sriek 
me^r  rühmen,  bafi  er  ben  2krfianb  unb  ba£  <§er$  gehabt 
l;atj  einen  folgen  geringen  $et;ler  ju  Begeben  ^  um  eine 
größere  *Bot(fommen()eif  be§  2üt§brucf3  ju  erreichen? 

©leiere  9Zad)ftcf)t  üerbtent  ber  £>td)ter.  ©eine  fort= 
fd)reitenbe  9Jad)al)mung  erlaubt  if;nt  eigentlich  auf  ein- 
mal nur  eine  einige  ©ette,  eine  einjige  ©igenfdjaft  fei- 
ner forderlichen  ©egenftänbe  $u  Berühren.  9lber  ftenn 
bie  glitcfliclje  (Sintid)tmtg  feiner  ©^radje  Hjnt  bieje§  mit 
einem  einzigen  SÖBorte  51t  tfyun  ijetftattet ;  warum  fo  Ute 
er  md)t  aud)  bann  unb  wann,  ein  jwette3  fo£ct;ce  2öort 
fyinjufügen  biirfen?  SÖatum  nicljt  aud),  Wenn  bie 
3Ku|t4  &etlot)nt,  ein  britte£?  Ober  Wol)l  gar  ein  fcierr 
te§?  3d)  l)abe  gefagt,  bem  Horner  fei  $.  ®.  ein  @d)iff, 
entWeber  nur  ba3  fd)war$e  ©cj)iff,  ober  ba3  l;oble  ©cfnff, 
ober  ba§  fd)nel(e  ©cj)iff,  |B(|fteng  bao  wof)lberuberte 
fcJ)Warje  ©djtff.  ßu  fcetftetjett  kon  feiner  Lanier  iiber^ 
l)au^t.  <§ier  unb  ba  fmbet  ftd)  eine  ©teile.  Wo  er  bas 
britte  malenbe  ßpit^eton  fytttjufe|t  :  KaproXa  xuxXa; 
/ocXxeoc,  ö/wTaxv7)y.a2;  runbe,  el;erne,  acJ)tf£etdjtgte  9ta* 

ber.  $tud)  ba§  iOterte  :  cxaTUoa  Trav-ros'  iiayjv,  xaA7]v,  /a/- 

xstVjv,  I^XaTov  3,  ein  überall  glatte^  fd)öne3,  ehernes, 
getriebene^  ©cj)tlb.  2ßer  wirb  tf)n  barum  tabeln  ?  SPBet 
wirb  it)m  biefe  flehte  Ue^igfeit4  nic^t  melmefyr  5)anf 
wiffen,  wenn  er  empfmbet,  Welche  gute  SCBtrfung  fte  an 
wenigen  fcfyuf liefen  ©teilen  traben  fann  ? 


f.  2>ie  9)iülje.  Lessing, 
dans  la  fahle  :  Le  mulot  et  la 
Jourmi,  „bei-  £amf*et  unb  bie 
-3lmeife,"  se  seit  de  la  raeme  lo- 
cution  avec  le  genitif  :  SSci* 
tofyd  c6  ftrt)  bei*  Sttüfye,  baß  )c. 

2.  77jW<?,  XVIII,  vers  722. 


3.  Wade,  XII,  vers  296. 

4.  SDiefe  f  leine  U e ^ ^>  i 
fett.  Cet  accusatif  est  remar- 
quahle.  ()n  dirait  plus  ordi- 
nairement  teinent  füi'  ettvaö  2)anf 
kvifftK/  savoir  gre  a  quelqu'mi 
de  quelque  chose. 

11 
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5)e3  SDidjferS  foftohl  fttt  be§  SKalerS  eigentliche  9tedjt; 
fertigung  ^ierü&er,  tintt  id)  aber  nicht  au$  kern  ^orange- 
[(^itften  ©teic^niffe  Von  jtoei  fteunbfdjaftlidjen  0tad)6ant 
hergeleitet  unffett.  (Sin  fctofjeS  ©leichntfj  Bereift  unb 
rechtfertigt  nichts,  ©onbern  btefeö  muf  fte  rechtfertigen : 
fo  riwe  bort  Bei  beut  3K*fe?  bie  jlqef  verfchiebnen  2lugen^ 
Hufe  fo  nahe  unb  unmittelbar  an  einanber  grenjen, 
baff  fte  ohne  Slnftofi  für  einen  einzigen  gelten  !önnen  ; 
fo  folgen  auch  h^er  ^  ^em  ®W^t«  bie  mehrern  Qü#t 
für  bie  vcrfchiebnen  Xheile  unb  (Stgenfchaften  im  Otaume 
tn  einer  folgen  gebrüngten  Äürje  fo  fcfjttelt  auf  einanber, 
üaf;  fair  fte  alle  auf  einmal  ju  hören  glauben, 

Unb  ^terirt^  fage  ic(),  fommt  bem  Horner  feine  vor^ 
treffliche  &px$äf$  ungemein  ju  &taüm.  ©ie  läfit  tl)m 
nicht  allein  alle  mögliche  Freiheit  in  Häufung  unb 
fammenfejnmg  ber  33eht>&rtet;  fonbern  fte  hat  auch  für 
biefe  gehäuften  a3citt»3rter  eine  fo  glmfliche£)rbmmg,baf5 
ber  n<tä)t1}tiU§m  @u3penfton  ihrer  SSejtefuttg  baburch 
abgeholfen  nnrb.  2(n  einer  ober  mehreren  biefer  Sequenz 
lichfeiten  fel;lt  e§  ben  neuern  Sprachen  burchgängtg.  JDiez 
jemgen;  al3  bie  &ran$Bftfd)e;  Welche  5.  (§.  jeneS  Kaa-nuXa 
x&*k'»i  yaXxEot,  ö/CTa/.vy]y.a  nmfchreiben  muffen  :  „bie 
„runben  9täber,  welche  Von  Srj  ioaren  unb  acht  Öpefe 
chen  hatten/'  britcfen  ben  (Sinn  au3;  aber  vernichten  bae 
©emälbe.  ©leichroohl  ift  ber  ©Inn  tytet  nichts,  unb  ba§ 
©emälbe  aUe§  ;  unb  jener  ol;ne  btefe3  macht  ben  lebhaft 
teften  2)id)ter  jum  laugtuciltgften©chwä|er,  (Sin  @cf)icL' 
fal,  ba§  ben  guten  Horner  unter  ber  gebet  ber  gennffen^ 
Ijaften  grau  SDarie?  oft  betroffen  ha^  Unfere  beutfche 
Sprache  hingegen  Tann  jftar  bie  <§omerifchen  Sehuörter 
meiften£  in  eben  fo  furje  gleichgeltenbe  ^Beiwörter  ver- 
toanitixtj  aber  bie  Vortheilhafte  Drbmmg  berfelben  fann 


8  a  o  f  o  o  n . 
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fte  ber  ®rted)ifcf)en  nid)t  nachmachen.  2ßtr  fagen  j^ar 

„bie  runben;  ehernen,  achtfachsten"  afcer  „*Kä; 

•oer''  fehlest  hinten  nad).  2Ber  empftnbet  nicht,  ba£ 
brei  berfcjjtebene  $räb(cate,ehe  nur  bas  @u%et  erfahren, 
nur  ein  ftfnvanfe§  öeruurrte3  £Mlb  machen  formen  ?  Set 
©rieche  verfünbet  ba3  @u6ject  gleich  mit  beut  erften  *ßrä? 
TDtcate^  unb  läf?t  bic  anbern  nachfolgen;  er  fagt  :  „runbe 
„Kaber,  eherne,  ac^tf^et^tßte. "  (So  ttiffen  ftir  mit  em§ 
wovon  er  rebet,  unb  Serben,  ber  natürlichen  Drbnung 
t>e§  £enfen3  gemäß,  erft  mit  bem  £)htge,  unb  bann  mit 
feinen  SufäWgWten  Mannt.  3)te~en  23ortheit  f>at  unfere 
(Sprache  mcfjt.  Ober  folt  td)  fagen,  fte  fjat  ihn,  unb  fanu 
ff tt  nur  feiten  ohne  3upelkeüttgWt  nufeen 1  ?  SSetbe*  ift 
em$.  3)enn  frenn  wir  SSeitoorter  htntennach  fe|en  tDöl* 
ten,  fo  müffen  fte  tm  statu  absoluto  fielen ;  ttnr  muffen 
fagen  :  runbe  3taber,  ef  cm  unb  acftfyetcfigf.  StSeftl  in 
bfefetn  statu  fommen  unfere  2(bjectiva2  vötüg  mit  ben 
SftocttiÖ  üfceretn,  unb  müffen;  wenn  man  fte  a(3  fofcfe 
5«  bem  häuften  3eittt>orte,  ba$  von  bem  2)tnge  präbtciret 
wirb,  jtefyet;  rttct^t  feiten  einen  ganj  fatfchen,  aftejeit  ater 
einen  feft  fcfielenben  (Sinn  verutfacfen. 

©od)  td)  halte  mich  Bei  jvfeintgfeiten  auf,  unb  fdjemc 
iraS  Sd)ilb  Vetgeffert  $u  Wolfen;  ba§  (Scftlb  be3  »c$tle$  ; 
bfefeS  Berühmte  ©emätbc,  in  beffen  Sftücf  ficht  vornehmlich, 
Konter  vor  SUter^3  al$  ein  Seljrer  ber  9Jfalerei4  6e- 


4 .  dhifecn,  et  pfus souvent 
bemi^en,  utiliser. 

2.  51  b j;ectit>a,  et  plus  loin 
le  datif  5t  b  t>  e  v  b  i  i  6  ,  montrent 
qu'au  temps  de  Lessing ,  les 
noms  des  parties  du  diseours 
<;onservaient  eucore  les  formcs 
de  la  deelinaison  latine.  Voye/. 


ce  qui  a  «ieja  ete  dit  ci-dessus, 
page  <I08?  note  i,  ä  propos  du 
datif  pluriel  9lb8tvacti5. 

3.  &vov  2tUei*#,  autrefois. 
Ce  genitif  est  remarquable. 

4.  «  Dionysius  Haliearnass. 
«  in  f^itd Homert  apud  Th.  Galt* 
«  iuopusc.  »  Myth',1.,  p.  40  1. 
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trachtet  fotttbe,  (Sin  (£d)tfb,  wirb  man  fagen,  tft  bort) 
wofy  ein  eiitjelner  tox^txUä)tx  ©egenftanb,  beffen  2^ 
fd)retBung  nad)  (einen  Stetten  neBen  einanber,  bem 
Sffltyftf  nid?t  vergönnt  fein  foll  ?  Unb  biefeS  (£d)ilb  ^at 
femuij  in  meljr  als  Rimbert  ^räd;tigen  23erfen,  nad) 
(einer  3Katerie;  nart)  (einer  gotm,  nad)  allen  giguren, 
Weld)e  bie  ungeheuere  gläc&e  beffelBen  füllten,  (o  um* 
fiänbttd),,  (o  genau  Befd)rieBen;  ba£  e$  neuern  Äünftlern 
ntdjt  fcfjwer  gefallen,  eine  in  allen  ©tfiefen  üBereinfttnu 
nienbe  ßetdjnung  barnad)  §u  machen. 

3d)  antworte  auf  biefen  Befonbern  ©inWurf,  —  baf? 
irt)  Bereite  barauf  geantwortet  t;aBe.  Konter  malt  mm 
iiä)  baS  ©c^ilb  ntdjf  aU  ein  fertiges  voltenbeteS,  fonbern 
als  ein  werbenbeS  @rt)ilb.  (Sr  fyat  alfo  aud)  tjier  ftd)  beS 
gelieferten  Äunftgrtffe^  Bebient ,  baS  ßoerifttrenbe 
feinet  SSortpurfö  in  ein  (SonfecutiveS  ju  verwanbeln, 
unb  baburd)  auS  ber  langweiligen  Malerei  eines  Äor~ 
£et$^  baS  leBenbige  ©emalbe  einer  <§anblung  ju  machen. 
2Btr  fe^en  nid)t  baS  (Erteilt',  fonbern  ben  göttlichen 
ÜHeifter,  Wie  er  ba@  @d)ilb  verfertigt.  (Sr  tritt  mit  4am? 
mer  unb  3tinge  vor  feinen  2tmBof?;  unb  nad)t>em  er  bie 
platten  auS  bem  groBften  gefd)miebet,  fdjwcllen  bie  SMl- 
ber;  bie  er  ju  beffen  2luS$ierung  Beftimmt,  vor  unfern 
klugen,  eines  nad)  bem  anbern,  unter  feinen  feinern 
(Schlägen  auS  bem  (Srje  hervor,  ßfyer  verlieren  Wir  it)tt 
mfyt  Wieber  auS  bem  ®eftrt;fe,  Bis  alles  fertig  tft.  9tun 
ift  eS  fertig,  unb  wir  erftaunen  fiter  baS  2Berf,  aBer  mit 
bem  gläuBigen  (Srftaunen  eines  ^lugenjeugenS  4,  ber  eS 
machen  fefjen2. 


\ .  2tugen$eugeng.  Aujour-  J  2,  Sefyeit.  Suppleez  Ijat. 
d'imi  on  dirait  Slugeiijcugcn,  qui  i  ©efjcu  est  un  des  quelques 
est  le  geuilif  de  5(ugeujeuge.         |  verbes  dont  le    partieipe  est 


8aof  üon. 


3ttefe8  läßt  ftrf)  fcon  bem  ©c^ilbe  be§  StneaS  Seim 
aSirgtl  nttfjt  fagen,  £er  ri?mtfd)e  3>i(6fet  empfanb  ent- 
artet bte  Stempelt  feinet  9J?ufter3  t?ter  ntc^f^  ober  bte 
Sttnge,  bte  er  auf  fein  <Sd)tlb  bringen  tooTife,  fcjjienen 
H)m  üon  bei-  2(rt  ju  fetn^  baß  fte  bte  $u3füt)rung  fcor 
unfern  $ugen  ntd)t  toot)l  öetfiatteten.  ©3  toaten  $ro~ 
pl)e$etungen,  i?on  freieren  e.8  freiließ  tmfdjufltcJj  geliefert 
ioäre,  toemt  fte  ber  @ott  in  unferer  ©egentoart  eten  fo 
beutltcJ)  geäußert  fyafte,  aU  fte  ber  £id)ter  fyernad)  au£- 
fegt»  ^}ro^ejetungen;  aU  $ro^e$etungen,  Verlangen 
eine  bunflere  «Sprache,,  in  fcvelclje  bte  eigentlichen  Flamen 
ber  ^erfonen  au3  ber  3^unft^  bte  fte  Betreffen^  nietet 
paffen.  ©letc^frot)!  lag  an  biefen  toatjrfyaften  Tanten, 
af(em  Stnfe^en  nadfj,  bem  3)id)ter  unb  Jpofmanne  tner 
baSmetfte1.  2ßenn  tl)n  afcet  btefeö  entfd)ulbtgt,  fo  fybt 
e3  barum  nicf)t  auefy  bte  üble  2Birfung  auf,  toeldje  feine 
2(6toetd)ung  üon  bem  <§omerifd)en  SBege  t)at.  8efet  i?on 
einem  feinern  ©efcfymarfe,  derben  mit  Olecfjt  gefren.  3)ie 
Sfnftalten^  freiere  33ulfan  ju  feiner  9(rf>eit  mad)t,  ftnb 
6ei  bem  Birgit  ungefähr  eten  bte  ^  freiere  ü)n  Konter 
machen  läßt.  ^(6er  anftatt  baß  toir  Bei  bem  Horner  nic^t 


remplace  par  I'infinitif  quand 
ils  ont  pour  complement  im  ati- 
tre  infinitif.  Ccpendant  avec 
fef>en  ou  peut  aussi  suivre  la 
regle  generale. 

\ .  Je  trouve  que  Servius 
prete  ä  Virgile  im  motif  dif- 
ferent.  Car  Servius  a  aussi  re- 
marque  la  difference  qu'il  y  a 
entre  les  deux  boucliers  :  a  Sane 
«  interest  inter  lmnc  et  Homeri 
«  Chpeum  :  illic  enim  singula 
«  dum  fiunt  narrantur;  hic 
«  veri»  perfecta  opere  noscun- 


«  tur  :  nam  et  h  ic  arma  priüs 
«  aeeipit  iEneas,  quam  specta- 
cc  ret  :  ibi  postquam  omnia  nar- 
«  rata  sunt,  sie  a  Thetide  defe- 
«  runtur  ad  Achillem.  »  Pour- 
quoi  cela  ?  Parce  que,  selon 
Servius,  le  grand  nombre  d'e- 
venements  rrpresentes  sur  le 
bouclier  ne  pouvaient  etre  enu- 
m-res  par  le  poete,  pendant  les 
rapides  instants  que  Vtilcain 
met  ä  fabriquer  l'arme  du  fils 
d'Anchise,  etc.  (Note  de  Les- 
sing.) 
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bU$  bie  21nfialten  gur  QfrBeit,  foubern  aud)  bte  f&tMt 
fctfefl  gu  feiert  Mommen,  läßt  2M^il,  nadfy  bem  er  uns 
nur  ben  gef(j)äfttgen  @ott  mit  feinen  Styflo^pen  üfrerl)au!pt 

Ingentem  Clypeum  informant.... 

 Alii  ventosis  follibus  auras 

Accipiunt  redduntque  :  alii  stridentia  tingunt 
JEra  lacu.  Gemit  impositis  incudibus  antrum. 
Uli  inter  sese  multa  vi  bracbia  tollunt 
In  numerum,  versantque  tenaci  forcipe  massam  1 , 

ben  S3or1jang  auf  einmal  nieberfaüen^  unb  fcerfe^t  un£ 
in  eine  gang  anbere  @cene;  &on  ba  er  un§  aUmälig  in 
ba$  X^al  Bringt,  in  freierem  bie  S3enu§  mit  ben  inbef; 
fertig  geworbenen  2ßaffen  Bei  bem  %tea§  anlangt,  ©te 
teljnt  ftc  an  ben  ©tamm  einer  ßtd)e,  unb  nad)bem  fie 
ber  £elb  genug  Begafft,  unb  Beftaunt  9  unb  Betaftet,  unb 
loerfucfyt,,  Ijcbt  fid)  bie  SSefcfyreiBung,  ober  ba$  ©emälbe 
be§  @c!)itbe3  an,  Weld)e§  burd)  ba§  ewige :  <§>ter  ift,  unb 
£>a  ift,  9M;e  baßei  ftet)t,  unb  9?tcJ)t  weit  bason  fteijt 
man  —  fo  falt  unb  langweilig  Wirb,  baf?  alte  ber  ^poetU 
fd)e  ©d)mucf,  ben  it)m  ein  aStrgtt  geßenfonnte,  nötfng 
War,  um  e£  un3  n\ä)t  unerträglich  ftnben  ju  faffen.  £a 
biefe§  ©emeitbe  ^ternäe^ft  niä)t  9Cnea3  matf;t,  aU  welcher 
\\ä)  an  ben  Bloßen  Figuren  ergibt ,  unb  fcon  ber  SSebeu^ 
tung  berfelBen  nidp  Weifi, 


I .  Ingentem  Clypeum  . ..Jor- 
eipe  massam.  a  Iis  forgent  un 
bo uclier  immense....  Les  uns 
reeoivent  l'air  dans  des  soufflets 
gonfles ;  les  autres  trempent  le 
fer  dans  l'eau  siftiante;  l'antre 
gemit  des  coups  frappes  sur 


l'enclume.  Les  Cyclopes  elevent 
tour  a  tour  leurs  bras  en  ca- 
dence ,  et  la  tenaille  mordante 
a  la  main,  ils  retournent  la 
masse  embrasee  du  fer.  »  Vir- 
gile, E  neide,  Ii  vre  VI  IT,  vers 
447-454. 


Saof  oon. 
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 Rerumque  ignarus  imagine  gaudet 1 ; 

and]  ntd)t  93enu§,  06  fie  fcl)on  son  ben  fündigen 
(alen  tljtet  Itefcen  (Sittel  ttermut^ltd)  e6en  fo  riel  uuffcn 
mußte,  aU  bet  guttoiÖtge  (Seemann;  fonbern  ba  e§  au3 
bem  eigenen  SRuttbe  be8  £td)ter3  fömmt :  fo  bU'ibt  bte 
«§anbtung  offenbar  toäfyrenb  bemfelten  fielen,  Äeine 
einjtge  kon  feinen  Sperfonen  nimmt  baran^eit;  e£  f?at 
aud)  auf  ba3  golgenbe  nid)t  ben  geringften  ßinfluf^  06 
auf  bem  @d)ilbe  biefeg,  ober  ettt>a§  anberS,  korgefteüt 
ift;  ber  teigige  JQofmamt  leuchtet  üferatl  bittd),  ber  mit 
allerlei  ftf;jmeid)elt)aften  Slnfyielungett  feine  DJfaterie  auf; 
fiu£t,  ater  ntcfyt  ba3  große  (Senie,  ba§  ftcj)  auf  bte  eigene 
innere  Statte  feinet  2BerK  Verläßt,  unb  alle  äußere2  WtU 
tdj  tntereffant  ju  Serben,  &etad)tet.  £a§  €cl;ilb  be§ 
StneaS  tft  folglich  ein  ttal)re3  (Smfdjtetfet,  einjtg  unb 
allein  fefttmmf,  bem  9?attonalftol$e  ber  JRemer  ju  fcfymet- 
d;eln;  ein  frembe?  ©Schient,  ba3  ber  3)id)ter  in  feinen 
©trom  leitet,  um  if)n  etrcaS  reger  5U  magert.  Scljtlb 
be3  2Id)itte3  hingegen  ift  3^^^^^  be^  eigenen  frud)t6a- 
ren  33oben3;  benn  ein  @d)ilb  mußte  gemacht  werben, 
unb  ba  ba§  DTotljnxnbtge  au£  ber  <£>anb  ber  @ott£)eit  nie 
ol)ne  2lnmutf)  lommt;  fo  mußte  ba3  @d)tlb  aud)  SSerjie^ 
rungen  l)a£en.  216er  bte  ^unft  toar,  biefe  23ersierungen 
al$  fcloße  ffiergierungen  ju  M;anbeln,  fie  in  ben  (Stoff 
einjutoef en,  um  fie  un§  nur  fei  (Selegen^ett  be3  @tof= 
feö  ju  geigen;  unb  btefe§  ließ  fiel)  allein  in  ber  2Ka= 
nier  be$  £omer§  fyun.  Horner  läßt  ben  ffiulfan  2>kx~ 


\ .  Rerumque  ...  gaudet.  «  II 
se  plait  a  voir  l'image  des  choses 
qu'il  ne  connait  pas.  »  (Virgile, 
Eneide,  livre  VIII,  vers  730). 

2.  51 1( e  äußeve  ou  äujje* 


ven.  Apres  les  adjectifs  inde- 
finis  alte,  einige  et  quel- 
ques autreSj  l'adjectif  qualifica- 
tif  peut  prendre  e  011  en  ;»u 
nominatif  et  ä  l'accusatif. 


4  08 
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ra%n-  fuitfWn2,  toetl  tmb  inbem  er  ein  ©djnlb  machen 
fett,  baf?  feiner  toittbig  ift.  23trgtl  hingegen  fcfyeint  tfyn 
fca3  (Stfnlb  siegen  ber  ßieryat^eit  machen  51t  laffen,  ba 
er  bie  3^™%^  föt  fricj)lig  genug  fyilt,  um  fte  6c- 
fonbevS  $tt  6efd)ret6en,  nacfybem  ba3  @d)Ub  lange  fer~ 
ttg  ift. 


1.  3Uvvatfy,  qu'on  ecrit 
aussi  3  i  e  v  a  1 1; ,  fait  au  plnriel 
3tevratt)eu  ou  3tmat!)f. 

2.  .ft  ü  n  ft  ein,  former,  fabri- 


quer  avec  art.  Ce  verbe  se  prend 
plus  ordinairement  en  mauvaise 
part,  en  parlant  de  quelque 
chose  de  maniere,  d'aftificiel. 


1»  ciot  ücn. 
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XIX 

Ceux  qui  critiquent  Je  bpuclier  d'Homere  ;  ceux  qui  le 
defendent;  raisons  alleguees  de  part  et  d'autre.  —  Les 
cercles  concentriques  imagines  par  un  defenseur  d'Ho- 
mere. —  Idees  de  Lessing.  —  On  a  muitiplie  ä  tort 
les  scenes  representees  sur  le  bouclier  d'Achille.  —  II 
n'y  en  a  que  dix.  —  Pope  prete  a  Homere  une  con- 
naissance  de  la  perspective  inconnue  aux  Grecs  de  cette 
epoque. 

S)tc  Shüöiixfe,  freiere  ber  ältere  ©caltget1,  $erraui% 
Serraffon  unb  anbete  gegen  ba£  @c£)ilb  bc6  £omer3 
madjen,  finb  Mannt.  (Sfcen  fo  Mannt  ift  ba3^  \va$ 
£acier,  ffiobin2  nnb  $o^e  barauf  antmoxün.  SKtdj 
bünft  ater,  baß  btefe  te^tern  fid)  manchmal  51t  fteit  ein* 
(affett^  unb  in  ßuöetftdjt  auf  il)re  gute  @ad)e,  3Mnge  6es 
fyutyfen,  bie  eben  fo  unrichtig  ftnb,  aß  toenig  fie  jur 
3tect)tfertigung  be§  £tri)ter3  Beifragen, 

Um  bem  ^aitytetntourfe  ju  Begegnen^  baß  Horner  ba3 
(Sd)itb  mit  einer  2J?enge  giguten  anfülle^  bie  auf  bem 
Umfange  beffelfcn  unmöglich  9?aum  Ijabm  fonnten,  mu 


4 .  Scaliger l'aine  (I  484-1  558) 
fut  celebre  corame  medecin  et 
comme  rrtidit.  Son  fils  (Joseph- 
Juste)  fut  egalemcnt  un  phi- 
lologue  distingue.  —  Perrault 
(4  628-4  703)  est  surtoiit  eonnu 
par  ses  Contes .  Ses  attaques 
coritre  !es  anciens  sont  restces 
celebres ;  il  a  aussi  ecrit  un 
poeme  de  la  Peinture,  —  Ter- 
rasson  (l'abbe),  nc  a  Lyon  en 


4  670,  mort  en  4  750.  Dans  la 
querelle  sur  la  precminenee  df  s 
anciens  sur  les  modernes,  il  prit 
parti  pour  ces  derniers. 

2.  Boivin,  dit  de  Villeneuve 
(1663-  4  726)  ,  fut  membrc  de 
l'Academie  des  inscriptions  et 
belles-lettres ,  et  fournit  un 
grand  nombre  de  dissertalions, 
sur  des  sujets  divers,  au  reeueil 
que  publie  cette  academie. 
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ternal;m  93ciöm^  e§  mit  Semerfung  ber  erforberltdjen 
3)?aaße,  jeidjnen  ju  laffen.  Sem  ßinftall  mit  ben  *ct* 
fcl)iebenen  conc'entrifdjett  3^1^  iß  frf)*  fiunreicj),  oB= 
fcj)on  bie  Sorte  be§  3)td)tet$  nidjt  ben  geringften  Stnlaß 
baju  geBen,  auä)  ftd)  fonft  feine  ©pur  ftnbet,  baß  bie 
Slftett  auf  biefe  2(rt  a&gettyeilte  ©c^tlber  gefyaBt  fytBen. 
3)a  es»  ferner  felBft  aaxoe;  ttocvtcxts  SeSaiSaXfjievov,  ein  auf 
alten  Seiten  fünftltd)  auSgeatBeiteteS  ©cfyilb  nennt,  (o 
ttntrbe  td)  lieBer,  um  meljr  Oiaum  att^ufyaren,  bie  con= 
cave  ftläcfje  mit  5U  £ülfe  genommen  traten  5  benn  eg  ift 
Befannt,  baß  bie  alten  Mnftler  biefe  nic^t  leer  liefen, 
töte  ba3  Sä;ilb  ber  SRinersoa  vom  $f)ibia3  Bereift1. 
£ocf)  htdjt  genug,  baß  ftd)  aSotoin  btefe£  23ortl)eil3  nid;t 
Bebtenen  tollte ;  er  vermehrte  aud)  o1)ne  Zftofi)  bie  SSor- 
ßellungen  felfefi J  benen  er  auf  bem  fonad)  um  bie  Hälfte 
verringerten  Staunte  $la|  verfefraffen  mußte,  inbem  er 
ba3,  fra§  Bei  bem  £icfyter  offenbar  nur  ein  einziges  93ilb 
ift,  in  jrcei  Big  brei  Befonbere  Silber  jertt)eilte.  3d)  fteiß 
too$!j  tta$  if)n  baju  Betoog;  aBer  e§  f)ätte  i^)n  nic^t  Be- 
legen follen  :  fonbern,  anstatt  baß  er  ftdj  Benmtjte,  ben 
grorberungen  feiner  ©egner  ein  (Senüge  ju  leiften,  f)äfte 
er  t^nen  geigen  fol(en;  baß  i^re  gorberungen  unrecht- 
mäßig  ttären, 

3d)  fterbe  mief)  an  einem  äktfytete  faßlicher  erflären 
f  onnen.  $Öenn  Horner  von  ber  einen  ©tabt  fagt : 

Aao\  5'  e?v  ayop^  i'aav  aOp6or  IvGa  hl  vsixo$ 
'Qpt&pei '  Buo  dtvBpss  Ivsfxsov  eYvsxa  7coivfjs 
'AvBpb?  dtacocpöif/ivou  *  6  [aIv  eü^etOj  7udtvT'  dtacooouvai, 


^ .  a  Scuto  ejus,  in  quo  Ama- 
a  zonum  prcelium  eaelavit  intu- 
cc  mescente  ambitu  pamae;  ejus- 
<(  dem  coneava  parte  Deorum  et 


oc  gigantum  dimicationem.  w 
Plinius,  lib.  XXXVI,  sect.  4, 
p.  726.  Edition  Hard.  (Note 
de  Lessing.) 


Ar^w  7Ci<pauaxwv  •  6  8'  avafvsio,  pirjBsv  IXlaOai' 
"Aptcpeo  8'  UcrOrjv  Itc\  Taxopi  ratpap  sXsaÖai. 
Aao\  8'  ajjicpoTEpoiatv  sro^uov,  ap-cpis  apwyof  • 
K^puxsg  8'  apa  Xabv  sprjTuov  ot  Bs  yspovtss 
E!ax'  sVi  jjeaioTat  X(Got?,  cspw  Ivt  xtfxXto  • 
2x7j7UTpa  Bs  xrjpuxwv  Iv  y^pa'  syov  rjspocpcavojv* 
Totaiv  stcsit'  ffi'craov,  dc[jioi6y]8\$  Bs  8(xa£ov. 
Kstro  8'  d'p'  sv  [iiaaoiat  Buo  y_puaoib  xaXavxa 

fo  glaute  id),  f)at  er  nid)t  mei)r  a!3  ein  einiges  ©emälbe 
angeten  Kotten  :  ba3  ©emälbe  eines  öffentlichen  3tecJ?t^ 
£>anbel§  Ü6er  bie  ftrettige  (Megung  einer  anfe^nlid^en 
©elbfcufe  für  einen  ioerüBten  $obfci)lag.  £er  jvünftler; 
ber  liefen  93ortturf  au3füt)ren  fott,  fann  fici)  auf  einmal 
nidjt  metjr  als  einen  etnjigen  Shtgenfcliif  beffelten  ju 
9?u|e  machen;  enüveber  ben  Sfugenfltcf  ber  9fnflage^ 
ober  ber  Störung  ber  3eu9e^  ober  be3  Urtf;eil3fyru^ 
cfje^  ober  toeldjen  er  fonft,  fcor  ober  nad),  ober  p>i\ä)m 
liefen  2lugenMtcfen,  für  ben  Bequemften  £;ält*  2)iefen 
einzigen  QlugenWtcf  macJ)t  er  fo  prägnant  tote  moglid^ 
tmb  fiifjrt  xtjn  mit  aüen  ben  $'äufä)imgen  au§,  freiere  bie 
Äunft  in  £arfteUung  ftd)t6arer  ©egenftänbe  kor  ber 
$oefie  üorau$  t^at.  SSon  btefer  Seite  afcer  unenbltd)  ju* 
riicfgetaffen  %  toa§  fann  ber  3)tcJ)ter,  ber  efcen  biefen 
93orttmrf  mit  SBorten  malen  foü,  unb  nic^t  gänjliä) 


i.  Aaoi  ...  ypvcroTo  ta- 
Xavta.  « Une  assemblee  nom- 
breuse  se  pressait  sur  le  marcbe ; 
deux  hommes  s'y  disputaient 
vivement  au  sujet  d'un  liomi- 
cide.  L'un  affirmait  avoir  paye 
la  rancon ,  l'autre  niait  l'avoir 
recue.  Tous  les  deux  s'empres- 
saient  d'arriver  au  juge.  Les  uns 
soutenaient  celui-ci ,  les  autres 
c  elui-la.  Les  herauts  faisaient 


taire  la  foule.  Les  juges  assis 
dans  le  sacre  hemicycle  sur  des 
pierres  taillees ,  prenant  dans 
leurs  mains  les  bätons  des  lie- 
rauts, seleverentl'un  apres  l'au- 
tre et  prononcerent  la  sentence ; 
on  voyait  aussi  deux  talents  d'or 
places  au  milieu  de  l'assemblee.» 
(Iiiade,  XVIII,  vers  497-508.) 

2.  SBon  biefev  Seite,  etc., 
depasse  de  beaucoup. 
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öcrunglfttfett  tinüj  anberS  ttjun,  afö  ba£  er  ftd)  gleitf^ 
fallö  fetner  eigentümlichen  3?ortf)ctfe  Bebient  ?  Unb 
meldjeS  ftnb  btefe?  3)ie  gretljeit  ficf>  foftotyl  üBet  baS 
Vergangene  alö  itBer  ba3  golgenbe  be§  einigen  ^tugm- 
Bucfe£  in  bem  Jtunfttoerfe  au^uBreiten,  nnb  ba3  2?er- 
mögen,  fonacl)  im 8  nid;t  allein  ba3  ju  jeigen ;  fra3  un£ 
ber  Äünftler  jeigt,  fonbern  aucl)  ba§,  tt>a$  un3  biefer 
nur  fann  erraten  laffen.  3)urd)biefe  greifet,  burd)  bie^ 
fe3  Vermögen  aUetn^  fommt  ber  3>td)ter  bem  Äünftler 
toteber  Bei,  imb  tf)re  SBerfe  derben  einanber  alöbenn1 
am  ät)nlicl)ften/tt>enn  bte  2Birfung  berfetBen  gleid)  leB; 
^aft  ift;  nitfyt  aBer,  frenn  bao  eine  ber  <seele  burd)ba§ 
Of)x  nid)t  mef)r  ober  Weniger  BetBringet,  al3  bao  anbere 
bem  Singe  barftelfen  fann.  9?acf)  biefem  @runbfa|e  Reifte 
aSotoin  bte  ©teile  be$  «§omer§  Beurteilen  füllen,  unb  er 
nutrbe  nid)t  fo  t>tet  Befonbere  ©emälbe  barauo  gemacht 
t;aBen,  aU  fterfcfjiebene  3eityunfte  w  bartn  ju  Bewerfen 
glauBte.  ($%  ift  tt?al)r,  e3  fomtte  ntcfif  tool?l  SllleS,  toao 
Horner  fagt,  in  einem  einzigen  (Semälbe  <oerBunben  fein  ; 
bie  93efd)ulbigung  unb  SlWaugmmg,  bie  £arftetlung  ber 
3eugen  unb  ber  ßnx\\\  be3  geseilten  SSolfeo^  bao  23e; 
ftreBen  ber  £>erolbe  ben  Sumult  ju  fHUen,  unb  bie 
gerungen  ber  @cl)ieb§ricl)ter,  ftnb  £tnge,  bie  auf  einan- 
ber  folgen,  unb  md)t  neBen  einanber  Befielen  tonnen. 
2)od)  fra3,  um  mtd)  mit  ber  @d)ule  auSjubritcfen.,  nid)t 
actu  in  bem  ©emcilbe  enthalten  toar,  ba$  lag  virtute  ba= 
rin,  unb  bie  einige  fra1)re  %xt}  ein  materiell  ®tz 
mälbe  mit  2Sorten  nad^ufcfjitbern  ift  bie  ^  ba$  man 
ba$  Severe  mit  bem  frirfliel)  £id)tBaren  fcerBinbet,  unb 
jtd)  nidjt  in  ben  <i£cJ)ranfen  ber  Äunft  1)ält,  innere 


f.  2ll3benn.  Aujourd'lmi  on  <Ht  plut6t algfoanft. 


Sao  foon. 


t)alft  1  Weidjen  ber  2)id)ter  jtoar  bie  3)ata  $u  erneut 
©emälbe  ^crjä^Icn^  a6er  nimmermehr  ein  ©emälbe  fetfcft 
tyerfcorfcringen  fann. 

©leidjerweife  $er$eilt  33ofoin  ba§  ©emälbe  ber  6e= 
Cagerten  ©tabt 2.  in  brei  fcerfdjiebene  ©emälbe.  Sr  fyätte 
cö  eften  foWofyl  in  gtoSXfe  feilen  tonnen,  at^  in  brei. 
SDenn  ba  er  ben  ©etft  be8  £>id)fer3  einmal  ntcf)t  faßte 
unb  tton  tljm  verlangte,  ba(5  er  ben  (Einbetten  be§  mates 
rieften  ©emälbeS  fid)  unterwerfen  muffe  :  fo  fjätte  er  Weit 
mefyr  Übertretungen  biefer  (Sinljeiten  ftnben  f  onnen,  baß 
ee  faft  notfyig  getoefen  toüre;  jebem  fcefonberjt  3uge  bef 
S)id)ter§  ein  fcefottbeteS  Seit»  auf  bem  ©djtlbe  ju  fceftim- 
men.  Sfteitteä  (Srad)ten33al3er  t;at  Horner  ii6et%u#t  nid)t 
mefyr  aU  &eljn  kerfd)tebene  ©emälbe  auf  bem  ganjen 
@d)ttbe;  bereu  j;ebe§  er  mit  einem  ev  \xlv  steige,  ober 
sv  ok  mirps,  ober  ev  §'  ItiQsi,  ober  ev  £s  irotxtX^s  'Af/^t- 
YU7]£ts  anfängt4.  -2Bo  biefe  Eingangsworte  nid)t  fielen, 
t;at  man  fein  Stecht ,  ein  6efonbere§  ©emätbe  anju* 
nehmen ;  im  @egentl;eit  muf  alieS,  waS  fie  fcertnnben., 
als  ein  einjigeS  Betrachtet  werben,  bem  nur  bloß  bie 
WitliüljrIWje  Soncentration  in  einen  einzigen  3eit^unft 
mangelt,  al§  Welche5  ber  Stüter  anzugeben  WneSwegS 
gehalten  War,  aSielmefyr,  i)ätte  er  itjn  angegeben,  f)ätte 
er  fid)  genau  baran  gehalten,  Jjatte  er  nid)t  ben  geringften 


\ .  3niicv$at(.  Cette  pre- 
position  ne  gouverne  plus  au- 
jourd'hui  que  le  genitit". 

2.  £>ev  betagten  @tabt. 
Voyezlliade,  XVIII,  vers  509- 
540. 

3.  9)}  eines  @  v  achtens  ,  a 
mon  avis.  C'est  un  genitif  ab- 
solu. 

4.  Le  premier  tableau  com- 


raence  uu  vers  483  et  finit  au 
v.  489  ;  le  second  va  du  v.  490- 
509  ;  le  3e  du  v.  510-540;  le 
4C  du  v.  541  -549 ;  le  5e  du 
v.  550-560;  le  6e  du  v.  56 1  - 
572;  le  7e  du  v.  573-586  ; 
le  8C  du  v.  587-589  ;  le  9e  du 
v.  590-605;  le  \  0e  du  v.  606- 
608.  (Note  de  Lessing.) 

5 .  51 1 6  ti)  e  l  d)  e  pour  u>  e  f  d)  e . 
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Sciofoott. 


3ug  einfließen  laffen^  %tv  in  ber  täxWfym  ÄttSffi^rmtg 
md)t  bamit  ju  serBinben  toäre;  mit  einem  SBorte,  f)ätte 
er  fo  fcerfaljren,  tote  feine  Xabler  e§  Verlangen  :  e3  ift 
tt>at;r,  fo  mürben  biefe  Herren  an  ifym  ntc^tö  au§$ufe|en, 
aBer  in  ber  $f)at  aud)  fein  TOenfd?  üon  @efd)macf  ettta§ 
}it  Bettnmbern  gefunben  fyaBen. 

*Bo£e  ließ  ficj)  bie  (Sintljetlung  nnb  3eid)nung  bes 
SSotein  nidjt  allein  gefallen^  fonbern  glauBte  nod)  efttfaS 
ganj  Befonbereö  jtt  tljun,  frenn  er  nunmehr  aud)  jeigte, 
baß  ein  jebe3  btefer  fo  jerftäd ten  ©emälbe  nad)  ben 
ftrengften  Regeln  ber  l)euttge8  Xageg  ü6tid)en  Malerei 
angegeben  fei.  Sontraft,  $erfyectto,  bie  brei  (Stnf?etfen  ; 
aüe3  fanb  er  bar  in  auf  ba3  Befte  BeoBacfjtet  Itnb  oB  er 
fd)on  gar  frof)l  toußfe,  baß  $u  $olge  guter  glauBtoürbiger 
3eugniffe  bie  Malerei  ju  ben  Seiten  be3  Xroianifdjen 
jtriegeS  noef)  in  ber  SBiege  getoefen,  fo  mußte  bod?  ent~ 
lieber  Jpomer^,  vermöge  feinet  göttlichen  @enie3,  ftd) 
nid)t  foiwfl  an  ba$,  toa3  bie  ÜÄalerei  bamal3  ober  ju 
feiner  SJfeH  leiften  fonnfe,  gehalten,  als  inelmef)r  ba$  m 
xatfyn  l)aBen,  fte  v&txfyavdpt  ju  leiften  im  ©tanbe 
fei ;  ober  aud)  jene  3eugniffe  fetfefi  mußten  fo  glauBfrür; 
big  ntcfjt  fein,  baß  ifmen  bie  augenfd)einlid)e  2(u8fagc 
beö  fünftttd)en  (Sd)ilbe3  nid)t  öorgejogen  pt  Serben 
tterbiene,  3ene3  mag  annehmen,  tett  ba  vottt ;  Wiefel 
tt>enigften3  toitb  jtd)  niemanb  üBerreben  laffen,  ber  au$ 
ber  @efd?id)te  ber  Jtunft  eümal  mefyr,  al§  bie  Bloßen 
©ata  ber  £tftortcnfd)teiBer  toeiß.  ©emt  baß  bie  Malerei 
ju  igomerg  3c*'m  tttfd)  w  ifyrer  Ämbtjett  getoefen, 
gtauBt  er  nifyt  Bloß  belegen,  toett  e§  ein  $liniu§  ober 
fo  einer1  fagf,  fonbern  tiornetjmüd)  tt>ett  er  au3  ben 


\.  ^Mtnutö  ober  fü  einer,  Pline  ou  tel  antre. 


fiaof  oon. 
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Stmftwtxlmj  beren  bie  Otiten  gebenden,  urffjeiti,  baß 
fie  ötele  Safyrfyunberte  nacf)t)er  nod?  nid)f  fciel  fetter  ge* 
fommert,  unb  5.  @.  bie  ©emälbe  eine®  $ßottygnotu3  1 
nodj  lange  bie  $roBe  niä)t  aushalfen,  mttyt  $o£e  bte 
©emälbe  be3  Jpomettfcfyen  @d)tlbe§  Befleißen  ju  fßmten 
glaubt.  2>ie  jtoei  großen  @tßcfe  btefeä  9JMfter§  51t 
3)efy:f)i,  fcon  treiben  un3  Sßaufania§  eine  fo  umftänblicfye 
$efd)ret£ung  ^mterlaffen  2j  tt>aren  offenbar  etjne  alle 
Sßetfaectto.  tiefer  Ztyll  ber  Äwiji  tft  ben  fltttm  ganjltäj 
atjufprec^en^  unb  toa3  Cßo^c  Beifcrmgt,  um  ju  fcetoeifen, 
baß  Horner  fd)on  einen  Segrtff  baöon  get;afit  l)abe,  fre; 
roetft  fetter  nic^td,  aU  baß  tt)m  felfcft  nur  ein  fetjr  un= 
öollftänbtger  begriff  baüon  6cigetool)nt 5.  „Jpomer,  fagt 
„er,  !ann  fem  grrembltng  in  ber  $erfyectto  getoefen  fein, 
„ttetl  er  bte  (Entfernung  e$ttei  ®egenftanbe3  ijon  bem 
„anbern  au^brücfltc^  angtefct.  (Sr  fcemerff,  j.  (§.  baß  Dte 
„5tunbf Raffer  ein  toentg  Detter  al3  bie  anbern  Figuren 
„gelegen,  unb  baß  bte  Stcfje,  unter  irelcfyer  ben  @d)mt= 
„tern  ba3  Wlafy  jufcereitet  ftorben,  fei  Seife  geftanben. 
„2Ba3  er  tum  beut  mit  beerben  unb  <§ütfm  unb  ©falten 
„ufcerfäeten  Staate  fagt,  tft  augenfdjeinltcl)  bie  23e[d)reu 
„fmng  einer  großen  petfyecttoifdjen  ©egenb.  (Sin  al(ge~ 


■I .  ^oltygnotuS.  Polygnote, 
peintre  grec,  florissait  vers  400 
avant  J.  C.  11  excellait  surtout 
a  peindre  les  gi  inds  tableaux. 
II  peignit  une  partie  du  Posrile 
d' Alhen.es.  On  voyait  aussi  de 
belies  peintures  de  lui  dans  le 
Lesche  de  Delplies. 

2.  Pausan.  j  cap.  xxx-xxxi;. 

3.  ^otuev,  etc.  o.  Pour  piou- 
ver  que  je  n'exagere  pas  en 
pjrlant  ainsi  de  Pope,  je  vais 
citer  (dans  la  l.mgue  orgiuale)  le 


commencernent  du  passage  au- 
quel  je  fais  allusiou  [Wade , 
vol.  V,  obs.  p.  64)  :  «Tliat  he 
«  was  no  stranger  to  aerial 
«  perspective,  appearsin  hisex- 
a  presly  marking  the  distance  of 
«  objeet  :  from  object —  »  Je 
dis  que  Pope  emploie  ici  a  tort 
l'expression  aerial  perspective, 
expression  qui  n'a  aueun  rap- 
port  ä  la  grosseur  des  objets, 
qui  diminue  par  la  distance , 
etc.  »  [Note  de  Lessing.) 


$  a  of  oo  it. 


„meinet  93ett>ei%runb  bafür  tamx  auch  fdjon  aus  ber 
„Wenge  ber  giguten  anf  bem  ©c^tlüe  gebogen  derben/ 
„bie  mcj)t  alte  in  fyxtx  holten  ©toße  au^gebrucft  Serben 
„tonnten;  toorauS  e£  benn  gehnffermaßen  unftreitig; 
„baß  bie  Äutift,  fte  nach  ber  $ßcrfpectto  ju  oerftemertt, 
„bamattger  3cit  fd)on  Mannt  getoefen."  Sie  Hofe  ffieo= 
Pachtung  ber  o^tifchen  (Erfahrung,  baß  ein  Sing  in  ber 
gerne  fleiner  etfdjeini,  al§  in  ber  9?äf;e;  macht  ein  @e; 
malbe  noch  lange  niäfi  ^erfyectitnfch.  Sie  5?erfpectto  er^ 
forbert  einen  einzigen  -Stugen^utnft ;  einen  £ eftimmten 
natürlichen  Gkfiäfätxtfä,  unb  biefeä  toat  es1  toaö  ben 
alten  ©emafben  fehlte.  Sie  ©runbfläche  in  ben  ©emälben 
be£  ^oltygnotue  mar  nicht  horizontal,  fonbern  nach  fym 
ten  ju  fo  gewaltig  in  bie  <§ol)e  gejogen,  baß  bie  gtguren, 
ftelcj)e  hinter  elnanber  ju  fielen  fc^erncn  follten,  üfrer 
einanber  ju  fielen  fchienen.  Unb  menn  biefe  Stellung  ber 
mfcfjiebeneu  giguren  unb  H)xc  ©ru^en  atigemein  ge^ 
totfett,  tote  au%  ben  alten  SBaSreliefä,  ioo  bie  hmterften 
aüejeit  t)bt;cr  fielen  als  bie  oorberften,  unb  üter  fte  toeg- 
fet)en;  ftct)  fließen  läßt :  fo  ift  e£  natürlich,  baß  man  fte 
auch  in  ber  SSefcJjreifomg  be3«§omct8  annimmt,  unb  bieje- 
nigen  oon  feinen  Silbern,  bie  ftch  nach  fcttuger  in  (Sin 
©etnätbe  oerMnben  laffen,  nicfet  unnotfyigerffiBeife  trennt. 
Sie  bereite  @cene  ber  friebfertigen  @täbt ,  burch 
beren  ©fraßen  ber  fröhliche  S^ufjug  einer  <§och$eitfeter 
ging,  inbem  auf  beut  SDiatfte  ein  nichtiger  ^roceß  ent= 
fchteben  roarb,  erfordert  biefem  ju  gofge  fein  bo^elte^ 
©emalbe,  unb  genier  hat  e$  gar  n)of;l  at§  ein  emjigei 
benfen  föntien^  inbem  er  ftd)  bie  ganje  ©tabt  au£  einem 
fo  t)ot)m  5(ugen£unfte  öoiftettfe,  baß  er  bie  freie  2tu^ 
ficht  zugleich  in  bie  ©raßen  unb  auf  ben  SRarft  baburch 
erhielt. 


tauf  oo  n. 
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3$  Inn  ber  Wltixtun§ ,  bafi  man  auf  ba3  ctgcntltti^e 
^evfpecttlnfc^c  in  ben  ©emälben  nur  gelegentlich  burcl) 
bie  (Scenenmateret  gefommen  ift;  unb  aucf)  al3  ble~e 
fcfcon  in  ifyrer  SSottfonimen^eit  toar,  muß  e3  nod)  ntdjt 
fo  leicht  qe^efen  fein,  bte  Regeln  betfelfcen  auf  eine 
emjtge  gleiche  an^uftenben^inbem  fid)  noä)  in  ben  Jätern 
©emälben  unter  ben  2lttertt)ihnern  beö  «öetculamtmg  fo 
fyauftge  unb  mannigfaltige  greller  gegen  bie  $J3erfpectto 
futben,  als  man  jefet  faum  einem  Setzlinge  fcetgeien 
itmrbe 1 . 

Qoä)  td)  entlaffe  nxiä)  ber  DJiülje,  meine  jerftreuten 
Qlnmerfungen  ü6er  einen  Sßunft  ju  fammeln,  übtx  toel- 
cfjen  tcl)  in  be§  ßerrn  2ötufelmann3  üerfyroc^ener  ®e= 
)ä)i<fytt  ber  Äunji  bte  üoütgfte  ffiefrtebtgung  ju  erhalten 
Reffen  barf 2 . 

\.  QJevgeo en  toüvbe.  Obser-  |  2.  £>avf.  Ceci  fut  ecrit  en 
vations  sur  la  i>einture,\>.  185.  |  1763. 
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XX 

La  beaute  physiquc  est  le  resultat  de  Tharmonie  de  toutcs 
les  parties  d'un  tout  embrassees  d'un  seul  coup  d'oeil. — 
—  Elle  est  du  ressort  des  arts  plastiques,  et  le  poete 
fait  sagement  de  s'en  abstenir.  —  Homere  est  ici  encore 
le  vrai  modele  ä  suivre.  —  Ecbec  de  ceux  qui  ont  suivi 
une  autre  voie.  —  Arioste  lui-m£me  n'a  pas  lutte  avec 
succes  en  cliercbant  ä  peindre  la  beaute  corporelle ; 
Virgile  a  ete  plus  sage.  —  Artifice  employe  par  Ana- 
creon  pour  peindre  un  beau  corps. 

3d)  lenfe  mid)  "oielmehr  ttieber  in  meinen  2ßeg,  trenn 
cht  @da1^ergänger  anberö  einen  $£eg  fyat. 

2ßa3  ich  üon  forderlichen  ©egenftänben  üter^att^t  ge- 
fagt  hafie,  ba3  gilt  fcon  förderlichen  fronen  ©egenftänben 
um  fo  üiet  mef)r, 

förderliche  Schönheit  entringt  au£  ber  üfcerein^ 
fthnmenben  SBirfung  mannigfaltiger  XtyiU,  bie  ftch  auf 
einmal  üterfeheu  laffen.  Sie  erfordert  alfo,  baß  biefe 
%fyiU  neten  einander  liegen  muffen ;  unb  ba  SDtnge,  be- 
ren  Steile  neten  einanber  liegen,  ber  eigentliche  ©egen^ 
ftanb  ber  Malerei  ftnb  :  fo  fann  fte,  tmb  nur  fie  allein , 
förderliche  @cf?6nt;ett  nachahmen. 

JDer  dichter  ber  bie  (Slemente  ber  Schönheit  nur  nach 
einanber  jetgen  fömtte,  enthält  ftd)  baher  ber  Schilde- 
rung förderlicher  Schönheit,  al§  Schönheit,  gänzlich. 
(Sr  fühlt  e§,  bafi  biefe  (Elemente  nach  einanber  georbnet, 
unmöglich  bie  Sßirfung  fyaUn  fönnen,  bie  fte,  neben  ein- 
anber georbnet,  ha^eu;  ^aß  *>er  concentrirenbe  ©lief, 
ben  tvir  nach  i£)rer  ©numerafion  auf  fie  jugleich  jurücf- 
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fenben  sollen,  imi  bod)  fein  it6ereinftimmenbe§  Q3tlb  ge= 
nnifjrt,  baß  e6  üter  feie  menfcfjltc^e  (SinMfouitg  gefyt, 
fid)  üorjuftetlen,  tta§  btefer  2ftunb;  unb  biefe  SRafe,  unb 
biefe  klugen  jufammen  für  einen  Sffect  traten,  wenn  man 
ftd)  ntd)t  auö  ber  iftatur  ober  Äunft  einer  a^ttlidjett 
ßom^ofition  folefter  Steile  erinnern  fann. 

Unb  aud)  tjier  ift  Horner  ba§  ÜKuficr  alter  9J?ufter\  (Sr 
fagt ;  0iircuö  warfd)ön;  2Cd)ttte3  fror  nod)  fd)öner; 
Jpelena  Befaß  eine  gottftdje  Sc^ontjeit.  2(6er  nirgenb£ 
läßt  er  ftd)  in  bie  umftänbltd)ere  @d)ilberung  biefer 
(Schönheiten  ein,  ®U\ü)\vofy  ift  ba3  ganje  ©ebtcfyt  auf 
bie  @d)bnt)eit  ber  Helena  getaut.  2Bie  fetjr  ir»ürbe  ein 
neuerer  £1d)ter  barüfrer  lururirt  traten ! 

@d)on  ein  SonffcmfinuS  9J?anaffe3  tvolCfe  feine  fa£?Ie 
ßfyronife  mit  einem  ©emälbe  ber  Helena  ernsteren.  3d) 
muß  ifm  für  feinen  93erfud)  banfen.  £enn  id)  wüßte 
nnrfttd?  nid)t,  too  id)  fünft  ein  ©rem^el  auftreif en  fottte, 
au3  toeld)em  augenfd)einlid)er  erteile,  bte  fybxiüft  eS 
fei,  cttr»a^  $u  toagen.,  ba§  ferner  fo  wmüü)  untertaffen 
fyat,  SBenn  td?  Bei  i£;m  lefe 1  : 

~Hv  2  81  yuv/]  ^EpixaXX7)?,  suoeppus,  su^pouaTaxr] , 
Eurcapeios,  £U7rp6atoT:o<;,  ßoS)7Cis,  )^tov6^pou?, 
cEXtxo6Xe'cpapos,  a6pa7  ^apixtov  yepiov  #Xao<;, 
Asuxoöpa^fcov,  xpuepspa,  xaXXo?  d'vnxpu?  ejxtuvouv, 


4 .  Constantinus  Manasses, 
ecrivain  greedudouzieme  siecle. 
Compcnd.  Chron.,  p.  20.  Edit. 
Venet.  Madame  Dacier  etait, 
sauf  les  tautologies,  satisfaite 
de  ce  portrait  :  «  De  Helen« 
«  pulchritudine  omnium  optime 
«  Constantinus  Manasses  ,  nisi 
«  in  eo  tautologiam  repi  eliendas 
(ad  Dictyn  Cretensem  ,  lib.  I, 


cap.  in,  p.  5).  Elle  cite  aussi, 
d'apres  Mezeriac  [Commentaire 
sur  les  epitres  d'Oiide,  tome  II, 
page  361),  les  descriptions  que 
donnent  de  la  beaute  d'Helene 
Dares  Phrygius  et  Cedrenus. 

2.  'Hv  8s  y\>vr\,  etc.  «  Sup- 
posez  une  femme  helle,  au  re- 
gard  charmant ;  belle  de  teint , 
de  forme,  de  visage,  aux  grands 
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Tb  TrpootoTrov  xaxdcXsuxov,  i)  Trapsta  pob^fypous, 
Tb  7rp6atü7wOV  luiy^oLoiy  xo  ßXscpapov  wpafov, 
KaXXos  av£7TtT^8£uxov7  a6cbTTL<xrov7  a^)T6^pouv7 
'vE6a7:-£  ttjv  Xsux^irjTa  poBoypofa  7iupirv7], 

ei  Ti?  tov  IXscpavTa  ßctyct  Xaprpa  7iopcpupa. 
Asip7]  [i.a/pa,  xataXsu/.oc,  80 sv  IjjLuOoupy^Oy] 
KuxvoysvT]  T7]V  euWtov  'EXsvtjv  yp/][j.a-tT£iv, 

fo  bünft  tntcj),  td)  fe^e  ©teine  auf  einen  SScrg  Taljen  * 
au$  freieren  auf  ber  @pt|e  beffelfon  ein  £tad)ttge$  ®e= 
fcäube  aufgeführt  Serben  foH;  bie  ater  a((e  auf  bet  an- 
Dem  (Seife  fton  felft  lieber  Ijerafcr  ölten.  2Ba3  für  ein 
»Hb  tyntetfäjjt'ety  biefer  ©c^aK  &on  SBortett 1  ?  3Bie 
fat;  Helena  nun  au§?  Serben  niä)tj  toenn  faufenb  3Retts 
fc^en  btefeS  lefen,,  ftd)  alte  taufenb  eine  eigene  JBorfieI= 
lung  öon  tt)r  madjen  ? 

3)o$  eS  ift  toat)r,  £oIttffd)e  SSerfe  etneä  3RBnd)e$  finb 
teine  Sßoefte.  3JZan  1)5re  alfo  ben  Strioft  %  toemt  er  feine 
6e$au6ernbe  Sllcina  fdjutberf : 

Di  persona 5  era  tanto  ben  formata ; 
Quanto  mai  finger  san  pittori  industri  : 
Con  bionda  ehioma,  lunga  e  annodata , 
Ora  non  e  ,  che  piü  risplenda  ,  e  lustri , 


yeux,  aux  sourcils  arques,douce, 
toute  gracieuse ;  aux  bras  blancs, 
aux  joues  de  rose,  a  la  paupiere 
bien  faite :  une  beaute  natu- 
relle, sans  fard;  une  teinte  rose 
relevait  sa  blancheur  et  formait 
un  melange  eclatant  d'ivoire  et 
de  porphyre.  Un  cou  svelte , 
d'une  blancheur  brillante,  voila 
les  traits  qu'il  faut  reunir  pour 
former  une  Helene.  » 

4.  ©rtjtoalt  üon  SSovten, 
deluge  de  mots.  Lessing emploie 
souvent  S&ovte  pour  äßcrtev. 


2.  JDen  2(rtoft  ou  Wtiofto , 
Arioste,  celebre  poete  i'alien 
(4  474-4  573)  ,  vecut  a  Ferrare, 
ä  la  splendide  cour  des  princes 
d'Este.  Son  poeme  le  plus  ce- 
lebre est  le  Roland  furieux 
(Orlando  furioso),  dont  les 
quarante-six  chants  sont  des 
ebefs-d'oeuvre  de  poesie  tantot 
serieuse,  plus  souvent  plaisnnte, 
mais  toujonrs  spirituelle,  gra- 
cieuse et  delicate. 

3.  Di  persona  ,  etc.  «  Son 
corps  etait  forme  avec  toute 
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Spargeasi  per  la  guancia  delicata 
Misto  color  di  rose  e  di  ligustri. 
Di  terso  avorio  era  la  fronte  lieta, 
Che  lo  spazio  finia  con  giusta  meta,  etc. 

SJlilton1  faßt  Bei  ©elegenljcit  be*S  *ßanbamonium8  :  einige 
Uhttn  ba3  ©erf,  ankere  ben  Reiftet  befl  SBerfö.  £a8 
806  beg  einen  tft  affo  nifyt  allezeit  and)  ba§  SoB  beö  an- 
dern. (Sin  Äunftoerf  fann  aKen  Seifatt  fcetbieneft,  ofyne 
baf  ftd)  $um  Stumme  bc8  ÄünftlerS  sotel  Befottbetl  fagen 
läßt.  Söieberum  fann  ein  Äünfller  mit  9ted)f  nnfere  3Se= 
nmnberung  verlangen,  aud)  toemt  fein  2öer!  un$  bie 
wollige  ©enitge  nid)t  t(;ut.  JDiefeS  öergeffe  man  nie,  unb 
eg  Serben  ftcfy  öftere  ganj  tMbetfytedjeitbe  Urteile  socr- 
gleichen  laffen.  ®6en  Une  fyer.  $>oIce2,,  in  feinem  ®e^ 
fyrädje  fcon  ber  SRalerei,  läßt  ben  Stretino8  fcon  ben 
angeführten  (Btanjen  be3  2lrioft  ein  auferorbenttidje* 
2(nft)cBen  machen;  \ä)  hingegen,  pafyt  ftc  als  ein  Gtxtixu 
tid  eineö  ©emälbeS  of)ne  ©emalbe.  2ßir  tyafcen  fceibe 
9ted)t.  £oke  fcetounbert  barin  bie  ivenntniffe,  toelcfje 
ber  Sinter  fcon  ber  forderlichen  @d)önl)eit  ju  fyafcen 
jeigt ;  id)  a6er  fel)e  WoS  anf  bie  SBttfung,  toelcfye  biefe 
»Kenntniffe,  inffiorteauSgebrücft,  auf  meine  Sm6ilbuttg& 
fraft  fyaben  fimnen.  $)otce  fc^Ite^t  au3  jenen  Äennt= 
tuffen,  baj5  gute  Sinter  nid)t  minber  gute  9)Mer  fittbj 


la  perfection  qu'aurait  pu  lui 
donner  le  peintre  le  plus  ha- 
bile;  sa  longue  chevelure  blon- 
de ,  nouee  negligemment,  effa- 
cait  l'eclat  de  l'or  •  ses  joues 
delicates  etaient  couvertes  d'un 
teint  forme  de  Iis  et  de  roses; 
sont  front  riant,  blanc  comme 
l'ivoire,  offrait  les  proporlions 
les  plus  heureuses.  » 


1.  Milton  (1608-1674)  ,  Tun 
des  plus  grands  poetes  anglais. 

2.  Dolce  («508-1 568),  ecri- 
vain  italien.  II  a  compose  un 
grand  nombre  d'ouvrages,  entre 
autres  un  Dialogue  sur  laPein- 
ture  intitule  :  V Aretino. 

3.  21  r C t  i ll 0.  Pierre  l'Aretin, 
fameux  litterateur  italien  (1492- 
1556). 
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unb  id)  au3  bte [et  2Birf  mtg,  baj?  ftd)  ba§;  toa§  bie  2HaIev 
burd)  Stuten  unb  garten  am  tieften  au^brücfen  fonnen, 
burd)  SBorte  getabe  am  fcj)lecf)teften  au^brücfen  läßt. 
£)otce  empfiehlt  bte  ©cfytlbetung  be§  2trtoji  alten  9Jta* 
lern  al3  ba6  öottf  ommenfte  ffiortittb  einer  filmen  grau  ; 
unb  td)  empfehle  e6  alten  3)tcJ)tern  al§  bte  letyrretd)fte 
Sßarnung,  ft>a$  einem  5(rioft  mißlingen  muffen,  nicfyt 
nocl)  unglMItcfjer  ju  £erjnd)en.  (S§  mag  fein,  baß 
trenn  ^(rtoft  fagt  : 

Di  persona  era  tanto  ben  formata 
Qnanto  mai  iinger  san  Piltori  industri, 

er  bie  8et;re  üon  ben  Proportionen,  fo  'rote  fte  nur  im^ 
mer  ber  fteißigfte  jtünftter  in  ber  SRatur  nnb  au§  ben 
Slntifen  ftubirt,  kollfommen  öerftanben  ju  ^atien  ba- 
burd)  tietoeift;  er  mag  fid)  immerhin,  in  ben  titoßen 
SBorten  : 

Spargeasi  per  la  guancia  delicata 
Misto  color  di  rose  e  di  ligustri, 

aU  ben  ^oltfornmenften  ßolortften.  aU  einen  Titian, 
geigen.  9Rcm  mag  barau8;  baß  er  ba6  <§aar  berStfcina 
nur  mit  bem  ©olbe  i?ergletd)t;  ntd)t  atier  golberteS  £aar 
nennt,  nod)  fo  beuttid)  fd)lteßen,  baß  er  ben  ©etiraud) 
beg  nnrfttcfyen  ®otbe$  in  ber  gartiengetiung  gemißtiittigt. 
3Äan  mag  fogar  in  feiner  I^eratiftetgenben  9?afe7 

Quindi  il  naso  per  mezo  il  viso  scende, 

ba3  $roftI  jener  alten  grted)ifd)en;  unb  öon  grted)tfd)en 
jtünfttern  aud)  kontern  geliehenen  Sftafen  ftnben.  2ßa$ 
nu^t  alte  biefe  ®elel)r  famfett  unb  (Einfielt  und  £efern, 
bte  toir  eine  fd)öne  grau  ju  fejjett  glautien  toolten,  bie  frtr 
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ttowtä  tion  ber  (anftcn  $Öal(ung  be3  @e6lüt£  batet 
em^fmben  toollett;  bie  ben  voirfltchen  2(nMicf  ber  (Schön* 
hett  Begleitet?  2Benn  ber  dichter  toeiß,  au§  freieren  23ers 
tmltniffen  eine  fcl)öne  ©eftalt  entfyrtngt,  nnffen  fett  e3 
bemmt  auch?  Hub  tt>enn  toir  e$  auci)  früßten,  läßt  er  un0 
hier  btefe  SSerhältntffe  feljen?  £)ber  erleichtert  er  un3 
auc^  nur  im  gertngften  bte  SHühe,  un§  ihrer  auf  eine 
lefe^afte  anfd)auenbe  3trt  ju  erinnern?  Sine  (Stirn,  in 
bte  gehörigen  (Schlaufen  gefchMfen,  ^  fronte, 

Che  lo  spazio  finia  con  giusta  meta ; 

eine  9fafe;  an  Welcher  felfcft  ber  9?etb  nichts  ju  Seffern 
ftnbet, 

Che  non  trova  l'invidia,  ove  l'emende  ; 

eine  £anb,  ctoag  länglich  unb  fchntal  in  il;rer  33rette, 

Lunghetta  alquanto ,  et  di  larghezza  angusta  : 

n?aö  für  ein  SSttb  geBen  biefe  allgemeinen  Wormeln?  3n 
Dem  Sftunbe  etne3  3eicheumetfter^  ber  feine  (Schüler  auf 
bie  (Schönheiten  be$  afabemtfehen  9ftobetl6  aufmerffam 
machen  teilt,  mochten  fie  noch  etft>a£  fagen;  benn  ein 
23ttcf  auf  biefeg  Oftobell,  unb  fie  fehen  bie  gehörigen 
(Schrauben  ber  fröhlichen  (Stinte,  fie  fetjen  ben  fchönften 
Schnitt  beträfe,  bie  fc^male  breite  ber  nieblichen  <£anb. 
216er  Bei  beut  dichter  fe(;e  ich  tud^  unb  empftnbe  mit 
SSetbtufj  bie  23ergetltchfett  meiner  Beften  5(nftrengung , 
ti\va%  fehen  ju  sollen» 

3n  biefem  fünfte  ,  in  welchem  SSirgil  bem  Horner 
tourch  9]t^t0thun  nachahnten  fönnen,  ift  auch  SSirgit 
ziemlich  glüdtich  getoefen,  2luch  feine  £tbo  ift  ihm  Leiter 
nichts  al§  pulcherrima  Dido.   2Benn  er  ja  umftänb^ 
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lieber  etwa§  an  Jfyx  fefd)reibt;  fo  tft  e£  ii)r  reifer  $ui5, 
tt)x  £räd)tiger  Slufjug : 

Tandem  progreditur.... 

Sidoniam  picto  clilamydem  circumdata  limbo  : 
Cui  pharetra  ex  auro,  crines  nodanlur  in  aurum, 
Aurea  purpuream  subnectit  fibula  \estem1. 

SßoUte  man  barum  auf  it)n  antoenben^  ft>a3  jener  alte 
«Sumftfer  ju  einem  Morlinge  fagte,  ber  eine  fetjr  ge; 
fd;miicffe  Helena  gemalt  fjatte,  „ba  bu  fie  ntrt;t  fcfwn 
„malen  fonnen,  (;aft  bu  fie  reid)  gemalt;11  fo  ftitrbe 
23trgi[  antworten:  „e§  liegt  nicfyt  an  mit,  ba(5  id>  fie 
„nid;t  fd)ön  malen  fbnnen ;  ber  Xabel  trifft  bie  ©d)ran^ 
„fett  meiner  JTunft;  mein  806  fei,  mldj  innerhalb  liefen 2 
„3cfyranfen  gehalten  ju  Ijabm/1 

3d)  barf  t)ier  bie  Beiden  Sieber  be3  %tafreon§  nidjt 
fcetgejfett,  in  treiben  er  un§  bie  @d)önt;ett  feinet  DJiäb^ 
djett3  unb  feinet  Sktftylfö  jergtiebert.  3)ie  SSenbung  bie 
er  batet  nimmt,  mad;t  afte3  gut.  (Sr  glaubt  einen  SDZalev 
fcor  ftd)  ju  Ijaben ,  unb  (afl t  ttm  unter  feinen  Lütgen 
arbeiten.  @o,  fagt  er,  madje  mir  ba3  £aar,  fo  bie  ©tirne, 
fo  bie  Sütgeu,  fo  ben  Uiunb,  fo  $aU  unb  $>ufen;  fo  «&üft 
uttb<§ättbe!  2Baö  ber  Äünftter  nur  rt;eiht>etfe  jufam- 
menfe|en  fann,  fonnte  il)m  ber  (X)ld)ter  aud)  nur  t^etf- 
n?eife  ^orfefireiten.  Seine  2tbftd)t  ijintdjt,  ba$  trtr  in 
biefer  münblid)en  £irection  be£  9)ialer§,  bie  gan^e 
(S^önl)eit  ber  geliebten  ©egenftänbe  erf ennen  unb  füllen 
fotfert )  er  felbft  entyfmbet  bie  Unfähigkeit  be£  ttörtltd;en 


^  .  Tandem  ...  vestem.  ccEnfin 
eile  parait....  Sa  clilamyde  de 
Tyr  est  bordee  d'une  frange 
eclatante ;  son  carquois  est  d'or ; 
Tor  retient  les  nceuds  de  sa  clic- 


vclure ;  une  agrafe  d'or  rattaehe 
les  plis  de  pourpre  de  son  man- 
teau.  »  (Eneide,  IV,  verst36.) 

2.  Snnevfyalb  ne  gouverne 
plus  mainteiiant  que  le  genilif. 
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Qtu&Dxuäüj  unb  nimmt  eBen  bat;er  ben  SfaSbrud  bel- 
auft ju  £ütfe;  bereu  Xäufdjung  er  fo  fet;r  ert)eBt;  baß 
ba3  ganje  Sieb  mefyr  ein  Sofcgebicfyt  auf  bic  Äunft,  aU 
auf  fein  äftäbcljen  fein  fdjeint.  (Sr  ftet;t  nitf)t  ba£ 
33ilb;  er  ftet)t  fte  felfcft,  unb  glautt,  baß  e§  nun  efcen  ben 
9)?  unb  jum  Sieben  eroffnen  toerbe : 

'Arce^st-  (3Xs7ia)  yap  ata^v. 
Ta/a,  X7)ps,  xat  XaX^asi^1. 

^ud;  in  ber  Stngafc  be3  ffiat^Üä  ift  bie  atn^retfung 
be§  fronen  JtnabenS  mit  ber  ÖJnpretfung  ber  Äunft  unb 
be3  ÄunftlerS  fo  in  einanber  geflochten,  baß  e§  jmetfcl^ 
^aft  ttnrb,  toem  ju  (Sfyren  2(nafreon  ba§  Sieb  eigentlich 
iefttmmt  ^)a6e.  Sr  fammelt  bie  fdjonftcn  Steile  au£  w= 
fcj)iebenen  ©emäffcen,  an  treiben  dmx  bie  fcorjiigltdje 
@rt)6nf)ett  biefer  Steile  ba3  (^araf"tertftifcj)e  toar ;  ben 
QaU  nimmt  er  üon  einem  2lt>oni3,  SStitft  unb  £änbe  kon 
einem  SRetfut,  bie  Jgmfte  üon  einem  $olütr,  ben  Saud) 
kon  einem  93acdju§ ;  6i3  er  ben  ganjen  aSat^jß  in  inem 
lollenbeten  Styolto  be§  «JtünftletS  ttibü&t 

Msia  Bs  7up6aa)7:ov  i<jT(*>, 
Tbv  'ABwviBo;  7iapsX0a)V, 
'EXscpavTtvog  xpa^rjXo?  * 
Msxauia^iov  Bs  7Cofei 
AiöufJia;  ts  X^sfpa?  fEp(JLou, 
IToXuosuxso?  Bs  {X7)pou;, 

Aiovuairjv  Bs  V7]Buv  

Tbv  'AxöXXwva  Bs  toutov 
RaÖsXwv,  tzoUi  BdOuXXov. 

@o  tteiß  aud)  Sucian  fcon  ber  ©djontjeit  ber  $atu 


4.  'Ausist Xa^^oet^.  I  meine.  Tout  ä  l'lieure,  6  statue, 
Detourne-toi.  Je  la  vois  eile-  |  tu  vas  parier.  » 


tfjea 1  anberS  feinett  Segrtff  ju  ntad)ett;  aU  burd)  9Sft= 
Reifung  auf  t>te  fünften  ir>et6ttc^en  Stlbfäuten  alter 
jtünftler ,  9Ba3  J)et$t  aber  bteje3fonft;  aU  6ef  ernten, 
baf  bte  ©pradjje  üor2  ftd)  fcI6ji  l)ter  o1)ne  straft  ift; 
ba$  bte  ^oefte  ftammelt  tmb  Wi  ^Berebfamfettüerftumme, 
fremt  tattert  ntd)t  bte  jtunft  nod)  einigermaßen  jur 
©olmetfcjkrin  bienet  ? 


\ .  £ßant1)ea.  Panthee,  aussi  ce- 
lebre  par  sa  beaute  que  par 
sou  devouement  cpnjugal. 


2.  93ov  fiel)  fet^ft,  par  elle- 
meme;  on  dirait  aujourd'hui 
für  ou  m  fief)  felOft. 


Sciof  ooit. 


4  87 


XXI 

La  poesie  ne  peut- eile  pas  representer  la  beaute  phy- 
sique?  Oui ,  en  employant  les  moyens  qui  lui  sont 
propres.  —  Elle  peut  la  peindre  dans  ses  effets;  eile 
peut  dire  le  charme  qui  est  la  beaute  en  mouvement.  — 
Exemple  tire  de  l'Arioste  et  d'Anacreon. 

Ulter  verliert  bte  Cßoefte  ntcfyt  ju  tiidj  toenn  man  tl;r 
alle  Silber  forderlicher  (Bäfinijnt  nehmen  toill?  —  2Ber 
hntt  fyx  bte  nehmen?  $Benn  man  tl;r  einen  einigen 
2Beg  ju  verleiben  fudjt,  auf  freierem  fte  ju  folgen 
Silbern  $u  gelangen  gebenft,  inbem  fte  bte  gufjfta^fen 
einer  öerfc^unfterten  Äunft  auffucl^  in  benen  fte  ängft- 
lieh  fyxumixxä,  ohne  jemals  mit  it)t  ba§  gleiche  3^1 
ju  erreichen  :  üerfcJ;Ite^t  man  ihr  barunt  aud)  jeben  an- 
bern  5Beg,  too  bte  Äunft  Jjtateteietum  if;r  nac^fet^en 

iuf? 

(§6en  ber  Horner,  welcher  fid)  alter  ftüdtoeifen  (&tf)iU 
berung  förderlicher  Wesenheiten  fo  gefliffentltd)  enthält; 
fcon  bem  toir  faum  einmal  im  25or6eiget)en  erfahren, 
bafi  Helena  fretfie  $(rme 1  nnb  fd)öne3  £aar 2  gef)a6t  j 
eben  ber  3)tchter  ftetfi  bemungeachtet  tm$  üon  ihrer 
(Schönheit  einen  Segriff  ju  machen,  ber  atte§  ttett  Ü6er^ 
ftetgt,  nxiS  bte  Stmtft  in  biefer  2t6jtdjt  51t  letften  im 
@tanbe  ift.  Sölan  erinnere  fidf)  ber  ©teile,  too  Helena 
in  bte  33erfammlung  ber  Slelteften  be3  Xrojantfchen 


I.  Made,  III,  vers         —  2.  IfoW,  vers  319. 
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Sauf  oon. 


9SoIf"e3  tritt.  £te  efyctoutbtgen  ©reife  fet)en  fte;  unb  einer 
fprad)  ju  beti  anbetn 1 : 

Ou  V£(X£at5ls)  Tpwa$  xou  £Ü/.v>5[J.ioa;  'A/atoug 
Toi^Ö'  a(Jicp\  yuvaixl  7coXuv  ^pö'vov  aXy£a  rc"dcä)(£iV  * 
Aiv&s  aOavairjaL  Os^  £i$  wrca  l'oixsv. 

2Ba§  fann  eine  lebhaftere  3bee  fcon  (Sd)iht^eit  getoälji 
ren;  ciU  ba$  falte  5llter  fte  be3  ^riegeö  toofyl  ttertf)  er* 
fennen  laffen,  ber  fo  Settel  ^3Iuf  unb  fo  luele  Xtjranen 
loflct? 

2Ba3  Horner  nicfjt  nadj  feinen  23eftanbtf)eilen  be^ 
f  einreiben  fonnte,  läf^t  er  un$  in  feiner  SBitftmg  erf  ernten, 
SKalet  nxi^j  S)i<J)ter,  ba§  SBotylgefaflen,  bie  3uneigung, 
bie  Stete,  ba§  Sntjütfen.,  freieres  bie  ©c^önt)eit  serur- 
facfjt,  xmb  tfjr  f)abt  Die  ©^ön^cit  felbft  gematt,  SBejj 
fann  ftä)  ben  geliebten  ©egenftanb  ber  @a^f)o,  bei  beffen 
(Srblicfung  fte  (Sinnen  unb  ©ebanfen  ju  vertieren  be- 
fennt,  aU  tyaflitt)  benfen?  Söer  glaubt  nicl)t  bie  fcfyenfte, 
uolKommenfte  ©eftalt  ju  fetjen,  fobalD  er  mit  bem  ©ei 
füfyle  ftym^atljijtTt,  ftelcj)e£  nur  eine  foläje  ©eftalt  er- 
regen  fann  ?  0^td;t  toeit  un3  Dmb  ben  fronen  Äörper 
feiner  £e3bta  S^eit  fcot  Xfyeil  jetgt,  fonbern  toett  er  ei 
mit  ber  ttottüftigen  $runfent)ett  Üjutj  nad)  Der  unfere 
<&tf)n\'uä)t  fo  leidet  ju  ertoetfen  ift,  glauben  tytr  eben  be§ 
5tnbli(fee  ju  genießen,  ben  er  gen  off. 

(£in  anbrer  9Beg  /  auf  welchem  bie  Sßocftc  bie  Äunft 
in  ©cfulDerung  förderlicher  @c^öni;ett  fcrieberum  einholt, 
ift  btefer,  baf?  fte  bie  @(^önf)eit  in  9leij  tierftanbelt,  3iei$ 


4.  Iiidde,  III,  vers  4  56-4  58. 

2.  Ou  v£[AE(7ic,  etc.  «  II  ne  faut 
pas  s'etonner  que  les  Troyens 
et  les  Grees  aux  helles  cneinides 


aient  si  longtcmps  souffert  des 
maux  pour  une  teile  femme. 
Ele  est  comparable  aux  deesses 
immortclles  pour  sa  Leaute.  » 


£aof  oon. 


tft@cfonfeit  in  Stoegung,  unb  eBett  barum  beut  9JMer 
weniger  Bequem  at3  bem^tefter.  2>er  30?aler  fatm  bte 
£3eit>egung  nur  erratfett  laffen,  in  ber  $fat  aBer  ftnb 
feine  giguren  of  tte  SSeioegung,  golgltcf  ftirb  ber  9tet$ 
6et  ifm  jur  ©rimaffe,  916er  in  ber  $oefte  BteiBt  er  toa& 
er  ift;  ein  tranfttorifcfe3  (ä$öne§,  ba3  totr  nneberfott 
jtt  fefjen  frünfefen.  @§  fpmmt  unb  geft;  unb  ba  mir 
un$  ii  Berfa  u£t  einer  ^Betoegung  leichter  unb  lebhafter 
erinnern  fiimnen,  al3  Bloßer  formen  ober  garten:  fo 
muß  ber  9tei$  in  bem  nämlicf  en  SSerf  altniffe  ftärfer  auf 
un3  nnr!en;  al3  bie  ©dj&ttfeit.  Sittel  toa8  noef  in  bem 
©emeitbe  ber  Werna  gefällt  unb  rüfrt,  ift  9tetj,  3)er 
ßinbruef ,  ben  tfre  fingen  machen,  fommt  ittcft  ba= 
fer,  baß  fte  fcfftarj  unb  feurig  ftnb,  fonbern  bafer, 
baß  fte, 

Pietosi  ä  riguardar,  ä  mover  parchi 

mit  ^olbfeligfeit  um  ftcf  fcliefett,  unb  ftcf  fangfam  bre- 
fen ;  baß  2fmor  fte  umflattert  unb  feinen  ganjen  StMjtx 
au3  ifnert  aBfcfteßt.  3(;r  3Kunb  enfjücff ,  nteft  toeil 
üon  eigentf  umlief  em  StnnoBet  Bebecfte  %itym  jtoei  sJttb 
fen  au^erlefener  perlen  fcerfcf  ließen  ;  fonbern  ioeit  fier 
fa§  lieBIicfe  Säbeln  geBilbef  nürb,  voelc^e^ ,  für  ftcf 
fdjon,  ein  ^arabteö  auf  Srben  eröffnet ;  toeil  er  e8  ift, 
au$  Dem  bte  freunbltcf  en  SBorte  tonen,  bie  jebe§  raufe 
£>erj  erwetefen,  3fr  SSufen  BejauBett ,  weniger  toeil 
9ÄiIcf  unb  SffenBcitt  unb  Steffel  un§  feine  toeiße  unb 
niebltcfe  gtgur  öorBtlben,  aU  btelmeft,  toeil  toir  tftt 
fanft  auf  unb  nieber  fraßen  fef  en,  tote  bie  SBeUen  am 
äußerften  ütaxCat  be3  UferS,  trenn  ein  fptetenber  ffäfflix 


\.  Pietosi  ...  parchi,  a  plcins  de  douceur  dans  leur  regard  et 
de  langueur  dans  leurs  mouvements,  » 
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bie  @ee  fcjlteitet  %d)  bin  fcetftdjfett,  ba£  lauter  folcfye 
Büge  be§  JftetjeS  in  eine  ober  jhm  ©tanjen  jufammens 
gebrängt,  toett  mdju  t^un  ttntrben,  at§  bie  fünfe  alle, 
in  VDetct)e  fie  Slttoft  jerftreut  unb  mit  falten  Sögen  ber 
fc£)onen  grotut,  täü  $u  gelehrt  für  unfere  Smpfmbungen, 
burcljflocfyten  fytt. 

©eltft  2(nafreon  tollte  lieber  in  bie  anfc^einenbe 
Ltnfd)icflid)feit  terfatten,  eine  Unifyulicj)f  ett 1  fcon  bem 
2Mer  ju  verlangen,  at§  ba§  Stlb  feines  3#äbci)en3  nidjt 
mit  9lei$  Meten. 

Tpucpspou  o'  law  ysvsfou, 
Ü£p\  Xuyöfvto  Tpa^Xw 
Xapiis?  xs'toivto  Ttaaai2. 

3<?r  fanfteS  Mnxtj  Befiehlt  er  bem  Äünftler,  ifyren  mat= 
mcrnen  £ftacfen  faß  alle  ©rajien  umflattern !  2Bie  ba|? 
$lad)  bem  genaueften  SBortüerftanbe?  3>r  ift  feiner 
maier ifd)en  2lu§füt)rung  fäfytg.  £er  Sftaler  fonnte  bem 
itinne  bte  fdjBnfte  Otunbung  x  ba§  fc^önfie  ©rubelen, 
Amoris  digitulo  impressum,  (benn  ba£  law  fdjetnt 
mir  ein  ©rubelen  anbeuten  holten)  —  er  fonnte  fcem 
Jpalfebte  fcfeönfte Sarnation  geben;  aber  tteiter  fonnte 
er  nichts.  2)te  SBenbungen  biefe3  fd)önen  ^alfe^^  ba3 
@£tel  ber  2Jiu3feln  >  burcj)  ba3  jeneg  ®rübd)en  6alb 
met)r  balb  weniger  ficj)tbar  ixürb,  ber  eigentliche  9leij, 
frar  über  feine  Gräfte,  3)er  3)icJ)ter  fagte  bas  ^öc^fte^ 
tvoburc^  un§  feine  ^unft  bie  @cJ)5nl;eit  ftnnltdj  ju  ma^ 


\ .  Le  mot  Unttjuiicftfctt  vient 
de  tfyun  , faire,  etveutdire  littera- 
ralement  une  chose  qu'oii  ne 
peut  ptis  faire,  une  impossibi- 
lite.  Ontrouve  aussi  Untfjunltrf)« 
fett  avec  la  meme  acceptioa. 


2.   TpucpspoO   0'   ictti  ye- 

VSIOV....  XdplTSC.  71a- 

aoa.  «  Sous  son  mentou  deli- 
cat  ,  autour  de  sou  col  de 
marbre.  voltigeraieut  toutes  les 
graces.  m 


8aof  o  o  n. 


cfyen  vermag,  bannt  and)  ber  $?aler  ben  l)&cl)ften  2(n^ 
brntf  in  feiner  jtnnft  fndjen  möge,  (Sin  nene§  23eiftptel 
ju  ber  ofcigen  Slttmetfung  ,  baß  ber  SDidjfct,  and)  toenn 
er  öon  Äunftoetfett  rebet;  bennod)  nxä)t  üertmnben  tft; 
ftd)  mit  (einer  2Sefd)reitumg  in  ben  @d)ranfen  ber  Ännft 
jn  Ratten, 
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8  a  o  f  o  o  lt . 


XXII 

Zeuxis,  rival  d'Homere.  —  Helene  peinte  d'apres  les  in- 
dications  de  Caylus.  —  Est- eile  comparable  ä  Helene 
peinte  par  Zeuxis?  —  Le  röle  des  vieillards  dans  le  ta- 
bleau  de  Caylus  et  leur  röle  dans  Homere.  —  Comment 
Homere  a  ete  consulte  utilement  par  les  artistes.  —  Ob- 
servation de  Hogart  sur  quelques  stafues.  —  Lessing 
repond  par  des  exemples  tires  d'Homere. 

3eurt§ 1  malte  eine  Helena  }  unb  ^atte  ba3  «öer^ 
jene  berühmte  QtiUn  be$  Römers,  in  freieren  bie  ent= 
jücf tert  ©reife  ttjte  (Smpfinbung  Menuett,  barunter  ju 
fe|en.  sJlk  ftnb  SRateret  unb  *ßoefte  in  einen  gleichem2 
SBettftreit  gebogen  korben.  3)er  @teg  feitet»  unentf (Rie- 
ben, unb  teibe  üerbienten  gefront  ju  derben. 

imn  fo  tone  ber  freife  3)icfner  un3  bie  @cf)onl;eit,  bie 
er  nad)  itjren  33eftanbtf;ei(en  nid)t  frfjilbern  ju  fonnen 
füllte,  fclop  in  itjrer  SBtrfimg  jeigte :  fo  §etgte  ber  nicfyt 
minber  foeife  9)Mer  un3  bie  @d)onfyeit  nad)  nid)t3  al3 
ifyren  Q3eftanbtf)eilen^  unb  f)ielt  e3  feiner  jtunft  für  mu 
anfianbtg,  ju  trgenb  einem  artbern  <§ülf3mtttet  3uflucf)t 
$u  nehmen,  ^ein  ©emätbe  fceftanb  au§  ber  einjigen  ^i- 
gur  ber  Helena ,  bie  naefenb  ba  ftanb.  SDemt  e3  ift 


4.  Zeuxis  (468-400  avant  J. 
C),  Tun  des  peintres  les  plus 
fameux  de  l'antiquite.  Parmi  ses 
tableaux  les  plus  celebres,  on 
distingusit  celui  qui  represen- 
tait  Jupiter?  assis  sur  son  träne, 


entoure  de  toutes  les  divinitrs 
de  l'Olympe.  Plusieurs  de  ses 
oeuvres  furent  transportes  a 
Rome,  et  puis  a  Constantinople. 

2.  Le  comparatif  de  gletdj 
est  d'un  nsage  rare. 


2  a  0 1  o  o  n . 


<93 


toaljrfdjeinltd),  baß  e£  efcen  bte  Helena  toar,  tocXd&e  er 
für  Wc  ju  (Srotona  maße r, 

3Ran  üergteicl)e  hiermit,  ^unber$l;al6er  %  ba8  ©e= 
mätbe  n^elc^eö  ßatyluS  bem  neuem  Mnftler  auS  jenen 
3et(en  be$  JpomcrS  toorjetdjnet :  „Helena  ,  mit  einem 
„toeißen  @d)teter  tebecff }  etfdjeittt  mitten  unter  ^erfd^tc^ 
„benen  alten  Scannern,  in  beren  3^1  fäf)  wd)  ^riamttö 
„ öcftnbef^  ber  an  ben  j$tiä)tn  fetner  föniglid)eu  2Bürbe 
„ju  erlernten  ift.  £>er  2(rtift  muß  ftd)  6efonber§  ange= 
„legen  fein  laffen,  un$  ben  Srium^  ber  @d)&nt)eit  in 
„ben  gierigen  33litfen  unb  in  alten  ben  91'eußerungen 
„einer  ftaunenben  SSeirunberung  auf  ben  ©eftc^tern  bie- 
der falten  ©reife  em^ftnben  $u  laffen.  3)ie  ©cene  ift 
„üBer  einem  fcon  ben  Sporen  ber  ©tabt.  3)te  Vertiefung 
„be3  ©emälbe§  fann  ftd)  in  ben  freien  «Gimmel ,  ober 
„gegen  t)bfcere  ©eMube  ber  ©tabt  verlieren;  jene§  frürbe 
„fü^ner  laffen,  eine3  aber  ift  fo fdjicfttd)  ivk  ba3  anbere," 

9Wan  beule  ftd)  biefe3  ©emätbe  non  bem  größten 
SJleifter  unferer  grit  ausgeführt,  unb  ftet(e  e3  gegen  ba& 
2öerl  be3  Qmxtö.  2Setdje3  toirb  ben  toat)ren  3irrotttylj 
ber  <sd)onl;eit  jeigen?  ®tefe8,  fto  idj  i(;n  fettft  füljle, 
ober  imeS,  fto  id)  ifyn  att3  ben  ©rimaffen  gerührter 
©rautärte  fd)ließen  foK?  Turpe  senilis  amor;  ein 
gieriger  ©lief  ntad)t  ba§  eljrfrürbigfte  ®eftd)t  läc^erltcö^ 
unb  ein  @ret3  ber  jugenblid)e  SJegterben  üerrätt),  ift  fo- 
gar  ein  eller  ©egenftanb,  S>en  «6omerifd)en  ©reifen  ift 
biefer  äSortourf  nid)t  ju  matfjen ;  benn  ber  Effect,  ben  fte 
entyfmbcit,  ift  ein  augenfiltcf lieber  Rüttle,  ben  tfyrc.  SBei^ 


\.  Voyez  Valerius  Maximus, 
livreIII,chapitre  vn.  Dionysius 
Halicarnass. ,  Art.  Rhet.,  chapi- 
tre  xu,  dont  le  titre  est  %ep\  X6- 


ywv  egsTaarsb);.  [Note  de  Les- 
sing.) 

2.  2&unber6l;att>er ,  par 
curiosite. 

13 
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2  ci  o  !  c  o  n . 


f)eit  fogletrt;  erfttcffj  nur  fcefttmmt )  ber  Helena  (Sfyre 
$u  machen,  aber  nt$t,  fte  felbft  ju  [denken.  @ie  lu^ 
fennen  Vcjx  ®efüt)t,  unb  fügen  fogletd)  /fyinju  : 

'AXXa  xa\  1  tag,  xotr]  7t£p  eoua',  iv  V7]ua\  vdaöw, 
MtjS'  t][J.Iv  Texesaat  t'  oTcfaaw  7t^p.a  Mtcoito. 

Dfne  biefcn  ßntfctyluj?  toären  e§  alte  ©ecfe2;  nmreu  fte 
ba$,  toa§  fte  in  bem  ©emälbe  be3  (£atyTu$  erfreuten. 
Unb  toorauf  rieten  fte  benn  ba  ifyre  gierigen  S3Xtcf c  ? 
Stuf  eine  toetmummfe,  fcerfcj)leierte  gtgur.  2)a§  ift 
lena  ?  ©3  ift  mir  untegreifficj),  toie  tft  ßatylu$  t)ier  ben 
©dreier  laffen  fonnen.  3™ar  Horner  gibt  itjr  benfeiten 
auäbrinflicj) : 

Afoi'xa  <?z  apyevv^ai  xaXuua (xvevr)  606vy)atv 
'"QpjjLai1  ix  öaXa[j.oio... 

ater,  um  itter  bie  Strafe  bamtt  ju  gelten;  unb  toenn 
autf)  fdjon  Bei  itjm  bie  5Uten  ifyre  SSenntnberung  freigen, 
nod)  etje  fte  ben  (Schleier  toieber  abgenommen  ober  ju- 
rittfgetoorfen  ju  1)aten  fd)emt,  fo  ftar  e3  nicj)t  ba3  erfte* 
mal,  baff  fte  bie  Otiten  fa^en  ;  tfyr  23ef  enntnifi  burfte  alfo 
niä)t  au3  bem  fe|igen  augenblicfficfyen  2lnfd)auen  ent- 
ftetjen,  fonbent  fte  konnten  fd)on  oft  em^funben  i)aben, 
ma§  fie  ju  em^ftnben  bei  biefer  ©elegent;etf  nur  jum 
erftenmat  Mannten.  Sit  bem  ©emälbe  ftnbef  fo  ettoaS 
ni$t  ftatf ,  2öenn  id)  t?ter  entjfitftc  3(lte  fefye;  fo  ttnü 
iä)  attd)  jugletci)  fefjen,  ft>a§  fie  in  Sti^ütfung  fefet;  unb 


\.  3AX).a  xoa,  etc.  a  Mais 
neanmoins  ,  quelle  qu'elle  soit, 
qu'elle  retourne  sur  ses  vaisseaux 
et  ne  reste  p.as  comme  un  fleau 
pour  nous  et  pour  nos  enfants.  n 

2.  ©ecf  est  aujourd'hui  de  j 


la  declinaison  fai!)le  et  fait 
par  consequent  @e(fcn  a  tous 
les  cas  du  pkiriel. 

3.«Auxixa  ö',  etc.  a  Aussitöt 
eile  sortit  de  son  palais  cou- 
verte  d'uu  voilc  blaue.  » 
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icfy  werbe  äufierft  Betroffen,  trenn  ist)  fetter  nirf)t£; 
aUj  tote  gefagt,  eine  vermummte,  üerfcj)leterte  gtgiit 
n>afyrnef)me;  bie  fte  BfihtfHg  angaffen»  2Ba$  f)at  bief*3 
©ing  üon  ber  Helena?  3f)ren  fctifen  (Schleier,  unb 
ettoaS  fcon  ifyrem  ^roportionirten  Umriffe,  fo  treit  Um- 
rifj  nnter  ©etoänbern  ftcj)t6ar  trerben  fann.  3>ocJ)  inel; 
leicht  trar  e3  and)  be§  ©rafen  9JMnung  nicf)t,  baf  t^r 
@eftcj)t  üerbeeft  fein  follte  ^  unb  er  nennt  ben  ©djleier 
Bloß  aU  ein  ©töd  i(;re£  2ln$itge3.  3ft  biefeä  (feine 
JSorte  ftnb  einer  folgen  Stillegung  $n>ar  nidjt  frof)l 
fäfytg  :  Helene  couverte  cTun  voile  blanc),fo  entfielt 
eine  anbere  SSertrnnbernng  Bei  mir :  er  empfiehlt  bem 
Gräften  fo  forgfältig  ben  tytn0wu£  auf  ben  ©eftd;tern 
ber  Otiten  j  nur  itBer  bie  ®d)Bnt)ett  in  bem  ©eftcl)fe  ber 
Helena  verliert  er  fein  9£ort  3)iefe  fittfame  @d)onf)eit; 
im  2tuge  ben  feuchten  (Schimmer  einer  reuenben  Sfyräne, 
furcfjtfam  fiä)  näfyemb  —  2Bte  ?  3ft  bie  ^öc^fte  @d)l>ns 
t;eit  unfern  itünftlern  fo  ettoaS  geläufige^  baf?  fte  aud) 
ntcfjt  baran  erinnert  51t  werben  Braucken?  Ober  Ift9fu0* 
bruef  met)r  aU  ©cfjon^eit?  Unb  finb  nur  aud)  in  ©e^ 
mälben  fdjon  getoofynl,  fo  fcrie  auf  ber  23üfme,  bie 
(iä)fte  ©djaufyielerin  für  eine  entjütfenbc  $ptftijeffiti 
gelten  ju  laffen,  trenn  ifyr  £j3rtn$  nur  rec^t  irarme  £ieBe 
gegen  fte  $u  empfmben  äußert? 

3n  2Ba()rt)eit  •  ba$  ©emälbe  be3  (Satytu3  Uutrbe  ftd) 
gegen  ba§  ©emälbe  be§  3euri3,  tote  Pantomime  ^ur  er^ 
l;aBenften  $oeftc  »erhalten. 

Konter  trarb  üor  5llterö  unftrettig  fleißiger  gefefen, 
al$  je|t>  £>ennod)  ftnbef  man  fogar  vieler  ©emälbe  nifyt 
txtotynij  treibe  bie  alten  Äimftler  au£  tfmt  gejogen 
f)ätten.  9?ur  ben  S&igerjefg  be§  ^tcfjterö  auf  Befonbere 
forderliche  (Schönheiten  f  fdjetnen  fte  fleißig  genügt  51t 


Srto  f  oon. 


traten;  biefe  malten  fie ;  unb  tu  biefen  ©egenftä'nben, 
füllten  fte  woiyt,  war  e3  ifynen  allein  Vergönnt ,  mit 
bem  S)icf)ter  Wetteifern  $u  holten.  5lufjer  ber  Helena, 
^atte  3*uri8  aud)  bie  $enelo^e  gemalt ;  nnb  be£  2fyeüe3 
©iana  War  bie  <§omerifcJ)e  in  ^Begleitung  tf^rer  9ltir\\z 
pfjtn.  Ski  biefer  ©elegenf)eit  Will  id)  erinnern,  kafj  bie 
©teile  be3  $liniu^  in  freierer  tum  ber  Ickern  bie  Siebe 
ift,  einer  93er6efferung  febarf  \  «§anblungen  a6er  aus 
bem  Horner  ju  malen,  floß  Weil  fie  eine  reiche  (Soni^o- 
fttton,  fcotjttglidje  ßontrafte,  fünftlitf)e  ^Beleit(J)tnngen 
barfcieten,  festen  ber  alten  Slttiften  if)r2  ©efcfjmacf  ntcfyt 
jn  fein  ,  nnb  f  onnte  es  nicJjt  fein,  fo  lange  ftd)  nod)  m 
jtunft  in  ben  engen  ©renjen  tfyrer  l;öcJ)ften  äkftintmung 
t)idt.  @ie  narrten  fiel)  bafür  mit  bem  ©eifte  be3  £itf)' 
ter£;  fte  füllten  ifyre  (SinBilDnngölraft  mit  feinen  er^ 
f)af>enften  3ügen ;  ba6  ftnin  feinet  (§nt£)ufta6mu3  ent* 
flammte  ben  irrigen  j  fie  faf)en  nnb  em^fanben  wie  er  : 
unb  fo  würben  ifyre  SBetfe  5l6brücfe  ber  £omerifcfyen, 
nitfyt  in  bem  23erf)ältntffe  eine£  $ortrait3  §n  feinem 
Originale,  fonbern  in  bem  Ser^ä'ltniffe  eineö  @ot)ne£ 
unfeinem  SSater;  äfynlid) ,  ater  *erfd)ieben.  S)ie  2let?n^ 
lid)feit  liegt  öftere  nur  in  einem  einzigen  3u9e;  bie 
üBrtgen  alle  fyafcen  unter  )iü)  n\(f)t$  gleid)e3,  aU  baß  fte 
mit  bem  af)nliä)m  3^ge^  in  bem  einen  fowofyl  aU  in 
bem  anbern  Ijarmoniren, 


\  .  Pline  dt t  en  parlant  d'A- 
petle  (livre  XXXV,  section  36, 
page  698.  Edition  Hard.)  :  «  Fe- 
te cit  et  Dianam  sacrificaiitium 
«  virginum  choro  mixtam  :  qui- 
tt bus  vicisse  Homeri  versus  vi- 
<c  detur  id  ipsum  describentis.*» 
Cet  eloge  peut  avoir  ete  par- 
faitement  conforme  a  la  verite. 


De  helles  nymphes  entourant 
une  belle  deesse  qui  s'eleve  au- 
dessus  d'elles  de  toute  la  tete, 
sont  un  sujet  qui  convient  mieux 
a  la  peinture  qu'a  la  poesie,  etc. 

2.  Der  alten  3(rttften  tf)r 
©efcfymacf,  pour  ber  ©efcfynacf 
bet  alten  Slrtiften.  L'emploi  de 
ifyr  est  remarqnahle. 
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2>a  fiSrigenö  bie  Jpotnetifd)en  SDZctficrflücfe  bet  $oefte 
älter  traten,  aU  irgenb  ein  Stfeifterftücf  ber  Jtunfl;  ba 
Horner  bie  Cftatur  et)et  mit  einem  malerifd)en  Stuge  Be- 
trachtet t)atte ,  att  ein  $pta$  nnb  UtyelleS  :  fo  ift  e3 
nicj)t  51t  üernumbern,  ba|5  bie  Sfritfien  üetfdjiebne  itjnen 
befimber3  nü|lid;e  33emerfungen,  et;e  fie  ßeit  Ratten,  fte 
in  bet  Statut  felbft  ju  machen,  fd)on  bei  bem  ferner 
gemacht  fanben,  fro  fie  biefelben  Begierig  ergriffen^  um 
t>utd)  ben  dornet  bie  9latux  nacl)$uat)men.  $l)ibia3  be- 
formte,  ba$  bie  ßtilm  : 

*H,  xa\  1  /oavs'^atv  Itc'  3cpp^at  vsuas  Kpovtav  • 
'A[i.6p6aiai     dtpa  yaTrat  i7rspp(x>aavTo  #vaxxos, 
Kpaib;  da;'  aOavaroio*  piyav  B'  IX£Xi£sv  "OXupjcov, 

ifym  bei  feinem  oltym£ifcl)en  Su^piter  jum  23orbiIbe  ge- 
bient^  unb  baß  ibm  nut  burcl)  feine  <£>ütfe  ein  göttliches 
5(nttii3,  propemodum  ex  ipso  coelo  petitum,  gelungen 
fei.  2ßem  biefeö  nict)t  met)r  gefagt  ^eift,  aU  baj?  bie 
Vfpmtefie  be3  JtfinfllcrS  burd)  baS  erhabene  ®itb  be3 
®icjjter3  befeuert,  unb2  eben  fo  erhabener  Sßotftettungen 
fertig  gemacht  tootben,  bet,  bünft  mich,  übetfie^t  ba§ 
3Befcntlid)fie,  unb  begnügt  ftdj  mit  ehraS  ganj  attger 
meinem,  \vv  fid),  ju  einet  toett  gtünblic^etn  S3eftiebi- 
gung,  ettoae  fef)t  fyecieUe§  angeben  lä§t.  @o  fciel  id) 
utttjette,  befannte  C|5r;ibia^  jugleid),  ba$  et  in  biefet 
©tetfe  juetft  bemetft  ^abe,  rr>ie  kiel  2lu3btucf  in  ben 
Qtugenbtaunen  liege,  quanta  pars  animi3fid)  in  i^nen 


I .  ,  xatj  etc.  «  Jupiter  dit, 
et  fit  un  signe  de  ses  sourrils.  Sa 
ehevelure  d'ambroisie  flotta  sur 
1h  tete  immortelle  du  Dieu. 
Tout  l'Olympe  trembla.  » 


2.  Unb.  Sous-ent.  baß  fte 
(c'est-a-dire  bie  $(;antafie). 
•  3.  Iliad*,  I,  vers  528.  Vale- 
rius Maximus,  livre  III,  cha- 
pitre  vii.  (Note  de  Lessing.) 
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jeige.  ~2Sie((etd)t,  baß  fte  ifjn  aud)  auf  ba3  £aar  mefyr 
S'teiß  ju  frenben  kaufte ,  um  ba£  einigermaßen  au§= 
$ubrücfen;  \va%  Horner  amfcroftfcfyeg  <£aar  nennt.  £enn 
e§  tft  gtfmjß ,  baß  bie  alten  Mnftter  Jjct  bem  SP^ü)iai 
ba3  @£re.d)enbe  unb  33ebeutenbe  ber  Lienen  iuenig  utz 
ftanben^  nnb  6efonber3  ba3  <§aar  \tijx  üernadjtäfftgt 
Raiten,  2Zod)  9fttyron  frar  in  teiben  ©tücfen  tabelfyaft, 
toie  Spitniu^  anmerft^  unb  mä)  cfcen  bemfelten  tvar 
$9tt)agota3  £ecntinu§  ber  erfte,  ber  ftd)  burd)  ein  ym< 
ltd)e$  <§aar  t)ersortt)at.  5Öa§  $^tbtaö  auS  bem  ferner 
lernte ,  lernten  bie  anbern  Äimftler  au3  ben  2ßerf  en  be$ 

Sdjtoillnod)  ein  Seifytel  btefer  9lrt  anführen,  tuet 
d)e8  tntd)  atlejeit  fetjt  vergnügt  t)at.  3)Jan  erinnere  ficj)., 
iva3  Jgogattfj2  üfter  ben  Apollo  ju  33elkebere  anmerft. 
„tiefer  Sl^otto^  fagt  et,  unb  ber  9lntinou$  ftnb  Beibe 
„ut  efen  bemfelfen  Cßalafte  ju  Slow  ju  fetxm.  2Benn 
„afer  SJhttinouS  ben  3ufcl;auer  mit  aSeranmberung  tx? 
„füllt,  fo  fe|et  i£;n  ber  2fyoüo  in  (Erftaunen  :  unb  jtoar, 
„tote  ftd)  bie  Dtetfenben  au£britcfen,  burd)  einen  3tntticf 
„welcher  ettta3  mef)r  als  9JKmfcf)licf)e3  je  igt,  ir>eld)e3  fte 
„gemeiniglich  gar  ntcf;t  51t  fefcfjreiten  im  ©taube  finb. 
„Unb  biefe  SBtrfung  ift,  fagen  fie,  um  befto  Bettnmbern^ 
„nutrbiger,  ba;  fremt  man  e£  tmttxfaüft,  ba£  ilttyro- 
(/portionirlict;e  baran  aud)  einem  gemeinen  2lu$c  ffar 


\  .  Pline,  livre  XXXIV,  sec- 
tion  i  9,  p;ige  65  I  :  <c  Ipse  tarnen 
«  corporum  teuus  cui  iosus,  ani- 
a  mi  sensus  non  expressisse  vi- 
ce detur  ,  eapillum  quoque  et 
«  pubem  non  emendatiüs  fe- 
«  cisse,  quam  rudis  antiquitas 
<(  instituisset.  yj 


2.  Hogarth  (1697-1764), 
peintre  anglais,  qui  excella  sur- 
tout  dans  le  gerne  populaire. 
Ses  rivaux  l'accusaient  de  mun- 
quer  d'elevation,  et  en  reponse 
ä  ce  reprnche  il  putalia  en  1753 
son  Analyse  de  la  Beaute  (3'r* 
QÜcbmuuj  fcev  ©djönfyeit) . 
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„ift.  ßtnet  ber  Beften  £3itbf)auer treidle  nur  tu  @ng= 
„fanb  tjafceit^  ber  neulich  ba'ljitt  reifte^  biefe  SUlbfäule 
„$u  fefjen^  BeMfttgte  mir  ba§,  toa$  \t%l  gefagt  toorben, 
„Befonbere,  baß  bie  ^iipe  unb  Schenfet,  tn  Slnfeljtmg 
„bet  oBern  %fy\\t>  $u  lang  unb  ju  Brett  fmb,  Unb 
„2(nbreaS  Sacchi1,  einer  ber  größten  ttalientfdjjen  3ftaler, 
„fcheint  eBen  btefer  Meinung  getoefm  51t  feilt ^  fonft 
„würbe  er  fchtoerlid)  ( in  einem  Berühmten  (Semätbe,, 
„toelcl)e§  fe|t  in  Snglanb  tfi)  feinem  2fyofto,  ir>ie  er  ben 
„Xonfünftier  Sßa^qutlini  front,  ba8  völlige  SBethäftniß 
(,fce8  2tntmou$  gegefcen  f)akn ,  ba  er  üBrigen3  nurflid; 
„eine  ^o^ie  von  bem  5fyollo  ju  'ein  fcheint.  Dt  ttir 
„gleich  an  fef)r  großen  Sßerfen  oft  fefyen,  baß  ein  ge- 
„ringerer  %f)ül  au6  ber  2((^t  gelaffen  toorben 3  fo  fann 
„btefe3  bod)  l;ier  ber  Satt  nicht  fein.  Senn  an  einer 
„fronen  23itbfäule  tft  ein  richtiges  2Sert;dltniß  eine  von 
„üjrmtoefcntfidjett  Schönheiten.  £aher  ift  $u  fließen, 
„baß  biefe  ©lieber  mit  gleiß  müffen  fein  verlängert 
„roorben,  fonft  ftürbe  e§  leicht  haBen  fbnnen  vennteben 
„werben.  SBenn  tobe  alfo  bie  Schonzeiten  biejer  gigur 
„burch  unb  burd)  unterfud)en,  fo  derben  \vix  mit  ©runbe 
„urteilen,  baß  baS,  \va%  man  feilet  für  unBefchreiB- 
„lid)  vortrefflich  an  ihrem  allgemeinen  StnHtcÜe ge^alten^ 
„von  bem  hergerührt  fjat^  \va%  ein  gehler  in  einem 
„$$effe  berfelBen  ju  fein  gefchtenen."  —  Sittel  biefeä 
ift  fehr  einleuchtenb;  unb  fdjott  Horner,  füge  ich  h*ttiuJ 
hat  e3  empfunben  unb  angebeutet }  baß  e3  ein  erf)aBene3 
SlnfehÄi  gteff^  \vM)t%  Bloß  au§  biefem  3ufcle 
®röße  in  ben  2lBmeffungen  ber  güße  unb  Sdjenfel  ent- 


\.  Andre  Sacchi  (4  598^66  I)  ]  le  cite  pour  le  naturel  et  la 
fut  un  eleve  de  l'Albane.   On   |  simplieite  de  ses  compositions. 


?oo  fiaofoo«. 

fyringi  3)enn  trenn  Stntenor  bie  ©eftalt  be3  Ultyffe§ 
mit  ber  ©eftalt  bog  3Kcnelau$  soerglei^en  toiö,  fo  läff 
er  iijxi  fagen  : 

Siavrwv  fxlv  !,  Mev&ao?  U7t£tpr/£v  eöpla;  w[j.ouc, 

*A(JLOü)        £<£o[Jl£Vto,  Y£papO)T£pO?  fj£V  08u<Ta£UC. 

r}5Bawt  Beibe  jianben,  fo  ragte  9Kenelau3  mit  ben  Bretten 
v@djfußern  f)ocl)  ^erfcor;  toann  a6er  teibe  fajjen,  toar 
„UfyffeS  ber  anfef)nltc^ere/'  Ja  UfyffeS  alfo  -ba3  3tn- 
fefyen  im  ©igen  gewann ,  freld)e£  9Rmelait§  im  <Si|en 
&etlor,  fo  tft  ba3  33ert)ältnt§  leicl;t  $u  Beftimmen,  toelctje§ 
tetber  DberletB' ju  ben  grüßen  nnb  ©cJjenfeln  get^att2 . 
itltyffeS  ^atte  einen  3ufa£  i>on  ©röfe  in  ben  $ro£or= 
ttonen  b'eS  erftern,  3Jienelau3  in  ben  Proportionen  ber 
1  entern. 


* .  ExavTtov  etc.  «  Quand 
ils  etaient  debout,  Menelas  do- 
minait  Ulysse  avec  ses  larges 
epaules ;  assis,  c'est  Ulysse  qui 
semblait  le  plusgrand.  »(Iliade 
III,  vers  21 0-2 1  \  .) 


2.  @ü  ifl  fca«  S*ev$ältnif 
(ctcftt  &u  fccfHmmeu  ...  ge* 
tyafct,  il  est  f;ici!e  de  determi- 
ner  le  rapport  qu'il  y  avait 
entre  les  jambes  et  le  buste  des 
deux  personnages. 
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XXIII 

La  description  de  ia  laideur  corporelle  est-elle  interdite 
au  poete  comme  celle  de  la  beaute?  —  Homere  a-t-il 
bien  fait  de  decrire  la  laideur  de  Thersite?  Oui.  — 
Son  corps  chetif  forme  un  contra ste  avec  Timportance 
exageree  qu'il  veut  s'arroger.  —  Celle-ci  plutöt  que  sa 
laideur  lej  rend  ridicule  et  odieux.  —  Esope  chez  les 
anciens  et  Pope  chez  les  modernes  avaient  la  difformite 
de  Thersite  et  n'en  sont  que'plus  interessants.  —  Achille 
semble  cruel  quand  il  frappe  le  pauvre  Thersite  d'une 
facon  impitoyable.  —  Exemples  tires  de  Shakspeare. 
—  Exemples  tires  du  roi  Lear  et  de  Richard. 

Sin  einziger  unfc^icf lieber  Xfpil  fatttt  bie  überein' 
ftimmenbe  SÖhrfung  vieler  jxxr  ©r^Bn^cit  ftoren.  3)ocfy 
unrb  ber  ©egenjianb  barum  nod)  ntcJ)t  fyiftltd).  2tuc^ 
bie  feafäitifitit  erforbert  mehrere  unftf)icflicj)e  Xfyeiltj  bie 
nm*  ebenfalls  auf  einmal  muffen  äfcerfrfjen  fönnen,  toettn 
wir  batet  ba3  ©egent^etl  i^on  bem  empfmben  füllen,  \va$ 
im  6  bte  @cl;önf)ett  entyfmbcn  Iäf?t . 

©onad)  nntrbe  aud)  bte  <§ä|Htcf)feit,  tfyrem  SBefen 
naef),  fein  ätotftmrf  ber  ^oefte  fein  f&nnen;  unb  bennoefy 
tyat  Horner  bte  äuf^erfte  ^ä^ltc^feit  in  bem^evftteö  ge- 
fd)übert,  unb  fte  nad)  ifyren  feilen  tieften  einanber  ge- 
fefrilbert  SBarum  aoer  tvax  ifym  bei  ber  £äf5ltd)feit  fcer= 
gönnt ,  \va%  er  fei  ber  ©djön^eit  fo  emnd)t&?oll  ftdj 
fet&ft  unterfagfe?  2Öirb  bie  SBirfung  ber  ^äpöjfeit, 
burej)  bie  aufeinanber  fofgenbe  (Enumeration  tt)re  (Ele- 
mente, ntcfjt  efcen  \o\vofy  getynbert,  aU  bie  SBttfung  ber 


202 


Saof  oon. 


®rt)on£)ett  burd)  bie  ältliche  (Enumeration  i^rer  Elemente 
vereitelt  totvb? 

Sltterbingö  tr>irb  fte  ba§ ;  aber  Sterin  liegt  aud)  bie 
Ste^tfertigung  be3  <§omer6.  (56en  freit  bie  <£ä#ttdjflett 
in  ber  ©chitberung  beö  3)ichter§  ju  einer  mmber  ünber- 
Unartigen  (Srfcfjeinung  förderlicher  llnkottfommcnfjeiten 
ttirb,  unb  gletc^fam^  £on  ber  Seite  ihrer  Sßirfung, 
Jpäßltchfeit  ju  fein  aufhört,  frirb  fte  bem  3)id)ter  kauet)' 
6ar;  unb  toa8  er  &ot  ftd)  fetBft  nt^t  nu&enfann,  nu§t 
er  at3  ein  Sngrebienj,  um  geioiffe  ^erntifdjte  @m^ftnbun' 
gen  l)erioorjutringen  unb  ju  mftärfen,  mit  freieren  er 
un£,  in  Ermangelung  rein  angenehmer  (Sm^ftnbungen, 
unterhatten  ntufL 

£>lefe  «eermtfehtett  ßm^ftnbungen  finb  ba3  Mti)txt\ti)tj 
unb  ba3  vgcfjr  ertliche. 

Konter  macht  ben  Jt)erfite0  hattet);  um  it;n  lächerlich 
^u  utachen.  (Sr  nurb  ater  nicht  burch  feine  Mofk  <§ä£lich' 
feit  lächerlich ;  benn  <§ä$lichfeit  ift  ttnbvtttomMmfyit, 
unb  ju  bem  Sacherlichen  frirb  ein  Sontraft  wn  33oUj 
fommenhetten  unb  Hn^ollfommenheiten  erforbert1.  3)ie^ 
fe§  ift  bie  (Mlärung  meines  greunbeö 2,  ju  ber  ic^>  £>trt^ 
jufetjen  mochte,  ba£  biefer  Sontraft  nicht  ju  fraß  unb  ju 
fchneibenb  fein  muß,  baß  bie  JD$p0ftta,  um  in  ber  Sprache 
ber  3Raler  forijufahren,  £on  ber  Sttt  fein  muffen ;  bafi 
fie  ftd)  in  eiuanber  jcrfc^meljen  taffen.  3)er  freife  unb 
rechtfehaffene  9Cefo^  toirb  baburd),  baß  man  "ihm  bie  Sfcäp 
Uäjftit  bc3  3!erftte3  gegeten,  nicht  lacherlich.  (§3  frar 


1 .  Melanges  philosophiques 
de  M.  Moses  Mendelssohn  , 
part.  II,  page  23. 

•2.  SDteineS  S*eunbe8,  de 
mon  ariii.  Mendelssohn  (1729- 


1786)  lut  l'ami  de  Lessiug  et 
publia  avec  lui  et  Nicolai  les 
Lettres  sur  la  Litterature,  Scn 
petit-fils  fut  l'illustre  composi- 
tum- Meiidelssohn-Bartlioldy. 
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eine  alfcerne  $Untd)efra|e.,  ba6  Tiloim  femer  lehrreichen 
%Jtaf)xä)tn  tocrmittelft  ber  Ungeftattfjett  auch  in  [eine 
Sßerfott  öerlegen  ju  sollen,  £enn  ein  mi£ge6itbeter  Äöt* 
Vor  unb  eine  fdjöne  Seele  fütb  trie  Del  unb  ßfftg,  bie^ 
trenn  man  fte  fdjjon  in  etaanfeer  fdjlägt,  für  ben  ©efdjmacf 
boef)  immer  getrennet  Steifen.  Sie  gewähren  fein  JDrifc 
teö;  ber  Äor^er  ertreeft  SSerbrufü,  bie  Seele  KBo^lge* 
faden;  jebe£  ba£  ©eine  für  ftdj.  9?ur  trenn  %tx  mifgetifc 
bete  Körper  jugtetch  getreulich  unb  fränflitf;  tft;  trenn 
er  bie  Seele  in  ihren  SBirftmgen  tyxtHxk,  trenn  er  bie 
Duelle  nachteiliger  3$QXUttf)nk  gegen  fte  trirb :  aföbenn 
fliegen  93erbru$  unb  9£ol)lgefallen  in  einanber ;  ater  bie 
neue  barauS  entfyrtngenbe  (Stfchetmmg  ift  nicht  jum 
Sachen,  fonbern  9)iitleib,  unb  ber  ©egenftani»,  ben  irtr 
ohne  btefe§  nur  hochgeachtet  X)ättcn^  trirb  intereffant.  £er 
mi^gebitbete  gebrechliche  $*tyc 1  mu§te  feinen  greunben 
treit  tntereffanterfeht,al§  ber  fcl;&ne  unb  gefunbe  2Bi^er. 
let)2ben  Seinen. —  So  trenig  aber  3$etftte8  burd)  bie 
fclope  Häßlichkeit  lädjerlidjl  trirb,  efcen  fo  trenig  triirbe  et 
ee  ohne  biefelfe  fein.  SDie  $ä$liä)ftxt,  bie  Uefereinftim- 
mung  biefer  Häßlichkeit  mit  feinem  Kharafter;  ber  2ßiber^ 
fyruch;  ben  tetbe  mit  ber  3bee  machen,  bie  er  son  feiner 
eigenen  SBtchttgfett  f)t$i ;  bie  unfdjäbliche,  ihn  allein 
semüthtgenbe  SSirfung  feinet  t^aften  ©efchträ|e£: 
alle§  muß  jufammen  ju  biefem  gfoetfe  trirfen.  £er  le|^ 


f.  2)ev  ge&vecfyliefje  $ofce. 
Jolinson  parle  longuement  des 
infirmites  de  Pope  ;  il  nous  le 
represente  extremement  petit, 
un  peu  bossu  par  derriere  et 
par  devant....  II  etait  si  faible 
qu'il  avait  perpetuellemeiit  be- 
soin  des  Services  d'une  autre 


persoime,...  il  avait  besoin 
qu'on  l'aidat  a  se  mettre  au  lit, 
et  ä  se  lever,  etc. 

2.  Wicberley  (William),  au- 
tenr  comique  anglais  (1640- 
4  715)  ,  passa  quelques  annees 
en  France ;  il  imita  nos  poetes 
dramatiques. 
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tere  ümfianb  tft  baSOu  *0apTixo'v,  feel$t8  Qfriftofeleö 1 
unumgänglich  ju  ^em  Säc^erltc^en  verlangt;  fotoie  e§ 
auch  mein  ftrcunb  ju  einer  nothtoenbigen  Vebingung 
macht,  bafj  jener  Kontraft  fcon  feiner  5Bid)tigfett  fein, 
unb  un§  ntcf^t  fe^r  tnter efftren  muffe.  3)enn  man  nehme  j 
auc^  nur  an,  baf?  bem  Sf)erftte3  fetbft  feine  t)ämtfcjje  2kr* 
ftetnerung  be3  2(gamemnone>  t(;eurer  ju  ftet;en  gelommen  Ii 
toäre,  ba£  er  fte,  anftatt  mit  ein  *ßaar  blutigen  <£ä)\vk~  \ 
Uxtj  mit  bem  Seien  fcejatjlen  muffen :  unb  frur  fratrben  i 
aufboren  über  it)n  ju  fachen.  £enn  biefeS  ©ctjeufat  fcon  II 
einem  9)ienfchen  tft  bod)  ein  9)?enfch,  beffen  Vernichtung 
uns  ftet§  ein  gtoferel  UeM  fcheint,  aU  alte  feine  [ 
brechen  unb  fiafter.  Um  bie  Erfahrung  hiervon  5U  ma^ 
chen,  lefe  man  fein  Snbe  bei  bem  £iuintu§  (Maber  2.  | 
2{$ifte§  betrauert  bie  Sßettftjefttea3  getöbtet  $u  haben  :  bie  j 
Schönheit  in  ifyrem  Glitte  ,  fo  tapfer  üergoffen,  forbert  j 
bie  <§od)achtung  unb  ba3  SWttletb  be3  gelben;  unb  ^och^  j 
adjtung  unb  9J£itfeit>  Serben  Siebe.  2(ber  ber  fchmähfüch-  1 
tige  $$e?jtteS  macht  ifym  btefe  Siebe  $u  einem  Verbrechen,  j 
ßr  eifert  ivtber  bie  Sßoftuft,  bie  auch  ^cn  toatferjlen  $)tann  I 
ju  Unftnnigfeiten  herleite, 


2(chiUe3  ergrimmt,  unb  ohne  ein  SBort  ju  *>erfe|en; 
fchtägt  erifjn  fo  unfanft  jtotfd^ett  33acf 5  unb  Dfyr,  baf? 


\.  Aristote,  de  Posticä,  cha-  et  fut  tuce  par  Achille  pendant 

pitre  v.  lc  siege  de  Troie. 

2.  Voyez  Quintus  Calaber,  4.c'Hx'acppova,ete.«Qinrend 

Paralipomenes ,  livre   I,    vers  insense  l'homme ,  meme  le  plus 


720-778. 


3.  Penthesilce,  reine  des  araa- 
zoiies,  porta  secours  ä  Priam  , 


vaillant.  » 

5.  33 a cf •  Ordinairement  biß 
33acfe  ou  bev  33aefe. 
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tfjm  3at)\\t  unb  SShtt  unb  Seele  mit  ein3  aus  bem 
£alfe  ftitrjen.  3u  graufam!  £er  jüf^omtge  mörberifdje 
2(d)iffe§  toitb  mir  fcerljaftet,  al§ber  türftfd)e  fnurrenbe 
KtyerfiteS;  ba3  5teubengefd)rei ,  toeld)e3  bte  ©riechen 
üfcet  bicfe  $l)af  erbeten,  Meibigf  mt^j  id)  trete  auf 
bie  Seite  be3  3)iomebe8,  bet  fd)on  ba§  Sdjtoett1  surft, 
feinen  2tntoettoanbten  an  bem  9J?örber  $u  rtcfett :  benn 
td?  empfmbe  t%}  ba£  ££)erftte3  aud)  mein  Sln&evtoanbtet 
ifi^  ein  9)lenfdl). 

©efe|f  afer  gar,  bie  33er jungen  bei  Ifyerjttes 
ttären  in  Meuterei  aufyibxotfytn }  ba§  aufrüfyrerifdje 
9SoIf  fräre  toirfttc^  5U  ©djftffe  gegangen  nnb  fyattt  feine 
^eerfitfjrer  fcertätfjettfd)  surücfgelaffen,  bie  Jpeerfütyter 
nuiren  f)ier  einem  rad)füd)ttgen  gehtbe  in  bie  Jpänbe  ge- 
fallen j  unb  bort  l)ätte  ein  gßftlidjeS  Strafgericht  üfcer 
gfctte  unb  SSoIf  ein  gänjltd)e§  Herberten  bedangen  : 
töte  toürbe  un6  alöbann  bte  $ü$liti)Mt  be$  SHjerftiei 
erftfjeinen?2Benn  unfdjäbtidje  %a$Uä)ftit  täd)erttd)  toer^ 
ben  famt fo  ift  fd)äbltd)e  £äj5ltd)feif  aftejeit  fdjrccfltd). 
3d)  Voeiß  biefeS  nid)t  fjeffet  51t  erläutern,  aU  mit  ein 
*ßaar  Bortrepid)en  Stellen  be£  Sfyafefyear.  (Sbnumb, 
ber  93aftarb  be3  ©rafen  üon  ©lofter }  im  Äonig  Sear, 
Ift  fein  geringerer  S3ofeir»tc^t  ^  al§  Otidjatb,  «&et$og  öon 
©loceftet,  ber  ftd)  burd)  bie  aBfc^eutic^ften  33er6rec^en 
ben  3Beg  jum  Jerone  Bafynte,  ben  er  xtnter  beut  SWamen, 
Jfrid)arb  ber  Dritte^  teftieg.  SE&ct  tine  fommt  e$,  baf? 
jener  Bei  Weitem  nidjt  fo  inet  Sd)aubern  unb  (Sntfe^en 
erfterft,  afö  biefer?  Sßemt  td)  ben  Saftarb  fagen 
Mxt  : 

Thou,  Nature,  art  my  Goddess,  to  tby  Law 


i  .  3(^n?Ctt.  Lessing  ecrivait  ^of/loerb 
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My  Services  are  bound ;  wlierefore  sliould  I 
Stand  in  the  Plage  of  Cusiom 

fo  fyore  id)  einen  Teufel,  a6er  icJ)  fetye  Üjxt  in  ber  ©eftall 
eine£  Sngel§  beö  £tcfyt3.  ^>ü»re  td)  hingegen  ben  ©tafen 
fcott  ©loeeftct  fagen  : 

But  I,  that  am  not  shap'd  for  sportive  Tricks2... 

fo  tfoxt  \ü)  einen  Teufel  unb  fetje  einen  Teufel j  tu  einer 
©eftalt,  bte  bet  Teufel  allein  I;aten  fottte. 


\ .  «Nature,  tu  es  ma  divinite, 
etc'est  a  taloi  queje  doiaobeir. 
Pourquoi  donc  respecterais-je 
cette  detestable  coutume?...» 
(Le  roi  Lear,  acte  I,  sceneiv). 


2.  «Mais  moi,  qui  ne  suis 
point  fait  pour  ces  jeux  fo- 
lätres....  »  (La  Pie  et  la 
Nort  de  Richard  III,  acte  I, 
scene  i) . 
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XXIV 

Le  peintre,  en  representant  la  laideur,  donne  des  preuves 
de  son  habilete,  rnais  il  ne  fait  pas  de  cette  laideur  un 
objet  vraiment  digne  de  l'arl.  —  Les  sentiments  desa- 
greables  peuvent-ils  plaire  quand  ils  sont  reproduits  par 
les  arts  plastiques?  —  11  taut  distinguer.  —  Pourquoi  ? 
—  Opinion  d'Aristote  sur  ce  sujet.  —  Exemples  qu'il 
dorine.  —  Pourquoi  Tbersite  n'est  pas  un  sujet  heu- 
reu x  pour  la  peinture,  et  pourquoi  Homere  a  eu  raison 
de  le  faire  ligurer  dans  son  poeme. 

@o  mt|t  ber  Dichter  bte  <§äj?ltd)feit  ber  gönnen  : 
toeldjen  ©efraud)  ift  bem  SDfeiltr  ba&on  ju  ma(fyen 
vergönnt? 

S)te  9)?alerei,  aU  nad)ctf>menbe  gertigfett,  fann  bie 
«&ä#ltd)feit  auebrütfen  :  btc  93Katetrei>  afö  fcfjone  Jtunft, 
toill  fte  ntdjt  au3btücfen.  2118  jener  geboren  i^r  alle 
ftdjttaten  ©egenftänbe  $u  :  alö  biefc  fdjlteft  fte  fiel)  nur 
auf  btejentgett  ficljtfcaren  ©egenftänbe  tWj  tvtiäjt  ange= 
neunte  (Sntyftnbungen  ertoeefen. 

216er  gefallen  ntcf)t  aud)  bte  unangenehmen  @m£ffat= 
bungen  in  ber  9ladjal)mun8?  3liä)t  alte,  ©in  fd)arf; 
finniger  Jtunftrtcj)ter  1jat  biefeä  Bereits  öon  bem  (Sfel 
kraerft.  ,f$)te  SSorfteüungen  ber  gurcfyt,  fagt  er,  ber 
„Sraurigf ett ,  be$  @cjj>recfen§,  be3  äRttfeü$  u.  f.  tt>,  fon= 
„neu  nur  Untuft  erregen,  in  fo  weit  wix  ba$  liefet  für 
„toirfücJ)  galten,  £>iefe  fonnen  atfo  burd)  bie  (Erinnerung, 
„bafi  e£  ein  fünftlicfyer  ^Betrug  fei  ^  in  angenehme  (§m  = 
„pfmbungen  aufgelöft  derben.  Die  nnbrige  Sm^fmbung 
„beö  ($fel§  afcer  erfolgt ,  vermöge  be3  ©efe£e§  ber  (Sin- 


2  a  o  f  o  o  n , 


„tilbungofraft  auf  bie  Mof5e  SSorflcCIumg  tu  bet  Seele, 
„ber  ©egenftanb  maß  für  ünrfltd)  gehalten  Serben,  ober 
lf\x'xti)t.  2ßa3  ljtlft3  beut  Beletbtgfen  ©emüt^e  alfo,  tütfm 
„ftdj  Die  Äunft  ber  9kd)a()mung  nod)  fo  fe£)r  serrätfy? 
„Sljte  Unluft  eutfyrang  nid)t  au£  ber  23orau3fe|uug, 
„baf  ba3  Heftel  ttirflid)  fei ^  fonbem  au3  ber  flogen 
„aSorjiellung  beffelfcen,  uub  biete  ift  tiurfltd)  ba.  £ie 
„Gmtyfinbungen  be§  (IfeW  ftnb  alfo  aliejett  Statur,  nie; 
f/mal3  ^ad^aljmung/' 

(§Un  btefeg  gilt  fcon  ber  Jgäf}ltd)feit  ber  formen. 
£ie~e  «§äfiltd)feit  fceteibigt  uufer  ©eftd;t,  nnberftefyt 
imferut  ©efefmtaefe  au  Drbnung  uub  UeBereinftimmuug, 
uub  ertoeeft  SlBfcfjeu,  cfynt  Stütfjtdjft  auf  bie  ftirlltcöe 
©rtfteuj  be3  ©egenftanbeä ,  au  it>eld)em  nur  fie  t&affti 
nehmen.  Sßir  mögen  beu  5;t)etfttef  lieber  tu  bet  öktnt 
noefy  im  23tlbe  fefyen;  uub  toenn  fd)on  fein  23tlb  Weniger 
mißfällt,  fo  gefdjieljt  btcfcS  bod)  triebt  beilegen }  Wtxi 
,  bie  Jpäßlidjfett  feiner  gfotm  tu  ber  9lad)afmtung  $afs 
lidjfeit  ju  fein  aufhört,  fonbern  toefftoir  ba§33ermbgett 
fcejt^en,  fcon  btefet  <£äf;ltd)fett  ju  atftral)tren ,  unb  unö 
fclof?  an  ber  Äunft  be§  ÜKalevS  51t  Vergnügen.  216er  aud) 
btefe3  SSergnügen  Uurb  alle  2(ugen6ltcfe  burd)  bie  Hefter^ 
legung  unterdrücken,  töte  ütel  bie  Atmft  angetoenbet 
töorben,  unb  btefe  Ueterlegung  töttb  feiten  fehlen,  bie 
®eringfdjä|tittg  be3  jtihtftter§  naefy  fiel)  ju  jtefen, 

-2lriftotele3  gieBt  eine  anbere  Urfacfie  an,  toarum 
SMnge,  bie  nur  in  ber  Statur  mit  SßibernüKen  erWitfen, 
aud)  in  ber  getreueften  St'Gfcilbtmg  23ergnügen  getoatyren  \ 
bie  aligemeine  2öip6egterbe  be3  9)?enfd)en.  2ßir  freueu 
unS,  toenn  töir  enttoeber  au3  ber  2lfr6ilbung  lernen 
fonnen,  tl  ?*a<jtov,  n>a§  ein  jebe3  £)tng  ift,  ober  toemt 
töir  barau3  fdjltefien  tonnen,  on  olxoq  sxeivo?,  baf?  e3 
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WefM  ober  jenes  ift.  SKlettt  aud)  t;terau§  folgt  juift 
heften  bet  «§äfjfi<^feit  in  ber  9?adfyal)mung  nicj)t$.  3>a3 
23ergnügen,  toeld)e§  au3  ber  Skfrtebtgung  unferer  SBifj- 
Begierbe  entfyringt,  ift  momentan,  unb  bem  ©egen; 
ftanbe,  ü6er  freieren  fte  Befriebigt  frirb,  nur  jufatlig  : 
ba£  SRiftoergnugeH  hingegen,  toeldjeS  ben  SlnBIicf  ber 
<§afi lUfyi&L  'Begleitet,  permanent  3  unb  beut  ©egenftanbe, 
ber  c3  txWtätj  ftefentlid).  2ßte  fann  alfo  jenes  biefem 
ba3  ®IeidjgefricJ)t  galten?  £ftocf)  fremder  !ann  bie  flehte 
angenehme  93efd)äftigung,  freiere  un§  bie  33emerfung 
ber  3tel)nltcf)feit  mad)t;  bie  unangenehme  SBirfung  ber 
^ä$ticj)fett  Beftegen.  3e  genauer  ict)  baS  l?ä!jltcf)e  9?acf)^ 
Bitb  mit  beut  fließen  UrBilbe  kergteicfye,  befto  met;r 
ftelle  iü)  mid)  btefer  SBirfwng  Bloj?1,  fo  ba£  ba§  33er= 
gnügen  ber  23ergletd)ung  gar  Batb  fterfd;frinbet,  unb 
mir  nichts  aU  ber  ftibrige  Sinbrucf  ber  fcerbo^elten 
&a%üüfint  üBrtg  BteiBt.  9?ad)  ben  aSeifyielen,  toeldje 
9trlficteleö  gieBt,  ju  urteilen,  fd)etnt  e3,  al3  ^afee  er2 
autf;  fetBft  bie  Jpä^Itc^fett  ber  formen  nid)t  mit  ben 
mißfälligen  ©egenftänben  rechnen  wollen,  bie  in  ber 
-3Jad)al;mung  gefallen  fonnen.  SMefe  23etfytele  ftnb, 
rcijjenbe  Spiere  unb  £eid)name.  JReipenbe  3t)tere  erregen 
@d)re<fen,  frenn  fte  auefy  ntc^t  fjaplid)  ftnb;  unb  Siefen 
©d)recfen3,  nt(f)t  i^re  ^ä^licf)!eit;  ift  e§;  fra3  bttrrt)  bie 
9Iad)al)mimg  in  angenehme  (Smüftnbung  aufgeloft  tofeb. 
@o  aud)  mit  ben  8eid)namen;  ba3  fdjärfere4  ©efü^l  beS 


\.  3)efto  tatest  ftetle  id) 
m  t  d)  ...  Hof,  plus  je  m'ex- 
pose. 

2.  ©djeint  e$,  alt  Jjafie 
er...,  il  ne  sem!)le  pas  qu'il  ait 
vouliijil  ne  parait  pas  avoir  voulu. 

3.  @dj  reden,  commc  stibi- 


tantif;  est  du  genre  masculin.  Ici 
c'est  l'infinitif  qui  est  employe 
substantivement,  de  lä  le  gerne 
neutre. 

4.  @d)ävfev  tt.  Le  compara- 
tif  ernploye  au  lieu  du  positif, 
a  rinstar  du  grec  et  du  latin. 

14 
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SJKttleMj,  bie  füjxtfitiüjt  (&xixmmw$  an  unfcvc  eigene 
23ernid)tung  ift  freiere  un8  einen  £eid)nam  in  ber  Sta- 
tut  $u  einem  ixubrigen  ©egenftanbe  mad)t;  in  ber  ü)iacf?aX)- 
mung  a6er  verliert  jene©  -äSttleife,  burd)  bie  Ue&er$eugung 
be£  SfetrugS,  ba£  <ed)neti>enbe ,  unb  fton  btefer  fatalen 
(Erinnerung  farni  un3  ein  3ufal  öott  fd)meid)elf)aften 
Umftänben  entweder  gänjltct;  a^ie£)en,  ober  )1dj>  fo  un- 
zertrennlich mit  if)r  vereinen  ,  bafj  ttnr  met)r  Sßünfdjeng-' 
toütbige$  al3  @d)recflid)e£  bartn  ju  Bemerfen  gta.ufren. 

2)a  alfo  bie  ^äflic^feit  ber  formen,  iveil  bie  (im- 
^fmbung,  toeld)e  fte  erregt,  unangenehm,  unb  bod)  ntd)t 
üon  berjen igen  2(rt  unangenehmer  ßm^ftnbungen  ift, 
\vtlä)t  ftd)  burd)  bie  9lacf)af)mung  in  unangenehme  *er- 
toanbeln  9  an  unb  für  ftd)  fel&ft  fein  23otliutrf  ber  üJJfru 
terei,  aU  fd)oner  jtunft,  fein  fann  :  fo  feinte  &§  nod) 
darauf  an1,  oB  fte  iljr,  niäft  eBen  fo  trot?!  toie  ber  $oefte, 
al§  Sngrebienj,  um  anbere  ßmipftnbungen  5U  fterftärfen, 
nü|lid)  fein  fönne. 

£arf  bie  9)?alerei,  ju  (Srreidjung  be3  Sädjjertichen  unb 
(£d)recfltd)en;  ftd)  fyä^Iidjer  formen  Bedienen? 

3d)  toill  e8  nid)t  tragen ,  fo  gerabe  ju,  mit  0?ein 
hierauf  ju  antworten,  63  ift  unleugbar ,  baf  Uttf4jfä&$ 
lictje  <§äfilid)feit  aud)  in  ber  äftaleret  läd)er(td)  derben 
famt;  Befonber§  trenn  eine  3(ffectation  nad)  Oieij  unb 
sMnfefjenbamit  mlnmben  frirb.  (§8  ift  eBen  fo  unftreitig, 
baf  fd)äblid)e  <£Ä$Udjf ett,  fo  Uue  in  ber  Jftatur,  alfo 
auü)  im  ©emälbe  ©Breden  er^eeft  ;  unb  baß  ferne 
£äd)ertid)e  unb  biefe§  @d)recflid)e,  ivetd)e§  fd)on  für  ftd) 
£ernttfd)te  (Sm^ftnbungen  finb,  burd)  bie  9tod)aljmung 


I.  So  fäme  e$  noefy  bavauf  an,  il  faudrait  eneore  exa- 
min er. 
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einen  neuen  ©rab  £on  9(n$iigttd)feit  unb  SSerguitgen  er- 
langen« 

muf  ater  ju  fcebenfen  geten,  baf?  bemungeacjjtet 
ftcjj  bte  Sföalerei  f)ter  md)t  rölttg  mit  ber  Sßocjte  in 
gleichem  gfatle  fceftnbei  3n  ber  Sßoefte,  rote  id)  ange= 
merft^  verliert  bte  $afiltc$leit  ber  gfottn,  buref)  bte  3?er^ 
änterung  ü)rer  eceriftirenben  Steife  in  fuccefffee,  tljre 
ttnbrtge  SBirfung  faft  gänjtijjjj  fte  ^Brt  ioon  btejer  Seite 
gletdjfam  auf,  5äpttct)fett  ju  (ein,  unb  !ann  fiel)  bafyer 
mit  anbern  ©rfdjetnungen  befto  inniger  verlnnben,  um 
eine  neue  fefimbere  SCBirfung  ^erioor^uBringen.  ,3n  ber 
ÜRateret  hingegen  t;at  bie  Jpäflidjfeit  alte  tf)re  Gräfte 
Küfammen,  unb  'wirft  ntd)t  kiel  ifywafycx,  at§  in  ber 
9fotu*  felBfi*  Unfd?)äblicfje  &ä§Iidj}&ü  fann  folglich  ntc^t 
toöiji  lange  täd)erltd)  Weiten;  bie  unangenehme  (§m£ftn= 
bung  gewinnt  bie  Dfiartjanb,  unb  \va&  in  ben  erften 
ÄugenMtcfen  ^offirlid)  inar,  imrD  in  ber  Steige  Wof?  a£- 
fd)eultd).  9ttd)t  anbere  ge^t  e£  mit  ber  ffiaUüfym 
lid)feit;  ba£  ©cfjrecfltcije  verliert  jtdjnacfy  unb  naeö,  unb 
ba3  Unförmliche  MeiBt  alfein  unb  wt&etanbertidj  jurücf . 

SMefeS  üfcerlegt,  tyatk  ber  ©raf  SatytuS  öoUfommen 
SHtäjtj  bie  Gfytfobe  be3  S^erftteö  au§  ber  gleite  fetner 
^omertfdjen  ©emälbe  toegjulaffen.  2(6er  t)at  man  barum 
aud)  ÜRedjt ,  fte  au3  beut  Horner  fet&ft  fteg£miutnfd)en? 
3cfy  f*n^  ungern,  bag  ein  ©ele^rter ^  fron  fonft  fefyr 
richtigem  unb  feinem  ©efd)utacfe,  biefer  Meinung  ifi1- 
3d)  fcerfyare  e3  auf  einen  anbern  Dxtj  nütf)  Weitläufiger 
barüfcer  ju  erflären. 


\ .  Klotzii  epistolss  homericse,  I  viut  plus  tard  im  des  adver- 
page  33  et  seq.  Ce  Klotz  de-    |   saires  de  Lessing. 
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La  colere,  la  tristesse  sont  des  sentiments  dignes  de  la 
poesie;  il  n'en  est  pas  ainsi  du  degout.  —  Lessing  en 
convient,  et  ajoute  encore  la  laideur  aux  objets  pou- 
vant  inspirer  du  degout.  —  II  y  a  des  objets  de  degout 
pour  le  toucber  et  l'odorat,  il  n'y  en  a  point  pour  la 
vue.  —  Lessing  ne  partage  pas  cette  opinion.  —  Ce  qui 
inspire  le  degout  n'est  pas,  comrae  la  laideur  en  gene- 
ral,  du  ressort  dela  poesie;  les  poetes  s'en  servent  quel- 
quefois.  —  Exemples  tires  d'Aristopliane  et  d'un  recit 
anglais.  —  Autres  exemples  empruntes  ä  Sophocle  et 
a  d'autres  poetes  anciens.  —  La  Resurrection  de  Porcle- 
none. 

9htd)  ber  jfreite  Unterfc^ieb^  to.el<$en  ber  angeführte 
StMtftxifytn  junfäjen  beut  (Sfel  unb  anbern  Urninge- 
neunten  8etbenfd?aften  ber  Seele  fmbet,  ändert  ]lä)  feet 
t>er  Unhtft,  freiere  bte  $ä$K$fett  ber  dornten  in  ung 
enreefr. 

,,9'tnbete  unangenehme  £eibenfcl)aften;  fagt  er^  fön? 
„neu  aud)  außer  ber  9laifyaf)mun% ,  in  Vr  Sl&tux  \tlh% 
„bem  ©cmütfje  öftere  fcfymetd)eln;  tnbem  fie  niemals  reine 
„Unluft  erregen ,  fonbern  i^re  Sterlett  allejett  mit 
„SBoKuft  ioermtfe^en.  Unfere  gurd)t  ift  feiten  bim  aller 
„Hoffnung  entWSftj  ber  ©cfjrecfen  Belebt  alle  unfere 
„Äräfte,  ber  ®efal)r  an3juumd)en ;  ber  ßoxn  ift  mit  ber 
„93egierbe,  jtd)  ju  rädern,  bte  Sraurtgfett  mit  |ber  ange- 
„nehmen  SSorfteßung  ber  vorigen  ©lücf  feligfeit  üerfttüvft, 
„unb  ba3  3Kitteibeit  ift  Wtt  ben  järtlicfeen  (gm^fmbun- 
„gen  ber  Stete  unb  3uneigung  unjertremtticj).  £te  Seele 
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„(jat  bie  greift,  Batb  bei  bent  vergnüglichen ,  falb 
„Bei  bent  toibrigen  Steile  einer  Setbettfdjaft  ju  verteilen, 
„unb  ftcf)  eine  2$ermtfc!)img  von  £uft  unb  Unluft  felBjl 
„$u  fdjaffen,  bie  reijenber  ift,  a(3  ba6  lauterfte  9Setgnä= 
„gen.  63  trauet  nur  fe^r  ioenig  2td;tfam!etf  auf  jtd) 
„feitet,  um  biefeS  vielfältig  BeoBad)tet  ju  l)aBen;  unb 
„loofyer  fäme  e$  benn  fonft,  ba$  bem  B^rnigcn  fein 
/r3orn^  bem  traurigen  feine  Unmut!)  lieber  ift,  aU  ade 
„freubtge  SSorfteltungeti,  baburcf)  man  ifjtt  5U  Beunru- 
higen gebenft?  ©an$  anberS  aBer  verhält  e§  ficj)  mit 
„bem  (Sfel  unb  ben  if)m  verlvanbten  (Sm^ftnbungen, 
„S)ie  ©eele  erfennt  in  bemfelBen  feine  merllidje  SSer- 
„ntifcfyung  von  8j*fi  £a§  SRifvergnugen  geftimtt  bie 
„DBert)anb,  unb  baf;er  ift  fem3ujianb,  foeber  in  ber 
„9totut  nod)  in  ber  9?ad)at;mung,  ju  erbenfen }  in  frei- 
„djem  ba$  ©emütf)  nicfyt  von  biefen  33orftel(ungen  mit 
„©iberhrittett  jurücf weisen  foUte." 

SSoßfommeu  richtig;  aBer  ba  ber  Jvunftric^terj  felBft 
nod)  anbere  mit  bem  ©fei  verroanbten  (Smpftnbungen 
erfennt,  bie  gleichfalls  nic^tl  aU  Unluft  getoä^ren^  mtäjt 
fatttt  ifym  näher  verfranbf  fein  ^  als  bie  (Sm^ftnbung 
be§  J&fiflt^tn  in  ben  gönnen?  2lud)  biefe  ift  in  ber 
ytatnx  of)\xt  bie  geringfte  SäBtfchung  von  Suft;  unb  ba  fte 
bereit  eBen  fo  wenig  burd)  bie  Nachahmung  fähig  wirb, 
fo  ift  aucfy  von  ifyr  fein  3uftanb  51t  erbenfen;  in  welchem 
baS  ©emüth  von  t^rer  Sßotftethmg  nicht  mit  ©ibertotöett 
^urücf treiben  follte, 

3a  biefer  SBiberWiü'e }  wenn  id)  anber£  mein  ©efühl 
forgfälttg  genug  unetrfud)t  ^aBe,  ift  gän^id)  von  ber 
Natur  be§  (Sfel§.  £ie  gntyfinbung,  Weld;e  bie  Sfrap 
Udjkit  ber  Sonn  Begleitet,  ift  Sfet,  nur  in  einem  gerinn 
geren  ©rabe,  £iefc$  ftreitet  jWar  mit  einer  anberu 
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s2lnmerfung  be£  jtunftrichter3;  nad)  Wetctjex  er  nur  bte 
atterbunf  elften  Sinne ,  bett  ©efcfjmacf ,  ben  ©eruch  unb 
ba§  ©efühl,  beut  ®fel  au§gefe|t  ju  fem  glaufct.  „3enc 
„fcette  4  fagt  er,  buref)  eine  übermäßige  ©ü^igfeit }  unb 
„biefeg  burej)  eine  alljugroße  SBet^ett  ber  Jtorper,  bie 
„ben  fcerüfyrenben  ^iBern  nicht  genugfam  imberftehen, 
„3)tefe  ©egenftänbe  Serben  fobann  auch  bem  ®efid)te 
„unerträglich,  ater  Woß  burd)  bie  2lffoetation  ber  93e^ 
„griffe ,  inbem  ixnr  un$  be§  2ötberftitten§  erinnern )  ben 
„fie  bem  ©efehmaefe  3  bem  ©eruc^e  ober  bem  ®efüt)le 
„verurfachen,  3)enn  eigentlich  ju  reben,  gtett  e3  feine 
„©egenftänbe  bei  (SfelS  für  ba§  ©efteftf."  3)o<h  mich 
bünft,  e§  laffenfid)  dergleichen  al(erbing6  nennen.  (Bin 
geuermafyt  in  bmt  ©eftchte,  eine  ^afenfeharte1,  eine 
gepletfcfyte  9?afe  mit  vorragenben  Nochern,  ein  gänjticher 
Langel  ber  2lugen6raunen,  finb  <§äß lichfeiten,  bie  freber 
bem  ©eruche,  noch  bem  ®e|ci)macf:e ;  noch  bem  @efüf)fe 
juttüber  fein  fonhen,  ©leicfjfrohl  ift  e$  gefriß,  baß  totr 
ttMoaZ  batet  empftnben,  \vt\ü)?$  bem  (§M  fd)on  i>iel 
näher  f  ommt,  al3  ba§,  fta§  un3  anbere  llnformlichfeiten 
be§  Äor£er§,  ein  frummer  Suß;  ein  I;o^er  9iücfen; 
entpftnben  taffen;  je  järtticher  ba£  Temperament  ift,  befto 
mel;r  werben  itnr  von  ben  Beilegungen  in  bem  Körper 
batet  fügten ;  frelcfje  ioor  bem  (Sprechen  vorhergehen, 
Sbxt  baß  biefe  Belegungen  [ich  fefyr  Salb  lieber  WH 
lieren ,  nnb  fcf)frerlich  ein  nnrflicfje^  6*rBrecf)en  erfolgen 
fann;  iruu^on  man  allerbtng3  bie  Urfadje  barin  ju 
fud;en  hat,  baß  e§  ©egenftänbe  be£  @eftcht§  ftnb,  freld)e3 
in  i^nen,  unb  mit  ihnen  sugleid;,  eine  DJfenge  Realitäten 


-I.  fteitevmafyl  ou  fteucr* 
in  a  l ,  signifie  taclie  de  feu ;  et 


aussi  envie. 
bee  de  lievre. 


«§a[niftf;avte  , 
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wahrnimmt,  burd)  beten  angettefme  23orfteltungen  jene 
unangenehme  fo  gefdjtoädjt  unb  ixrbunfelt  nrlrb^  ba$  fte 
feinen  merfttd?en  (Sinfluß  auf  ben  Äßt$et  ^a6en  fann, 
5?te  bunfeln  Sinne  hingegen,  ber  ®efd)mad,  ber©erud^ 
M$  @efitt?t ;  fimnen  bergletd?en  Realitäten ,  tnbem  fte 
üon  ertixtS  SGBtbermärttgem  gerührt  Serben ;  ntd;t  mit 
Bemerken;  baS  9Gßtbettflärttge  txurft  folglich  allein  unb  in 
feiner  ganjen  Starte ;  nnbfann  nid;tanber3  al£  and;  in 
bem  Äorpev  fcon  einer  freit  heftigem  '  (§rfd?titterung  le- 
gleitet  fein, 

UetrigenS  fcerr/älf  ftd)  aud)  jur  9?acj)atjimmg  ba£ 
@!ell;afte  sollfonimcn  fo,  hrie  ba§  ^ä^ltdje.  3a,  ba 
feine  unangenehme  SBttfung  bie  heftigere  tft,  fo  lann  eö 
nod?  Weniger  al3  ba3  «&äflid)e  an  unb  für  ftd)  felfft  ein 
©egenftanb  lieber  ber  Sßoefte,  nod)  ber  Malerei  ftemn. 
9lux  \\mi  eö  ebenfalls  burd)  ben  fr  ertlichen  $lu£brud 
fef?r  gemilbert  frirb,  getraute  td)  mid)  bod)  frol)t  31t 
te^au^ten,  baf?  ber  3)id?ter  frenigftenS  einige  efelf)afie 
3üge  al§  ein  Sugrebienj  ju  ben  nämlid)en  fcermifd)ten 
(Sntyftnbungen  Braucken  fonne,  bie  er  burd)ba£  <§äf;ttd}e 
mit  fo  gutem  (Srfolge  ^erftärft. 

3)a3  (Sfett/afte  fann  ba3  £äd)erlid)e  öermer/ren;  ober 
aSorftellungen  ber  $öürbe  be§  5lnftanbe3  mit  bem  (Shb 
haften  in  Sontraft  gefegt,  Serben  tädjerlid).  (Sjtwpvl 
Neroon  laffen  ftd)  Bei  bem  9ttifto0jane3  in  3Kenge  fmben. 
3)a0  2ßiefel  fallt  mir  ein,  freld;e§  ben  guten  Sofrate3  in 
feinen  aftronomtfd)en  33efd)auungen  unterBrad; \ 

•   MAB.  II(ja)7]V  M2  ys  yveo^v  (j.£yaX7]V  acpr^sOrj 


\.  Aristopljane,  les  Nuees,  I  I .  ffpwYp»  5s , etc.  <r  Detniere- 
4  70-174.  j   ment  il  fut  arruclit  a  une  pro- 
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MAO.  Z^touvto;  auTOu  x%  asX^vrjc  xa?  6oou? 

'Axb  TrJ;  opo^fj«;  v6xTtop  YaXs(x)Trj?  xariysasv. 
f'HaÖ7]V  yaXs({>Tr)  xaiaysaavci  Swxpaxou?. 

Sßatt  laffe  e$  nicft  efelf)aft  fein,  toa£  ifm  tu  ben  offenen 
3)tunb  faßt,  nnb  ba§  Säcf  erlief  e  ift  aerfcftounben.  J£te 
ferottigjiett  3%  biefet  2J(rt  f  at  bie  Jpottentottifcf  e  Gh^ 
jaflung,  Squaffouto  unb  Jtnonmqitaifa,  in  bem  Äenncr, 
einer  englifcfett  äBocfenfcfrift  toller  Saune ;  bie  m;n 
bem  Sorb  ßfefierftelb  jufd^retfet.  9Ban  toeif;,  n:ie 
fcfmufcig  bie  Hottentotten  ftnb,  unb  tote  $>tele3  fie  für 
fcf  on  unb  jierticf  unb  feilig  falten }  toag  un§  (Sf'ef  unb 
Stftfcfeu  ertoecft.  @in  gequetfcfter  Änor^el  fcon  Sftafe, 
frt;Ia^^e  6$  auf  ben  Sfafel  f  eratf  ängenbe  ©rufte,  ben 
ganjen  föhptx  mit  einer  <£d)mittfe  au§  ßiegenfett  unb 
Olu£  an  ber  Sonne  burcfgefr etjt ,  bie  feaaxloäm  fcon 
@cf  meer  trtefenb,  grüße  unb  5lrme  mit  frifcf  em  Ocbärme 
umfrunben  :  bie3  benfe  man  ft(f  an  beut  ©egenftanbe 
einer  feurigen,  efyrfurcf  trotten ,  prtttdjen  Stef  e;  bieä 
fote  man  in  ber  ebeln  ^xatfyc  bc8  (&rnfte$  unb  ber  SSe- 
ttnmberung  au^ebrücft,  unb  entfalte  ficf  be§  ^acfenS1  ! 

SJfif  bem  @cf  recfttcf  en  fcf  eint  ficf  ba£  (SMf  afte  nocf 
inniger  üerntifcfen  ju  fonnen.  2Ba3  tt>ir  ba3  ®rä£ficfe 
nennen,  tft  nicft§  al§  ein  efelfafteS  «Scfrecflicfe.  3>em 

I .  The  Covnäisseur  voluine 
I,  note  21,  II  est  dit  de  U 
beaute  de  Quonmquaiha  :  «  He 
«  was  Struck  with  tlie  glossy 
«  litte  of  her  complexion,  wlfirh 
«  shone  like  tlie  jetty  down  an 
«.  the  black  bogs  oi  Hessaqiia; 
«  he  was  ravislied  with  tlie 
«  prest  griestle  of  her  nose...  » 
[Note  de  Lessing.) 


rondc  meditation  par  un  lezard.. . 
Comment  cela,  dis-rnoi?. ..  Tau- 
dis  qu'il  cliercliait  la  route  et 
les  evolutions  de  la  lune ,  et 
qu'il  regardait  en  l'air,  labouche 
beante  ,  un  lezard  fit  ses  ordu- 
res  du  baut  du  toit....  Je 
suis  ravi  de  ce  lezard  qui 
vient  ainsi  se  soulager  sur  So- 
erate.  » 
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Songin  mißfällt  jftar  in  beut  $tlbe  ber  Xraurigfett  6eim 

JpeftobuÖ,  ba$  Ty;«;  ex  (jlev  pivwv  (jiu£ai  ps'ov  ;  boc()  mid) 
bitnft,  nitf)t  fotootyl  toeil  e§  eilet  3ug  tft,  a^  &  ein 
Heß  eflct  3wg  ift,  bet  jum  ©djredlidjen  nidjftS  Beiträgt. 
3)emt  btc  langen  üfcer  bie  ginger  tjerioorragenben  9Mgel, 

(uaxpot  S'  ovu/eq  -/upsaatv  uTr9)cav)  fcfyeint  er  nid)t  tar 
betn  $u  sollen.  ©lei^ot)l  ftnb  lange  9?ägel  nid)t  fiel 
weniger  e!el;  al$  eine  fltepenbe  £ftafe.  916er  bie  langen 
3?äget  ftnb  jugleidj  fcl)recfltd)  -  benn  fte  ftnb  t%}  toelcfje  bie 
Sßangen  jerfletfdjen,  baf  ba3  23lut  ba^on  anf  bie  (Erbe 
rinnt : 

....  Ix  Zi  1  TiapsiSv 
AV  dbceXef6eT>  Ip«?s.... 

hingegen  eine  füefenbe  0cafe  ift  heiler  nid)t§  all  eine 
fliefenbe  9kfe )  unb  id)  ratt)e  ber  £raurtgfeit  nur,  ba§ 
2Waul  jujumac^cn.  9)can  lefe  frei  beut  @o^oHe$  bie  33e= 
fcfyreitung  ber  Bfcen  «§ötjle  beS  unglücflidjen  $$ifoftef. 
3)a  ift  nid)t3  *on  8e6en$mitfeln,  nid)t§  öon  Sequentiell 
feiten  51t  fefyen,  anf  er  eine  vertretene  ©treu  tän  bürren 
33lättern,  ein  unförmlicher  fyöljemer  23ed)er;  ein  Sfeuet- 
gerätf).  3)er  ganje  9teid)tt;um  be§  franfen  verlaffenen 
9Jianne3!  2Bie  üollenbet  ber  £icftter  biefe$  traurige  fürd^ 
terlicfje  ©emälbe?  3Rit  einem  3nfa|e  »on  „£a  !/J 
fäfyrt  9ieo£tolent  auf  einmal  jufammen,  „t)ter  troefenen 
„jerriffene  £aty)en,  fcoll  25  tut  unb  (Siter  !" 

NE.  fOpw  xevTjv*  or/.r]aiv  avGpa)7rwv  or/a. 
,  OA.  OuB'  l\8ov  01x07:016$  iax(  115  xpoep^  ; 


1 .  5Ex  8e,  etc. «  De  ses  joues 
dechirees  coulaitle  sang.  »  [Phi- 
ioctete,  vers  31-39.) 

2.  'Opw  xevyjv,   etc.  Neoi»- 


toleme.  Je  vois  unc  hahitation 
vide  et  deserte.  Ulysse.  IN'y 
a-t-il  pasdans  l'interieur  quel- 
ques   ustensiles   de  raenage? 


2J8 


8  auf  oü  n. 


NE.  Stiften]       cpuXXa;       IvauXf^ovxf  tw. 
OA.       o'  <2XX'  lp^(xa,  y.ouBlv  laö'  ux6ai£Tov ; 
NE.  Aut6£uXov  y'  £X7cw[jLa,  cpauXoupyou  tivos 

'Te^^ax'  dvBpbs,  xai  7cupET'  6p.ou  tc£?>s. 
OA.  Keivou  to  67)aaupia[j.a  G7)[j.a(vst;  toBs. 
NE.  'lou,  tou-  xa\  Taüxa  y'  aXXa  OaXTisxai 
fPa/»7] ,  ßaps(a;  tou  vo^Xei'a?  rcXe'a. 

@o  iinrb  awf)  Beim  ferner  bet  gefci;Xetfte  «£eftor,  burety 
ba§  £ou  ffilut  uub  @fau6  entftettte  ®epäjt  unb  jufam= 
menfcerffette  .§aar, 

Squalentem  barbam  et  concretos  sanguine  crines1, 

(nüe  eg  93ttgtt  au^briieft),  cm  efler  ©egenftanb,  ahn 
eten  baburd)  um  fo  tnel  fd)tecfl!d)ev,  um  fo  ftiel  rüt;ren= 
bet.  SBcr  fann  bic  Strafe  be$  2)?atfya3;  Beim  Dmb;  ftd) 
ofme  Sttfyflnbuttg  be3  (SfeX^  bettf  cn  ? 

Clamanti  cutis  est  summos  derepta  per  artus : 
Nec  quidquam,  nisi  vulnus  erat  :  cruor  undique  manat : 
Detectique  patent  nervi :  trepidseque  sine  ulla 
Pelle  micant  vense  :  salientia  viscera  possis 
Et  perlucentes  numerare  in  pectore  fibras2. 


Neoptoleme.  Nou7  mais  du 
feuillage  foule  qui  semble  servir 
de  lit.  Ulysse.  Est-ee  tout? 
n'y  vois-tu  rien  de  plus?  Neo- 
ptoleme.  Une  coupe  de  bois, 
ouvrage  de  quelque  artiste  in- 
habile,  et  de  plus  ces  matieres 
combustibles.  Ulysse.  C'est  ä 
lui ,  sans  doute,  que  tous  ces 
objets  appartiennent.  Neopto- 
leme  .  Ali  Dieu !  je  vois  encore 
etendus  au  soleil  quelques 
lambeaux  teints  d'un  sang  im- 
pur.  »  (Philoctete,  vers  31-39.) 


\ .  Squalentem...  crines.  a  La 
barbe  souillee ,  et  les  cheveux 
colles  de  sang.  »  [JS  neide  ^  livre 
II,  vers  277.) 

2.  Clamanti... fibras .  «llerie 
pendant  qu'on  arrache  la  peau 
des  membres;  tcut  son  corps 
n'est  qu'une  plaie  ;  partout  du 
sang;  les  nerfs  sont  mis  ä  iaii, 
et  les  veines  depouillees  de  la 
peau  battent  a  coups  redoubles  ; 
vous  comptetiez  les  entrailles 
bondissantes  et  les  fibres  trans- 
parentes. »  {Metam.7'yi,  397.) 


8  a  ü  f  oo  n. 


2(6et  toet  empftnbet  aud)  nid)t;  baj}  ba£  6M(;afte  t^tev 
an  feiner  «Steife  ift?  S8  tuadjt  ba£  ©^redfli^e  grä^ltc^  ; 
unb  ba3  ®räf5Itd)e  ift  felfcft  in  ber  D^atutv,  ftunut  unfet 
SMtttetb  batet  inteteffttet  tt>trb^  nicfyt  ganj  unangenehm  5 
nne  lue!  Weniger  in  ber  9tad)at)ntimg?  3d)  fötß  bie 
Srem^el  nic^t  f)äufen.  3)od)  btefe6  mu$  id)  nod)  antuet^ 
fen,  bafi  e§  eine  5(tt  &on  ©Steffi tefem  giett,  ju  bem  bet 
9Beg  bem  2)id)tet  fafl  elttjtg  unb  allein  butd)  ba3  @W~ 
fytfte  offen  ftef;t.  &6  ift  ba§  @ct;recJXtc^e  be§  JpungetS. 
©elfcft  im  gemeinen  SeBen  btücfen  tott  bie  auferfte  |nm* 
getCmcrt)  nid)t  anbete  aU  butd)  bie  (Stählungen  aftet 
bet  unnat)tf)aften^  uttgefunben  unb  fcefonberi  efeltt 
35mge  au£,  mit  toeldjen  bet  SÖf agen  Befriedigt  werben 
muffen.  3)a  bie  9lacJ)af)numg  niä)t§  tton  beut  ®efüt;Ie  be3 
Hungers  fettft  in  un3  erregen  fann,  fo  nimmt  fte  ju 
einem  anbetn  unangenehmen  ©efit()te  i£;re  3uflud)t, 
toeldjeS  tint  im  Satte  be£  em£fhtblid)ften  <§jmget3 
für  ba£  Heinere  ÜM  erlernten,  SXefel  furf;f  fte  ju 
erregett,  um  un§  au3  bet  Untuft  beffelBen  fcfytiejkn  ju 
laffen^  tx>te  ftatf  jene  Xtntufi  fein  muffe,  Bei  bet  ixüt  bie 
gegenwärtige  getn  au§  bet  9fd#  fd)tagen  hntrben. 
Öötb  fagt  öou  bet  Dteabe;  Welche  6ere3  an  ben  junget 
afcfdjtcfte  : 

Hanc  (famem)  proeul  ut  vidit.... 

 refert  mandata  dese ;  paulümque  moiata, 

Quanquam  aberat  longe,  quanquam  modo  venerat  £lluc1 
Visa  tameu  sensisse  famem1.... 

(Sine  unnatürliche  ÜBettteiBung !  Set  5(nBlicf  eine* 


\ .  Hanc  ...  famem.  <x  L'ayant 
apercue  de  loin,  eile  lui  com- 
munique  les  ordres  de  la  deesse ; 
eile  s'etait  arretee  un  instant,  et 


quoiqu'ä  une  grande  distance, 
eile  sentit,  a  peine  arrivee,  les 
tortures  de  la  faim.  »  (MSta- 
moi j)hoses, \i\re\lll,  vers  809.) 
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Saotoon. 


•Öuttgrtgenj  unb  nxutn  e6  audj  bet  junger  felfcft  it-äre; 
(;at  btefe  anftetfenbe  straft  ntci)t;  (Mxirmen;  unb  ©räul, 
unb  ßfelj  fann  er  entyfmben  laffen^  ater  feinen  junger, 
Siefen  ©räut  f)at  Ofcib  in  bem  (Semalbe  ber  $am$ 
niüft  Qtfyaxtj  unb  in  bem  junger  be3  ©reftd^on^1 
finb,  fotootyl  Bei  tljm,  al§  M  bem  jtaHtmacf)u3  %  bte 
eMljaften  3%c  kie  ftärfften.  9?ad)bem  (SreftcJ)tfjon  alles 
aufgejefyrt ,  unb  aucf)  bte  Ctyferful)  \üä)t  üerfcfyeut 
f)atk,  bte  feine  Wlutkx  'ber  SSefta  auffütterte,  läfjt  iM 
^alfrotac^uS  üter  $ferbe  unb  Äa£en  Verfallen,  unb  auf 
ben  ©trafen  bte  treffen  unb  fdjmufcigen  ÜBertV(ei6feI 
iu>n  fremben  :Itfd)en  fettein  : 

Kavt  xav3  ß&v  Ecpayev,  iav  fEai(a  iftpscpe  p.aT7jp? 
Kai  tov  asOXocpopov  xa\  tov  7CoXep{Vov  "tutiov, 
Kai  xav  at'Xoupov,  xav  lxps|i.e  O^pta  kuixxa...» 
Kai  tö(T  6  tw  ßaaiX^o;  h\  Tpioöoiai  xa0^a~o 
Aiti'^wv  a/.öXox  ts  xa\  1'xSoXa  Xu^aTa  SaiTÖ?.... 

Unb  £Xnb  läjft  iljn  jitle^t  bie  ßäfme  in  feine  eigene 
©lieber  fe§en,  um  feinen  Seife  mit  feinem  Seite  ju  nähren. 

Vis  tarnen  illa  mali  postquam  consumpserat  omnem 
Materia  in  

Ipse  suos  artus  lacero  divellere  morsu 
Coepit,  et  infelix  minuendo  corpus  alebat4. 


1.  Eresichthon,  roi  de  Thes- 
salie  ,  ayant  abaltu  un  ebene 
dans  une  forct  consacree  a  Ce- 
res, fut  condamne  parla  dtcsse 
a  eudurer  une  faim  qu'il  ne 
pouvait  jamais  assouvir.  II  finit 
par  devorer  ses  propres  mem- 
bres. 

2.  Callimaque,  poete  grec, 
vecut  ä  la  cour  de  Ptolemee 
Pliiladelphe.(Voy.  Hymne  a  Ce- 
res, vers  \  M-H6). 


3.  KaiTdv,etc.  «  II  mangca  la 
genisse  que  sa  mere  destinait 
au  sacrifice  de  Vesta,  le  cour- 
sier  vainqueur  et  le  cheval  de 
bataille ,  puis  le  chat,  l'effroi 
des  j)etits  animaux  . . . ,  etenfiii  ce 
fils  de  roi  mendia  dans  les  carre- 
fours  les  miettes  des  tables  et  les 
restes  degoutants  des  repas.  » 

4.  fis...  alebat.  a  Mais  apres 
que,  pressö  par  la  violence  du 
mal,  il  eut  consume  touteespece 


S  a  o  f  o  o  n . 


9fut  barum  traten  bte  fyafli&jm  «öat^tyen  fo  fttnfenb,  fi> 
unflätig,  ba$  bei*  junget,  Mü)m  rf rc  ©ntfüfyrung  ber 
Steifen  fietoitfen  fottte,  befto  frf)recflid)er  iiutrbe,  9Äan 
(;öre  bte  jttage  be8  $1jtnett$  %  fetm  9tyolfontu$  : 

TuxOou  B'  7]V  dcpa  8^  tcot'  Iö7]tuos  <3cfjL[jLt  Xtmoat, 
nvcf-coBs  [jLuBaXeov  iz  xa\  oii  tXtjtov  (jivo?  6Bka^?. 
05  y,i  tl?  ouBl  p.t'vuvOa  ßpoTwv  ava^oTto  raXasaa;, 
OuS'  ei  ol  aSajj-aviog  IXy]Xa[i.£Vov  xlap  soj. 
'AXXa  (ji  TCL/.p7]  öyjxa  x£  Saixbg  lizlayzi  dvdtyxy] 
M([j.V£LV,  xai  u((JLV0VTa  xaxrj  Iv  yaai£pi  Ö£cjöai  2. 

3d)  mod)te  gern  au8  btefem  ©eftcj)t^unfte  bte  elele  Stn^ 
füt)rung  ber  <§ar£tyen  Beim  SStrgtt  entftfutlbtgen  j  afcer 
e§  ift  fein  toitfltdjer  gegenwärtiger  junger,  ben  fte  öet^ 
urfae^en^  fonbern  nur  ein  htffctyenber,  ben  fte  pxfyljtz 
|eien ;  unb  nocf)  baju  löfet  ftci)  bie  ganje  ^o^ejetung 
enbltd;  in  ein  äßortfpiel  auf,  5(ucJ)  $>ante  Bereitet  un$ 
ntcfyt  nur  auf  bte  ©efd)td)te  fcon  ber  SSerljimgertmg  be3 
Ugoltno8,  burdf)  bte  eWl)aftefte,  gräpd)fte  ©telttmg,  in 


d'aliment ,  il  se  mit  a  dechirer 
ses  membres  de  ses  propres 
dents.  L'infortune  nourrissait 
son  corps  en  le  diminuaut.  » 

4-,  Phinte,  roi  de  Thrace , 
ayant  divulgue  un  oracle  divin 
qu'Apollon  lui  avait  confie,  fut 
trappe  de  cecite  par  Jupiter,  qui 
ordonna  aux  Harpies  de  lui 
enlever  toute  nourriture.  Les 
Argcnautes,  a  qui  il  montra 
leur  ehemin,  le  delivrerent  de  la 
presence  des  Harpies.  (Apollo- 
nius,  Argonautiques ,  livre  II, 
vers  228-233.) 

2.  TuxÖoö  8'  y)V,  etc.  «S'il 
arrive  qu'elles  nous  laissent 
quelques  rnorceaux  de  nourri- 


ture, ils  exhalent  une  odeur 
infecte  et  insupportable  dont 
personne  ne  pourrait  endurer 
l'approche,  eut-il  im  cceur  d'a- 
cier.  Mais  la  cruelle  necessite 
de  manger  m' ohlige  de  rester 
ici  et  d'apaiser  avec  ces  restes 
raon  estomac  affame.  » 

3.  Ugolino.  Ugolin,  un 
des  chefs  des  Gibelins  de  Pise 
au  treizieme  siecle,  fut  enferme 
avec  ses  trois  fils  dans  une  tour 
par  Roger  Ubaldini,  eveqne  de 
Pise,  et  y  mourut  de  faim  apres 
avoir  essaye  de  manger  ses  pro- 
prer enfants.  C'est  un  des  ter- 
ribles  episodes  de  la  Comedie 
divine  du  Dante. 
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bie  er  ifyn  mit  (einem  ehemaligen  Verfolger  in  ber  £Btte 
fe|t,  fonbern  auch  t>te  33erhungerung  felbft  ift  nicht 
ohne  3nge  bc§  (SMS,  ber  un$  ba  befonber3  fe^r  merfüch 
überfällt,  fto  ftd)  feie  ©ot^ne  bem  25ater  jnr  ©peife  an- 
bieten. 3n  ber  9?ote  toitt  icf)  noch  eine  ©teile  au3  einem 
©chaufpiele  von  33eaumont  unb  gletcher  anführen,  t»te 
ftatt  alfer  anbern  SBeifytele  hätte  fein  fonnen,  frenn  tcfy 
fie  niä)t  für  ein  toenig  ju  übertrieben  erfennen  müfte1. 

3d)  fomme  auf  bte  efeltjaftett  ©egenftänbe  in  ber  Sfta; 
lerei,  2Senn  e#  aud)  fdjon  ganj  unftreltig  toäte,  ba£  e§ 
eigentlich  gar  feine  efetfyaften  ©egenftänbe  für  ba§  ©e- 
fic^t  gäbe,  von  deichen  e3  fich  von  fiel)  felbft  Verftünbe, 
bafi  bie  SKaterei,  aU  fd)8ne  Äunft,  ihrer  entfagen 
Uuirbe  i  fo  müßte  fie  bennoch  bie  eWf)aften  ©egenftänbe 
überhaupt  fcermeiben,  toeil  bie  SSerBinbung  ber  SSegrtffe 
fie  auch  ^em  ©cfichte  etel  macht,  *ßorbenone 2  läßt,  in 
einem  ©emälbe  von  bem  Segräbniffe  Shrljit,  einen  von 
ben  SKnftefenben  bie  9lafe  fid)  juhalten.  9ticharbfon  miß- 
bttttgt  biefeS  biegen ,  fteil  (S^rtflu^  noch  nicht  fo 
lange  tobt  getoefen,  ba$  fein  8etö)nam  in  gäutung 
übergehen  fonnen.  Sei  ber  5(uferfr>ecfung  be3  SajaruS 
hingegen,  glaubt  er,  fei  eö  bem  2J?aler  erlaubt,  von  ben 
Umfte£;enben  nni^t  fo  ju  jeigen,  fteif  e3  bie  ®c\ü)iü)U 


\ .  BeaumoDt  (l  585  -  16  I  5), 
Fletcher  (i  578-1 625).  Ces  deux 
poetes  anglais  ont  ecrit  en 
collaboration  im  grand  nombre 
de  pieces  de  theätre.  Celle 
dont  il  est  ici  question  a  pour 
titre  :  The  Sea  -Voyage.  Un 
corsaire  francais  est  jete  avec 
son  navire  dans  une  ile  deserte. 
Son  equipage  se  revolte  et 
quelques- uns  des  mutins  s'era- 


parent  du  vaisseau  ets'eloignent 
de  la  cöte.  Bientöt  ils  sont  en 
proie  a  une  famine  affreuse  que 
les  poetes  decrivent  d'une  fa- 
con  saisissante. 

2.  II  Pordenone  ,  peinfre 
italien  (1483-1540).  II  s'appe- 
lait  Jean  -  Antoine  Licinio  Re- 
gillo  et  prit  le  nom  de  Porde- 
none, petiie  ville  du  Frioul, 
ou  il  etait  ne. 


8ao  f  o'on. 


2?  3 


aaSbutcflidj  fage^  baf?  fein  Äor^er  fd)on  gerochen  f)a6e, 
ajftd)  bünft  btefe  Sorfteftung  auejj  Ijier  unerträglich; 
benn  tttc^t  6lo#  ber  toitflid)e  ©eftanf,  aud)  fd)on  bie 
3bee  be3  ©ejianfeS  ertoeeft  SM.  2Btr  fiteren  ftinfenbe 
Orte,  tyetm  mir  fd)on  ben  ©djmu^fen  Jjaten*  £od)  bte 
SRalmi  teilt  ba3  gfetyafte,  nidjt  be£  (gfet^aften  toegm; 
fie  teilt  e$,  fo  tete  bte  $oefte,  um  ba3  £üd)eiitd)e  unb 
@d)recflid)e  baburd)  $u  berfüirfm.  Stuf  tfyre  ©efaljr  ? 
9£a3  td)  afer  kon  bem  Jpaf  liefen  in  btefem  gaUe  ange^ 
merft  f)a!3e,  gilt  üon  bem  Sfelljaftett  um  fo  öiel  mefyr. 
(Sfö  verliert  in  einer  ftd;ttarctt  9tad)at)murig  »on  fetner 
2ßtrfung  ungleich  teentger,  al3  in  einer  t)Cvrtaren;  e3 
tarnt  fiel)  alfo  aud)  bort  mit  ben  SSeftanbtfyeiten  be§  fök 
d)erlid)en  unb  ©d)recfttdjjen  Weniger  innig  üermtfd)en, 
aU  f)ter ;  fo&alb  bie  ÜBerrafcfjung  hortet }  fotalb 
ber  erfte  gierige  Stuf  gefältigt ,  tmmt  e$  ftd)  teie^ 
berum  gän&lid),  unb  liegt  in  feiner  eigenen  cruben  ©e- 
ftalt  ba. 


ß  a  o  f  o  e  li . 


XXVI 

UHistoire  de  Winckelmaiin.  —  Respect  de  Lessing  pour 
cette  oeuvre.  —  Opinion  de  Winckeliiiann  sur  l'epoque 
ä  laquelle  appartient  le  groupe  du  Laocoon.  —  Opi- 
nion de  Maffei  refutee  par  Winckelmaiin.  —  Lessing 
combat  Maffei ,  sans  accepter  Fopinion  de  Winckel- 
maiin. —  Lessing  croit  que  le  Laocoon  est  une  oeuvre 
du  temps  des  empereurs ;  preuves  ä  Fappui  de  son  as- 
serlion. 

SDcS  £errn  ©mfelmatwS3  ©efdjidjte  bet  Äitnfi  M 
%linfyum%j  tft  erfreuen,  3d)  it?age  feinen  @d)rttt  totU 
ter,  ot)ne  biefe$  SÖetf  gclefen  ju  traten.  #3Iof?  au§  aüge= 
meinen  Gegriffen  itter  bie  St\m]t  vernünfteln^  fann  ju 
©rillen  fcetfitlj'ren,  bte  man  itfcer  lang  ober  fnrj;  ju 
fetner  33ef(J)ämung,  in  ben  SBerfen  ber  Jtunft  totbetlegl 
ftnbet.  2Utcf)  bte  Otiten  fannten  bte  33anbe,  freiere  bte 
3Jialerei  unb  CJJoefie  mit  einanber  verlnityfen,  unb  fte 
iverben  fte  nicfjt  enger  jugejogen  IjaBen,  al£  e3  6ett>en  ju- 
trägltd)  tft  2Ba$  Hjre  Äünftter  geti)an,  totrbmtcJ)  W)z 
ren,  frag  bte  jtünftler  xtfcer^au^t  tt)un  fotten,  unb  ino  fo 
ein  9)?ann  bte  ^acfel  ber  ©efdjtdjte  Vorträgt,  fann  bie 
©^eculatton  füfmltcJ)  nad) treten, 

Sftan  pflegt  in  einem  totcjjttgen  2ßerfe  ju  Mattem, 
ef)e  man  e§  ernftltd)  fefen  anfängt.  ÜJieine  SWeugierbe 
toarv,  vor  atten  3)ingen  be$  33erfaffer3  Meinung  von  bem 
Saof oon  ju  ftnffen  f  niä)t  $wxx  von  ber  Äunfl  be$  Sßer- 

4;  S)c3  «§evut  2BtufeU  I  ^  l'arl  de  Winckelmann  pa- 
mannS  ®efdjt(fyte.  Vffistoire  j   rut  en  1704. 


S  ao  f  oo  n. 
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M,  üfiet  mlctjc  er  ftd)  fd)on  anbetfe&ttö  txllaxt  l)at, 
aU  nur  von  bem  2llter  beffettett.  3Bem  tritt  er  barüBer 
Bei?  £>enen,  freieren  Virgil  bie  ©rttype  vor  Etagen  ge= 
IjaBt  51t  f?aBcit  fd)ctnt?  Ober  benen,  ttelcfye  bie  Mnftler 
bent  SDWjifcei  nadjarBetten  laffen? 

ift  fet)r  nad)  meinem  ©efdjmacfe,  baß  er  Von  einer 
geßenfetftgen  3iad)a1jmung  gänjltdj  jäjtoeigt.  2Bo  ift  bie 
aBfolute  &oifypomii$tti  berfelBen?  (8fö  ift  gar  ntc£?t 
unmoglid?,  baß  bie  ^fftläifetter^  bie  td;  oBen  $tiufd)en 
bem  ^oettfcfjen  ©emälbe  unb  beut  Stm^mxU  in  (§rttä= 
gtrag  gcjogcn  fyaBe,  jufätttge  unb  md)t  vorfäijlidje 
wOjtä^ßtiim  finb;  unb  baß  ba$  eine  fo  Zeitig  ba§  2?or= 
Bitb  be3  anbern  getoefen,  baß  fte  aud)  niäjt  einmal  Beibe 
einerlei  SSorfilb  gel)aBt  ju  l;aBen  Braucken.  Jpättc  inbeß 
aud)  ifjn  ein  @d)ein  biefer  9?ad)almtuug  geBlenbet,  fo 
tiutrbe  er  ftd)  für  bie  erftern  IjaBert  crflären  muffen.  £>emt 
er  nimmt  an,  baß  bcr  Saofoon  au3  ben  3eiten  fei,  ba  ftd) 
bie  Jtunft  unter  ben  ©riechen  auf  bem  X;öct;ften  ©tyfel 
it)rer  -25oUlommenf)ett  Befunben  IjaBe;  auS  ben  ßeiten 
2tleranber3  be£  ©roßen. 

„Saö  gütige  ©d)tcffal,  fagt  er,  totiffffi  and)  üBer  We 
„fünfte  Bei  ifyrer  Vertilgung  noä)  getoadjt,  f)at  aller 
„SBelt  jum  2öunber  ein  9Berf"  au3  biefer  3*tt  ber  Jtunft 
„erhalten,  jumSäetocife  von  ber  28at)rl;eit  ber  ©efd)id)te, 
f/Von  ber  <§errticl)feit  fo  vieler  vernichteten  Stifter  ftücfe, 
„Saofoon,  neBft  feinen  Beiden  @&t)nen,  vom  51gefanber, 
„^olloboru^1  unb  2ltl)enoboru§  au3  3lt)obu§  gear&eitet, 


J.  C'est  Polydore,  et  non 
Apollodore.  Pline  est  le  seul 
qui  nomme  ces  artistes ,  et  je 
oe  sache  pas  que  les  inann- 
scrits  different  quant  ä  ce  nom 


propre.  Hardouin  en  auraitcer- 
tainement  fait  meotion.  Les  an- 
ciennes  editions  portent  cgale- 
ment  Polydore,  etWinckelmann 
a  commis  une  legere  erreur. 
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„ift  nad)  alter  2ßat)rfc^cmltcl)!ett  au3  biejer  ßeit,  06  man 
„gleich  btefelfce  nid)t  tefiunmm,  unb  ttie  eitrige  get^an 
l$&tnJ  feie  DltyntyiaS,  in  freierer  bteje  ^iinftler  geWüljl 
„fyr&en,  angeben  fann." 

3n  einer  2lnmerfung  fe|t  er  ^in^u  :  „$Itnm^  melt>et 
„fem  SBort  von  ber  3C^;  w  freierer  2(gejanber  unb  bie 
„@el)ütfen  an  feinem  QBerfe  gelett  tjatot;  SD^affet1 
„aBer,  in  ber  ßrftärnng  alter  t&iatutn,  ^at  Riffen  tvob 
'ßrij  ba£  btcfc  Mnftler  in  ber  ad)t  unb  acfytjtgften 
„OlöntytaS  geblüht  l)a6en,  unb  auf  beffen  2Bort  tjaten 
„anbere,  al§  0tid)arbfon;  nadjgefdjjrieiett.  Setter  t)at; 
,,uüe  icfy  glaube,  einen  StttjenoboruS  unter  be§  $ofycletu§ 
r/S5dj$Iem,  für  einen  tion  unfern  Äünftlern  angenom- 
men, unb  ba  $oh)detu3  in  ber  fteBen  unb  adjtjtgften 
„DltynHriaS  gettütjt,  fo  f)at  man  feinen  vermeinten 
„©editier  eine  £)Ifymiria3  fyäter  gefegt :  anbere  ©rünbe 
„fann  SDIaffci  nifyt Saturn." 

(Er  fonnte  ganj  geVütß  feine  anbern  l;aben.  2t6er  fra= 
rum  läßt  e3  <§err  SBinfeltnann  batet  fcettenben,  biefen 
Vermeinten  ©runb  be3  9JJaffei  Blo^  anjufüfyren?  SBibcr- 
legt  er  fid)  von  ft$  feltft?  3liä)t  fo  ganj.  3)enn  toenn 
er  audj  fcJ)on  üon  feinen  anbern  ©rünben  unterftü^t  ift, 
fo  mac^t  er  bod)  fd)on  für  ücl)  feltft  eine  flehte  SBa^r^ 
fdjemltd^eit,  tvo  man  nid)t  fonft  geigen  fann,  ba£  2(tlje= 
noboru^j  be£  $oli)ftet§  ©cf)üler,  unb  2(tf)enoboru§  ber 
®ef)ülfe  be£  2lgefanber  unb  *ßoU)feotuS,  unmöglich  eine 
unb  eben  biejelfce  ^erfon  fonnen  gefrefen  fein.  3um 
©lücf  läfüt  fiel)  fetefe§  jetgen,  unb  jtoar  au3  ifjrem  ver- 
fd^iebenen  23aterlanbe,  SDer  crfte  2(ti)enoboru3  ttar,  nadj 


\.  Maffei  (Scipion  ,  marquis  |  mort  en  \  755,  poete,  litterateur 
de),  ne    ä  Yerone  en  -1675,   [  et  areheologue  distingue. 
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tem  au6brücf  fielen  3eugntffe  be£  ^aufania§,  au§  Ältfor 
in  Strtabten ;  ber  anbere  hingegen,  naä)  bem  Seugnifl* 
be§  *ßltmu§,  au§  Oif)obu3  grimteäg« 

«sperr  SBtnfelmann  fann  ferne  2C6ft(f)t  fedW  gehabt 
l;afcen,  bafi  er  ba3  SSorgefcn  be3  SJiaffet  bnrcfy  S$eifü= 
png  btejeg  UmftanbeS  nidjt  tfnttuberf^tec&Itc^  Huberte: 
gen  Kotten.  23telme£)r  miiffen  \i)\n  bie  ©runbe,  bte  er 
m&  ber  jtunft  bee>  iBerfes,  nad)  fetner  uußretttgen 
Äenntntfi,  gtef>t^  i>on  fotd)er  2Bicfytigfett  gejdnenen  l;a- 
Ben,  ba£  er  ftcf)  unMümmert  gelaffen,  cB  bte  SKeinung 
fee?  Raffet  nod)  einige  2ßa!)rf(^etnlic^!ett  M;alte,  ober 
mcfyt,  (Bx  erfennt  ofjne  greife!  in  bem  Sndfetm  ju 
viele  &on  ben  argutiis1,  bte  bem  Sh)fty£u82  fo  eigen 
ren;  mit  freieren  btefer  SWetfter  bte  ^unft  juerft  Sereis 
d)erte;  aU  ba£  er  i(;n  für  ein  StBerf  gfet  beffelten  3eit 
Ratten  f eilte« 

Äffcttt,  trenn  e3  erliefen  ift,  baff  ber  £ao!oon  ritcf?t 
älter  fem  fann,  aU  Hifibffifiitj  ift  baburd)  aud)  jugfteid) 
erliefen 3  baf?  er  ungefähr  au£  feiner  3eft  few  muffe, 
£a$  er  unmögltd)  ein  ftett  fpätere$  5Ber!  fein  f&nuc. 
5)amtt  id)  bte  3e^;  in  iueld)en  bie  Äunft  in  ©ried;eu= 
imij  fct3  $um  Anfange  ber  romtfd^en  SRmattijU;  tfj: 
<§au£l  halb  imeberum  em^or  tjofr,  falb  \iueberum  ftnfen 
Itep,  ütergetje  :  tuarum  t>ätte  ntd)t  Saofocn  bte  glücfltc^e 
Smd)t  be3  2ßettetfer3  (ein  fihtnen,  toeldjen  bte  fter- 
fc^iumbertfd)e  $rad)t  ber  erften  Jtatfer  unter  ben  Äünft- 
lern  entjünben  mußte?  SGBarum  f önnfen  ntcf;t  Slgefanber 
unb  feine  ©et)utfen  bie  ßtitentoanUm  etne§  (Strcn^ 


4.  S)en  argutiis.  Plinius, 
livre  XXXIV,  section  \  9,  page 
G5:}.  Edition  H;ird. 

2.  Lysippe,  im  des  plus  ce- 


I lebres  statuaires  grecs,  \ivait  au 
temps  d  Alexandre  le  Grand.  II 
est  l'auteurdu  celebre  quadrige 
de  Yenise. 


228 


galten  4jj  tmß  9£tcefümi%  etne§  *})aftteles;  tvm$  Sßofibo^ 
niu$,  eineg  3)togene3  fein?  SOBxtrbcn  ntd)t  bte  SBerfe  auej) 
tiefer  SKeiftet  jum  Sfyeil  bent  SSeften,  ir>a§  bte  Äunft 
jemals  l)eröorgeBrad)t  ^)attc^  gletd)gefcl)äi3t  ?  Unb  toenn 
nod)  ungcjtr»etfeltc  Stüde  öon  felBigen  üm§®xk>m  \vä~ 
ren,  ba£  Hilter  tfyrer  IM/eter  afcer  ftäre  unMamtt,  unb 
Hefe  ftd)  au3  ntcl)t3  fd)lteßen;  aß  au£  iljrer  jtrotfi, 
lucldje  göttliche  StogeBttng  müßte  Den  kennet  tepmfy 
UU)  baß  er  fie  ntcJ)t  eben  fotool)t  in  jene  ßütm  fe|en  ju 
muffen  glaubte,  bte  £err  SßinWmann  allein  be$  £ao~ 
foon§  toürbig  ju  fein  achtet? 

(53  ift  ttal)r,  $ltntu3  benterft  bte  3ett,  in  freierer  bte 
Jtünftler  be£  8aofoon8  getefet  l)aben,  au^brücfltcj)  nid)t. 
£od)  toemt  iä)  au3  bent  3ufanunenl)ange  ber  ganjen 
(Stelle  fcfylteßen  feilte,  ob  er  fie  meljr  unter  bte  alten  ober 
unter  bie  neuern  2trttften  gerechnet  totffen  ollen :  fo 
befenne  id),  baß  icl)  für  ba3  le^tere  eine  größere  2öa£)r^ 
fdj>emlicl)feif  bartn  ju  bemerfen  glaube,  9)Jan  urtl;etle. 

3?acf)bem  $lmtu§  üon  ben  alteften  unb  größten  8#efc 
ftern  in  ber  33ilMjaueTtunft,  beut  $l;ibta3,  bent  -$raxU 
telcö,  bent  <2co^a3,  ettoa3  ausführlicher  gebrochen,  unb 
hierauf  bte  übrigen,  befonberS  folche,  üon  bereu  Söerfen 
in  3iom  ti\va$  fcorhanben  frar,  ohne  alle  djronologtfche 
Drbnung  namhaft  gemalt :  fo  fährt,  er  folgenber  ©e^ 
ftalt  fort:  «  Nec  multö  plurium2  fama  est,  quorum- 


^ .  Strongylion ,  Arcesilas. 
Pasiteles,  Posidonius,  Diogene, 
sout  des  hculpteurs  quiontvecu 
au  temps  des  empereurs.  Nous 
ne  savons  rien  de  precis  sur 
leur  vie,  ui  sur  celle  des  sculp- 
teurs  dont  il  est  parle  dans  le 
passage  de  Pline  cite  im  peu 
plus    loinj    nous    y  voyons 


seulement  que  Diogene  a  decore 
le  Pantheon  d'Agrippa;  il  a 
donc  vecu  sous  Augufte. 

2.  ISec  multb  j>lurium,  etc., 
cc  II  n'y  a  pas  beaueoup  d'autres  i 
aitistes  celebres ;  car,  pour  ceux  I 
qui  oiit  fait  des  chefs-d'ceuvre 
en  coramuiij  le  nombre  des  ar-  Ij 
tistes  est  un  obstacle  a  la  repu-  ji 


ßaof  oütt. 
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«  dam  clarilati  in  operibus  eximiis  obstantenumero 
«  artificum,  quoniam  nee  unus  occupat  gloriaro, 
«  nec  plures  pariter  nuncupari  possunt ,  sicut  in 
«  Laocoonte,  qui  est  in  Tili  Imperatoris  domo,  opus 
«  omnibus  et  picturae  et  statuariae  artis  praeponen- 
oc  dum.  Ex  uno  lapide  eum  et  liberos  draconum- 
«  que  mirabiles  nexus  de  consilii  sententiä  fecere 
«  summi  artifices,  Agesander  et  Polydorus  et  Athe- 
«  nodorus  Rhodii.  Similiter  Palatinas  domus  Cae- 
«  sarum  replevere  probatissimis  signis  Graterus 
«  cum  Pythodoro  ,  Polydectes  cum  Hermolao,  Py- 
«  thodorus  alius  cum  Artemone ,  et  singularis 
«  Aphrodisius  Trallianus.  Agrippae  Pantheum  de- 
«  coravit  Diogenes  Atheniensis,  et  Caryatides  in 
«  columnis  templi  ejus  probantur  inter  pauca  ope- 
«  rum  :  sicut  in  fastigio  posita  signa,  sed  propter 
«  altitudinem  loci  minus  celebrata.  » 

SSon  alten  ben  Äiinftletn,  tt>etd)e  in  btefer  ©teile  ge^ 
nennt  ftetben,  tft  3)togene3  fcon  2M)en  berjentge,  beffett 
ßettalter  am  unttnbetfyre(^ltd)ften  Benimmt  tft,  Sr  t)at 


tation  de  chaeun  d'eux }  la 
gloire  ne  pouvant  appartenir  ä 
uu  seul  ,  et  plusieurs  ne  pou- 
vant etre  cites  au  raeme  titre  : 
c'est  ce  qui  a  lieu  pour  le  Lao- 
coon  du  palais  de  Titus,  ceuvre 
d'art  qui  surpasse  toutes  les 
productions  de  la  peinture  et 
de  la  statuaire.  Ce  morceau? 
qui  represente  dans  un  seul 
bloc  Laocoon ,  ses  enfants  et 
les  replis  admirables  des  ser- 
pents,  a  ete  fait  de  concert  par 
trois  artistes  de  genie,  Age- 
sandre,  Polydore  et  Atheno- 
dore,  Rhodiens.  De  raeme,  les 
magnifiques  statues  dont  sont 


remplis  les  palais  des  Cesars  sur 
le  mont  Palatin  ont  ete  faites 
en  commun  par  Cratere  et  Py- 
thodore,  par  Polydecte  et  Her- 
molaüs,  par  un  autre  Pythodore 
et  Artemon.  Quant  a  Aphrodi- 
sius de  Tralles,  il  travailla  seul. 
Diogene  d'Athenes  decora  le 
Pantheon  d'Agrippa,  et  les  ca- 
ryatides qui  sont  aux  colonues 
de  ce  temple  sont  mises  au 
nombre  des  chefs-d'ceuvre :  il 
eu  est  de  raeme  des  statues 
qui  sont  posees  sur  le  faite; 
mais,  ä  cause  de  la  hauteur  ou 
elles  sont  placees,  on  en  parle 
moins.  » 


Sa  of  con, 


ba§  $ftffi$ettai  be3  2lgrit^a  auSgejtert;  er  l)at  alfo 
nutet  beut  2Utguftu8  gelebt.  £ocf)  man  erläge  bie  3Borte 
be£  $tiniu3  ettta3  genauer,  unb  id)  benfe,  man  toirb 
aud)  ba3  3ettalter  be3  Kratern^  unb  $fytt)oboru§,  be§ 
s4Mi)befte3  unb  <§ermolau3,  be3  fetten  s$i)tt)oborii§ 
unb  9tttemon8,  foitue  be$  2l^robtfiu3  £ralltanu§,  eben 
fo  uMt>iberfpred;ttd;  ftnben.  (Sr  fagt  fton  ifynen :  Palr- 
tinas  domus  Caesarum  replevere  probatissimis 
signis.  %ä)  frage  :  fann  btefeö  toot^l  nur  fo  viel  tjeifjen,, 
baj?  bon  t£)ren  öortreptd)en  2Berfen  bte  ^Jatäfte  ber 
Äatfer  angefüllt  geftefen?  In  beut  23erftanbe  nämlicf); 
ba#  bte  jtaifer  fie  überall  jufammcnfuctjen  i  unb  nad) 
ÜHont  in  ifyre  SSofymmgen  üerfe|en  laffen?  ©ennf;  nid)t. 
Sonbern  fte  muffen  tl)re  2£erfe  au^brücflid)  für  biefe 
$atafte  ber  Äatfer  gearbeitet,  fte  muffen  ju  ben  ßtiUn 
biefer  Äaifer  gelebt  f)aben,  £a$  e§  fyätere  Äünftler  g«s 
ftefen,  bte  nur  in  Stalten  gearbeitet,  lä$t  fiel)  aud)  fd)on 
bat;er  fcfjliefien,  fr  eil  man  it)rer  fonft  ntrgenbS  gebaut 
ftnbet  Ratten  fie  in  ®rted)enlanb  in  frühem  3^ten  ge- 
arbeitet^  fo  ftürbe  *ßaufattta§  ein  ober  ba§  anbereSkrf 
üon  ifynen  gefefyen,  unb  i()r  Stnbenfen  un3  aufteilten 
l;aben.  (Sin  $fytl)oboru3  fömmt  jttar  bei  ttmt  üor,  afletn 
^arbutn1  l)at  fel)r  Unred)t,  i1)n  für  ben  33tytl)oboru3  in 
ber  (Stelle  be§  C|5Imiu^  ju  galten.  5)enn  $aufania§  nennt 
bie  SSilbfäute  ber  3uno,  lle  er  üon  ber  5lrbeit  be§  erftern 
$u  Äoronea  in  S3ceotten  \af)  >  ayaAua  ap^atav,  freite 
^Benennung  er  nur  ben  Sßerfen  beseitigen  2)Mfter  gibt, 
bie  in  ben  atlererften  uub  raul)eften  ßtittxi  ber  Äunft, 


I.  Hardouin  (1646-1729), 
le  plus  paradoxal  des  savants 
anciens  et  modernes.  II  fut  a  la 
fois     theologien  ,  antiquaire, 


Chronologien  ,  historien ,  edi- 
tcur,  etc.  Son  edition  de  Pline, 
Ad  usum  Delphini ^  est  encore 
aujourd'luii  la  plus  estimee. 


Saof  ooii. 
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lange  üor  einem  -$f)tbia3  unb  $rartte(e3;  gelefit  hatten. 
Unt>  mit  SBetfett  fotdjer  2(rt  Serben  bte  JEaifer  getoif 
nicht  if)re  Sßaläfte  auegejtert  ^aten.  9fod)  Weniger  ift 
anf  bte  anbete  2?ermutf)ung  be3  £arbuin3  ju  achten,  baß 
2(rtemon  lucüeicf;t  ber  SDialer  gleichet  0tamen8  \tiy 
beffen  Spitniitö  an  einer  anbern  ©teile  gebeult.  9Jante 
unb  Sänne  gefien  nur  eine  fef)r  geringe  SBaf)rfct)einticI^ 
feit,  bereitlegen  man  nod)  lange  nicht  Befugt  tft;  ber 
natürlichen  Stillegung  einer  untu*rfäf[d)fen  ©feile  ©e> 
toalt  anjutt;un. 

3ft  e$  a6er  fonact)  außer  allem  3Neif«%  baß  6rateru3 
nnb  33tyti)oboru£,  baß  ^ofybefte^  unb  £ermoIau3,  mit 
ben  ütrtgen,  unter  ben  Äatfern  gelett,  bereu  ^afäfte 
fie  mit  flftm  trefflichen  SBerfen  angefültef :  fo  bünft 
mid),  fann  man  aud)  benjenigen  Jtünftlem  fein  anber 
ßeitalter  gefcen,  fcon  t&däfm  $ltntu3  auf  jene  burd)  an 
Similiter  ißetge^fc  Unb  btefe§  ftnb  bte  9)tetfter  be3 
£aofcon.  9)tan  üBerlege  e6  nur:  ftären  Slgefanber, 
h;boru§  unb  2ftl)encboru§  fo  alte  SJJetftev,  aU  toefür  fte 
<§err  ffißinfetmann  hält ;  tote  unfchicfltch  toürbe  ein 
©djTiftftellet,  bem  bie  $räctfton  be3  9lu3brucf§  feine 
Äteinigfeit  tft,  toenn  er  üon  ihnen  auf  einmal  auf  bte 
allemeueften  3Ketfiet  bringen  müßte,  biefen  ©^rung  mit 
einem  ©leichergeftalt 1  Üjun  ? 

3)ocl}  man  totrb  eintoenben ,  baß  jtd;  btefeS  Similitcr 
ntc^t  auf  bte  ^ertoanbtfcfiaft  in2(nfehung  be§  ßtitalta$J 
fonbem  auf  einen  anbern  Hmftanb  Bebtet;  t,  deichen  biefe 
in  Betrachtung  ber  gfctf  fo  unähnliche  9Keifter  mit  ehu 
anber  gemein  gehafct  fyätkn.  $ftohtf  rebe  nehmltch  H*ä 
folchen  Äünfttem,  bte  in  ©emeinfchaft  gearbeitet  unb 


I .  ®  i  e  t  ff)  e  v  g  efi  a  ( t  tradiüt  si milker. 
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Wegen  biefer  ©emeinfdjaft  mtBefannfer  geblieben  wären/ 
als  fte  fterbienten.  3>nn  ba  fetner  fiel)  bie  (£l)re  fee§  ge^ 
memfd)aftltcl)en  2Berf3  allein  anmaßen  firnnen,  alle 
aber,  bie  baran  5T;etl  gehabt,  jebetjeit  p  nennen  51t 
weitläufig  geWefen  Wäre  (quoniam  nee  unus  occupat 
gloriam,  nec  plures  pariter  nuncupari  possunl)  : 
fo  Wären  if)re  fäntmtlicfye  Diainen  darüber  toernadjtäffigt 
Werben.  £>iefe3  fei  ben  ÜÖtetfiern  be£  Saofocn^  btefeg  fei 
fo  manchen  anbern  3)ieiftern  wiberfal)ren,  Welche  bie 
Äaifer  für  i^re  *paläfte  befct;äfttgt  Ratten. 

3d)  gebe  biefe§  ju.  2tber  auef)  fo  nod)  ift  e£  t)öcf)ft 
wal)rfcj)einlid),  baß  ^Jliniu^  nur  öpjt  neueren  Äünftleru 
flu*ed)en  wollen,  bie  in  ®entcinfd)aft  gearbeitet,  £enn 
l;ätte  er  aucl)  üon  älteren  reben  Woüen^  Warum  tjätte  er 
nur  allein  ber  9)Mfter  beS  £aofoon§  erwähnet?  Söarunt 
ntd)t  axxä)  anberer?  ©tne3  .£)nata3  unb  jtalliteleS; 
eineö  SimofteS  unb  £imard)ibe$  %  ober  ber  @of)ne  btefe$ 
XtntarcJjtbeS ,  von  Welmen  ein  genteinftfjafflid)  gear- 
beiteter 3u^iter  in  Stent  ttxtr.  <§err  SSMnfetmann  fagt 
felbft,  baß  man  bim  bergletcl)en  älteren  SBetfcn,  t»ie 
mef)r  al§  einen  33ater  gehabt ,  ein  langet  aScrjct^nt^ 
machen  fkmt  Unb  pfinüfi  follte  ftd)  nur  auf  bie  ein; 
jigen  Slgefanber,  <Poltyboru3  unb  2lfl)enoboru3  befonnen 
t)aben,  Wenn  er  ftd)  niä)t  au3britcfttd)  nur  auf  bie  neue* 
ften  Qnkn  ffitit  einfcl)ränfcn  Wollen? 

2Btrb  übrigen^  eine  93ermutl)ung  um  fo  inel  Wafyr* 
\<fyänMS)Hj  je  mehrere  unb  größere  Unbegreiflicheren 
ftd)  barauS  erflären  laffen,  fo  ift  e£  bie;  Daß  bie  Keiftet 
be$  £aofoon£  unter  ben  erften  Äaifem  geblüht  Ijaben, 


I.  On ata s  et  Callitele  (d'a- 
pres  quelques -uns  il  fut  Iiis 
d'Onatas)  vivaient  aucinquieme 


siecle  avant  l'ere  chretieune. 
Timoeles  et  Timarchide  sont  ä 
peu  pres  de  la  meine  epoque. 
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getofß  tu  einem  fe()r  t>ot;en  (Stabe,  JDentt  Ratten  fie  in 
©tted)enlanb  5«  ben  Seiten j  in  Wü&jt  fie  <§ett  SBittfefc 
mann  fe|t,  gearbeitet;  t^ätte  bet  Saofoon  felbft  in 
©ried)cnlanb  eljebem  geftanbett:  fo  müßte  ba§  tiefe  ©titt 
fcfjftetgen,  ftelctje§  bie  ©riechen  von  einem  feieren  SBerfe 
(opere  omnibus  et  picturae  et  statuariae  artis  prae- 
poriendo)  beobachtet  Ratten,  änßetft  beftemben. 
müßte  änßetft  beftemben toenn  fo  große  3Ketfter  Leiter 
gar  nicfjtä  gearbeitet  Ratten,  ober  trenn  ^anfaniaö  von 
tfyten  übrigen  Sßerfen  in  ganj  ©riecfjenlanb  eben  fo 
toentg  frie  von  bem  Saofoon,  ju  fet)en  bekommen  t;ätte. 
3n  9tom  hingegen  f onnte  ba§  größte  9)ietftetftü<f  lange 
im  Verborgenen  bleiben,  imb  toemt  Saof  oon  and)  bereite 
unter  bem  2lugujht$  träte  Verfertigt  korben ,  fo  bürfte 
e$  bod)  gar  nid)t  fonberbar  fd)einen,  baß  erft  ^Mninsf 
feiner  gebaut,  feiner  jxterft  unb  jule^t  gebaut.  3)enn 
man  erinnere  ftd)  nut,  ft&8  er  Von  einer  SSenuS  be3 
©cotyiS  fagt,  bie  ju  jftotrt  in  einem  Xentyel  be$  9Kat3 
ftanb,  Quemcumque  alium1  locum  nobilitatura. 
Romae  quidem  magnitudooperum  eam  oblilerat,  ac 
magni  ofliciorum  negotiorumque  acervi  omnes  a 
contemplatione  talium  abdueunt :  quoniam  otioso- 
rum  et  in  magno  locisilentio  apta  admiratio  talisest. 

^tejenigettj  toeldje  in  ber  ©ntyipe  Saofoon  fo  gern 
eine  9fad)al)numg  be3  -ffitrgilifdjen  Saofoon  fetjen  totlieft-, 
toetben,  toaS  td)  fitSljet  gefagt,  mit  Vergnügen  ergreifen, 
ftele  mir  eine  2)'?ut$majmng  bei,  bie  fie  gleichfalls 


\.  Quemcumque  alium ,  etc. 
«  Qui  atirait  ete  un  monument 
ponr  tout  autre  Heu.  Mais  a 
Rome  la  grancleur  des  cliefs- 
d'oeuvre  l'eclipse,  et  tant  de 


devoirs  et  d 'affaires  detournent 
cliacun  de  1'examen  de  pareils 
travaux  :  pour  les  admirer  il 
faut  du  loisir  et  un  grand  si- 
lence.  »  (Pline,  I,  p.  727.) 
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nicf)t  fefyr  mipißigen  dürften.  23ie((eicf)t,  fßnnfen  fie 
benfen,  \vax  e$  3tfittiu8  $oftio,  ber  bext  Saofoon  bei 
93irgif3  bnrd)  grtedjtfdjie  Äünftlet  ausführen  ließ,  Sßottio 
toar  ein  fefonberer  greunb  be3  £icJ)ler§,  üUxUUt  ben 
JTtdjter,  unb  fcfjeint  fogar  ein  eigene^  SBetf  ü£er  tfe 
2(nei3  gefdjrtefcen  ja  tjafcen.  £enn  too  fonft,  a(3  in 
einem  eigenen  SBerfeiifer  biefeS  ©ebicJ)*.,  fonnenfo  leidjH 
bte  etnjelnm  Stnmerfungen  geftanben  tpäkty  bte  <£ennu3 
au§  ifm  anführt1?  ßugleic^  frar  *ßot(io  ein  Sie£vf)atcr 
unb  Kenner  ber  Äunft,  fefafi  eine  reicfce  (Sammlung  ber 
freffXirf^ff ett  alten  jtunfitterfe,  ließ  öon  Jlü'nftlern  feiner 
ßeit  neue  fettigen,  unb  bem  ©efc^macfe,  ben  er  in  feiner 
2ßat)l  jeigte,  toar  ein  fo  füt)ne3  Stiitf  als  ?aofoon  bolfe 
fommen  angemeffen  j  Ut  fuil  acris  vehemenlice,  sie 
quoque  specJari  monumenta  sua  voluh2.  3)od)  baba§ 
Saiinef  be3  SPottio,  $u  ben  Briten  be3  ^tlirfuf,  aW  Sao- 
foon  in  bem  ^Mafte  bei  Sites  fianb,  ttod)  gan$  unj^ 
trennt  an  einem  fefonbern  Drte  feifammen  getreten  ja 
fein  fcfjetnt  j  fo  modjte  biefe  3)iutl)majhtng  fton  i(;rer 
5Bat;rfc^einticf)feit  Wieberum  d\va%  verlieren.  Unb  tt?a~ 
mm  tonnte  eö  niä)t  £itu3  fetBfi  geifern  Ijafcen,  fraö  Wir 
bem  -$o(Uo3  jnf^reiten  Kotten? 


\ .  Sur  le  vers  7  du  Ii  vre  II 
de  1' Ene'ide  et  surtout  sur  le 
vers  183  dulivreXI.  On  ponr- 
rait  donc  avec  raison  ajouter 
cet  cuvrage  ä  la  liste  des  oeu- 
vres perdues  de  Pollion. 

2.  «  11  etaitplein  de  feu,etvou- 
lait  que  l'on  examinat  ses  oeuvres 
dans  les  meines  dispositions.  » 

3 .  ^ültto.  Asinius  Pollion , 
le  premier  protecteur,  et  l'ami 


devoue  de  Virgile.  II  aima  leg 
lettres  et  composa  lui-meme  im 
grand  nombre  d'ouvrages  qui 
tous  ont  ete  perdus.  U  fit  aussi 
reunir  les  meilleuies  statues  de 
tous  les  pavs  alors  connus,  et 
en  forma un  musee  celebre  dont 
quelques  debris  existent  eneore 
epars  ä  Rome )  tels  que  le 
'Taureau  Farnese,  les  HipfiaA 
des  ete. 


£  et  ö  f  o  ort. 
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XXV11 

Lessing  defend  son  opinion  par  des  passages  de  Winckel- 
mann  lui-m^ir.e.  —  Differentes  manieres  d'interp reter 
un  passage  de  Pline  sur  le  temps  defini  ou  relatif  em- 
ploye  par  les  artistes  au  bas  de  leurs  statues.  —  Peut- 
on  determiner,  par  la  forme  de  <:es  inscriptions,  Fe- 
poque  ou  vecurent  les  artistes? 

3d)  toerbe  in  meinet  2&eittni%  baß  bte  Reifer  be£ 
2aofcon§  unter  ben  erften  Jtatfern  gearbeitet  ^aften,,  fre; 
ntgften3  fo  alt  geiinj?  nicfjt  fein  ftinnen,  aU  fte  <§err 
Sömfelmamt  au^iefcf,  burdj  eine  flehte  0?ad)rid)t 
ftärft,  bte  er  felfcft  juerft  Mannt  maä)t.  Sie  ift  btefe  : 

„ßu  9?ettuno,  ehemals  2tntium,  fat  ber  ^err  (?ar- 
„binat  SUeranber  Stttcutt^  im  3af>r  1717,  in  einem 
„großen  @etoot6e,  tteld)e3  im  Speere  fcerfunfen  lag,  eine 
„S3afe  entbeeft,  toetdje  loott  fd^^arjgräulic^em  Marmor 
„ift,  ben  man  je|t  Stgio  nennet,  in  freiere  bte  gipt 
„eingefügt  toarj  auf  berfelfen  Beftnbet  fid)  fofgenbe 
,,3nfd>rifh 

ABANOAQPOS  AFH2ANAP0Y 
P0AI02  EII01H2E  1 . 

„3tttjanofcotti$,  be3  3(gefanber3  ©otju,  aus  3tf)cbu3,  f?at 
„e3  gemacht»  9Btr  lernen  au3  btefer  3nfd)rtft,  ba$  iktet 
„unb  ©otjn  am  Saofoon  gearbeitet  traten,  unb  üermut^ 
„liefy  toar  auej)  2fyoUoboru3  (^ot^oruö)  be3  2(gefanber3 
„@c>t)n :  benn  biefer  9(tf)anoboru3  fann  fein  anderer  fein, 


\.  a  Athanodore,  fils  d'Agesandre,  Rhodien,  l'a  fait.  » 
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„als  ber,  ireld)en  *pitniuS  nennt.  (§S  Bereift  ferner 
„biefe  Snfc^rift,  baß  ftd)  tneljr  SBerfe  bet  Jtunji,  all 
„nur  aWein  brei,  tote  SßliniuS  Will,  gefunden  l;afcen,  auf 
„toeldje  bic  jtitnftler  baS  2Bort;  ©emacfjt,  in  ^oUenbeter 
ntWh  Befttnxmter  ßät  gcfcfet^  nc^mlicf)  inolr^e ,  fecit  : 
„er  fettetet,  baß  bie  üttigen  Äünftter  auS  33efd)eiben= 
„Bett  )\ü)  in  nnfrefttmmtcr  ßüt  auSgebrücft,  |7?ötst, 
„faciebat." 

3)arin  Wbfa  £err  SBinfelmamt  toenig  SBiberfprucB 
ftnben,  baß  ber  9(tBanoboruS  in  Siefer  Snfdjttft  fein  an* 
betet  als  bet  2(tC?enobotuS  fein  fimne,  beffen  *plintuS 
unter  ben  9)tctftettt  beS  SaofoonS  gebeutet.  2(t^anoboruS 
unb  5(ft)enoborttS  tft  aud)  belüg  ein  9fante ;  benn  bie 
9lt;obtet  ßebienten  ftd)  t>eS  £otifcJ)en  2)ialeftS.  9lt(ein 
üBet  baS  toaS  er  fonfl  batauS  fofgeWt  toift,  mit|  itf) 
einige  9lnmetfimgen  machen. 

3)aS  etfte,  baß  SttBenoboruS  ein  @ofm  beS  9lgefan= 
berS  gctoefen  fei,  mag  ^inge^en.  $S  tftfel)r  ii>at)rfd)eitu 
litfyj  nur  nirtjt  nnttiberfytecBlicf).  3)enn  eS  ift  Mannt, 
baß  eS  alte  jtünftlet  gegeBen,  bie,  anstatt  ftd)  nacl) 
intern  SSater  ju  nennen,  ftdj  lieber  naä)  intern  Se^r- 
meifter  nennen  tollen.  2BaS  $tfmu§  üon  ben  ©eBni- 
bern  9fyol(omuSl  unb  JautiSeuS  fagt,  leibet  ntcj)t  tvofy 
eine  anbete  Auslegung2, 

SIBer  ttrte?  ©iefe  3nfcl)tift  fett  jugletd)  baS  SSorgeBen 
*beS  pfttttuf  nnberlegen,  baß  ftdj  ntdjit  meijr  als  btei 
Äunfünerfe  gefunben,  ju  toeld)em  ftc^>  il;re  9fieifter  in  ber 
üollenbeten  ßnt  (an\iatt  beS  Ittoisi,  burd)  sW^crs) 


-I .  Apollonius  de  Rliodes  vi- 
vait  deux  cents  ans  avant  J.  C. 
II  fit  avec  Tauriscus  de  Tralles 
le  celebre  groupe  appele  Tau- 
reau  Farnese,  representant  Am- 


phion  et  Zethus  qui  attachent 
Dirce  aux  cornes  d'un  taureau 
sauvage. 

2.  Pline,  livre  XXXVI,  sec- 
tion  4,  page  730. 
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fefamtt  fätiett?  2)iefe  Snf^rift?  SQBautm  foftcn  mix 
erft  au$  btefer  3nfcJ)rtft  lernen,  toa3  wir  lättgft  au3 
fielen  anbern  Ratten  fonnen  lernen?  «§at  man  ntcl^t 
fd)on  anf  ber  ©taiue  beö  ©ermanicuS  Kieofiiv*)^  — 
IttoiV^s  gefnnben?  9Ctif  ber  fogenannten  23ergottentng 
be$  i§omer§,  'Apy^Xao?  Iitowjae?  Stuf  ber  Mannten 

SSafe  JU  ®aeta;  SocXtci'cov  sTCoiyicre?  U.  f.  tt>, 

<§err  SBinfetmann  fann  fagen  :  „2Bet  timfi  btefe3 
„Befferate  td)?2l6er,  tottb  er  t)itt$ufe|en ,  befto  fcfjttntr 
„mer  für  bm  SßthttuS.  ©einem  SSorgeBen  tft  alfo  um  fo 
„öfter  iruberfyrocfjen;  e§  tft  nm  fo  gennffer  miber^ 
leflt." 

Cftod)  nidjt.  2)emt  ime,  toenn  <§err  SötnMmann  ben 
$ltntu3  mtfft  fagen  ließe,  al$  er  ftnrfltd)  fagen  Kotten? 
ivenn  alfo  bte  angeführten  äktfytete,  niä)t  ba§  23or= 
geBett  be§  $Uniu3,  fonbern  Bloß  ba3  9JteI)rere,  tecWfjeS 
£err  SBtttfelntann  in  btefe$  33orgeBen  hineingetragen, 
iDtberlegten?  itnb  fo  tft  e3  tinrftid).  Sä;  tmtf  bte  ganje 
©teile  anführen,  s$tintu3  teilt,  in  feiner  ßuetgnuitg^ 
fd)rift  an  ben  XituS,  öon  feinem  SSerfe  mit  ber  £k= 
fd)etbent)eit  einei  3Ranne8  fyredjen,  ber  e3  felBft  am 
Beflen  toet|j,  tote  siel  bemfetBen  jur  23oßfommenC)eit  noef) 
fet)le.  (§r  ftnbet  ein  merfft>ürbtge3  (Srem^et  einer  folcfjen 
33efd)eibent)eit  Bei  ben  ©riechen ;  üBer  bereit  prafylenbe, 
ötefoerfprec^enbe  ;j8üd)ertttel  (inscriptiones  ,  propter 
quas  vadimonium  deseri  possit)  er  ftcf)  ein  Zeitig  auf= 
gehalten,  unb  fagt :  «  Et  ne  in  totum2  videar .Gr&ecos 


\ .  Cleomene,  sculpteur  athe- 
nien,  vivait  vers  220  av.  J.  C. 
La  statue  dont  il  est  parle  ici 
se  trouve  au  rausee  du  Louvre ; 
mais  il  n'est  pas  certain  qu'elle 
represente  Germanicus. 


2.  Et  ne  in  totum,  etc.  «  Et, 
pour  ne  pas  paraitre  toujours 
medire  des  Grecs,  je  voudrais 
qu'on  me  supposät  1'intention 
de  ces  maitres  de  l'art  de 
peindre  et  de  sculpter,  qui, 
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«  insectaii,  ex  Ulis  nos  velim  intelligi  pingendi 
«  fingendique  conditoribus,  quos  in  libellis  his  in- 
«  venies  absoluta  opera  ,  et  illa  quoque  quse  mi- 
«  rando  non  satiamur,  pendenti  tilulo  inscripsisse , 
«  ut  APELLES  FACIEBAT,  aut  POL1CLETUS  : 
c<  tanquam  inchoatä  Semper  arte  et  imperfecta  : 
«  ut  contra  judiciorum  varietates  superesset  arti- 
«  fici  regressus  ad  veniam,  velut  emendaturo  quid- 
«  quid  desideraretur ,  si  non  esset  interceptus. 
«  Qaare  plenum  verecundiae  illud  est,  quöd  omnia 
«  opera  tanquam  novissima  inscripsere,  et  tan- 
«  quam  singulis  lato  adempti.  Tria,  non  ampliüs, 
«  ut  opinor,  absolute  traduntur  inscripta,  ILLE 
«  FEGIT,  quse  suis  locis  reddam 1  :  quo  apparuit, 
&  summam  artis  securitatem  auctori  placuisse,  et 
«  ob  id  in  magnäinvidiä  fuere  omnia  ea.  »  3ci)  Utk 
auf  bte  2Borte  be$  *ßlmiu§,  pingendi  .fingendique 
conditoribus,  aufmerffam  ju  fein,  $Itntu6  fagf  niä)t} 


vous  le  verrezdansc.es  volumes, 
avaient  mis  a  des  ceuvres  ache- 
vees,  a  des  ceuvres  que  nous  ne 
nous  lassons  pas  d'admirer, 
uue  inseription  suspensive  : 
Spelle  faisait ,  Poljclete  fai- 
sait.  Iis  ne  paraissaieat  voir 
dansleurs  ouvrages  que  quelque 
cliose  de  commence  toujours, 
de  toujours  imparfait,  atin  de 
se  menager  un  retour  coiitre  la 
diversite  des  jugements,  comme 
prets  a  corriger  les  defauts  si- 
guales,  si  la  mort  ne  les  preve- 
nait  pas;  ils  ont,  par  une  rao- 
destie  bien  sentie ,  inscrit  cha- 
cune  de  leurs  productions 
comme  la  derniere  ;  a  cliacune 
ils  semblent  avoir  ete  enleves 


par  la  destinee.  Trois  ouvrages, 
saus  plus,  je  pense;  ont  recu, 
dit-on,  une  inseription  defini- 
tive: Un  tel  a  fait  !  j'en  par- 
Lerai  en  Heu  et  place ;  ce  fut  la 
preuve  manifeste  que  l'auteur 
s'etait  complu  dans  sa  confiance 
en  son  oeuvre,  et  ces  trois  pro- 
ductions exciterent  vivement 
la  jalousie.  j»  (Traduction  de 
M.  Littre.) 

\.  Du  moins  il  promet  ex- 
pressement  de  le  faire :  quse  suis 
locis  reddam,  dit-il.  Or,  s'il  ne 
l'a  pas  tout  a  fait  oublie,  il  ne 
l'a  fait  qu'en  passant,  et  nulie- 
ment  d'une  facon  qui  reponde 
a  sa  pro  messe ,  etc.  [Note  de 
Lessing . ) 
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baj?  bie  ®etoofytl)elt  in  ber  »ÄnWm  3^tt  ftdj  ju 
feinem  SBetfe  ju  tef  ernten,  allgemein  gettefen;  ba£  fte 
&cn  allen  jxitnfttern,  $u  allen  ßeiten  fceofcadjtet  korben  : 
er  fagt  au^butcflid^  fcafi  nur  t»te  erften  alten  2Weifter, 
jene  @d)ityfer  ber  tnlDenben  fünfte ,  pingendi  fingen  - 
dique  conditoros,  ein  9kptVk$ >  ein  SßoItyHef ,  imb  i^re 
ßetoeiltnmbtm^  btefe  fluge  93efci)etbent)ett  gefyttt  Ritten; 
unb  ba  er  btefe  nur  allein  nennt ,  fo  gtebt  er  jUÄf^ct' 
genb;  afcer  beutlicfy  genug  ,  ju  fterftel)en,  baf?  it)xe  £ftarf^ 
folgere  tefonberS  in  ben  fpätern  %t\tt\\}  mttyx  ßimx)ict)t 
auf  ftd?  fclfter  geäußert. 

£tefe§  aBer  angenommen,  toie  man  e3  annehmen  muf?; 
fo  fann  bie  entbecfte  5(uffd)rift  £on  beut  einen  ber  bret 
Äünftler  be£  £aofoone  tf)re  völlige  9ttcj)ttgfett  I;aten, 
unb  e§  fann  bemo^ngeac^tet  lr>al;r  fein,  ba£;  ftie 
niuS  fagt ^  nur  ettoa  bret  2Ber!e  $ort)anbcn  geroefen,  in 
beren  Stuffdjjrtften  ftd)  tf)re  llrl;eter  ber  soflcnbeten 
ßni  fccbient;  nämltd)  unter  ben  älteren  SBerfen,  au$ 
ben  Seiten  be§  2fyel(e§;  be£  *PofyfIet8,  be3  SRicta^  1J>  be3 
JtyftypuS,  2(6er  ba$  fann  fobann  feine  9üd)tigfeit 
nid)t  t;aben;  ba$  21t^enoboruö  unb  feine  @e(;ütfen  ßtit* 
ümvmtek  be§  2fyelle§  unb  BtyßWitf  getoefcn  fütb;  51t 
anlegen  fie  <§err  SBinfclmann  machen  nrilt.  9J£an  muß 
snelmefyr  fo  fdjltefjen  :  Söenn  e3  voafyx  ift,  ba£  unter 
ben  Sßetfen  ber  altern  Mün}thtj  eineö  2fyelle6,  eineö 
SßofyfletS  unb  ber  übrigen  au3  biefer  Slaffe;  nur  etwa 
brei  geroefen  ftnb,  in  bereu  5luffd;r[ften  bie  aoltcnbete 
3eit  £on  tfynen  gebraucht  korben;  trenn  e3  tuafyr  tjl, 


\ .  91  i  c  t  a  6 .  "Nicias  appartient 
a  la  plus  belle  epoque  de  Fart 
grec.  Son  tableau  qu'il  estiraait 
le  plus  etait  tire  de  l'Odyssee ; 


on  l'appelait  N&xpofj,avTEta  du 
nom  d'un  chant  de  l'Odyssee. 
11  representait  l  entrevue  d'U- 
lysse  et  de  Tiresias  aux  enfers. 


S  a  o  E  o  ü  n . 


fcap  $Iintu6  biefe  bret  SOScrfe  fet&ji  nanttjaft  gemalt 
t)at :  fo  f ann  2lt(jcnoboru§;  öon  beut  feineg  btcfer  irret 
SBcrfe:.  ift,  xmb  bct  ftcj)  temo^geadjtct  auf  feinen 
Sßerfen  ber  sotlenbeten  3^  Bebtent^  jenen  alten 
Äünftlern  ntcfyt  geboten  ;  er  fann  fein  B^^^rwanbtev 
bc3  tc§  S^ft^mS  fem  ^  fonbern  er  muß  in 

fächere  ßdtm  gefegt  Serben. 

Äjkfc'jj  id)  glaufce,  e3  ließe  fid)  aU  ein  frijr  jufcer- 
(äf)ige3  Kriterium  angeten,  baß  alle  Jtxutftter,  bie  ba3 
stcoiVigs  gett&itd^  lange  nad)  ben  ß§to$  2Ueranber§ 
be3  ®XQ$txij  furj  üor  ober  unter  ben  Äaifern,  geblüht 
f)a6en.  9Son  bem  Mwtntttfä  iji  e3  xmftieitig  j  iwn  beut 
Sto^elaug  ift  e8  fyödjft  anxl)rfd)einltd) j  unb  mx  bem 
©al^ton  fann  &tnigjä$$  ba§  ©egentf)eil  auf  feine  SBctfe 
erliefen  Serben.  Unb  fo  i^on  ben  übrigen )  ben  Sltfjeno- 
boru£  ntcf)t  au3gefd)toffen. 

<§err  SBinfelmann  feltft  mag  £>terü6er  9iid)ter  fein; 
3)od)  )>rotefttre  id)  gfeid)  im  fcorauS  iriber  ben  xunge; 
lehrten  ©afe.  SBenn  alle  jtünftler^  toeldje  ifplnn 
$tbxa\iü)tj  unter  bie  f^äfem  gehören  :  fo  gehören  barum 
n'iäjt  alkj  bie  fid)  be3  ircofct  tebient,  unter  bie  altern. 
2tud)  xmter  ben  frätern  jtünftlent  fonnen  einige  biefe 
einem  großen  3Katme  fo  vt>ot;X  anfiefrenbe  23efd)eibentj)eit 
tmrfltdj  fejeffen,  unb  anbere  fte  ju  6eft|en  ftd)  geftellt 
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XXYIll 

Que  represente  la  statue  connue  sous  le  nom  de  Gladiateur 
de  Borghese?  —  Opinion  de  Winckelmann .  —  Lessing 
la  partage.  —  II  cherche  a  demontrer,  en  s'appuyant 
sur  un  passage  de  Cornelius  Nepos,  que  cette  statue  ne 
peut  etre  autre  que  eelle  de  Chabrias. 

#laä)  bem  Saofoon  toar  id)  auf  nid)t3  neugieriger, 
aU  auf  ba§,  tt>a3  <§err  SBinfelmann  fcon  beut  fogenamu 
ten  93org^cftfd^en  Setter  fagen  mochte.  3cf)  glauBe  eine 
Sntbedung  üfier  biefe  ©tafue  gemacht  ju  fjaten,  auf  bte 
id)  mir  atteS  etnfctlbe,  toaS  man  jid)  auf  bergleidjen  (Snt- 
bedungen  eintitben  fann. 

3$  tefotge  fd)on,  £err  SBinfetmann  nntrbe  mir  ba= 
mit  $m?ot  gefomnten  fein.  9t6er  td)  ftnbe  nid)t8  bergtei; 
d)en  feet  tf;m;  unb  mm  nunmehr  mid)  etfoa§  mxp 
trauifd)  in  t£)i*e  9ttd)tigfeit  machen  fönnte,  fo  hntrte 
e3  efcen  ba§  fein,  baß  meine  SSeforgnifl  ni^t  etnge^ 
troffen. 

„Sintge,  fagt  ^err  SBinfelmann  ;  machen  au£  biefer 
„®tatut  einen  S)ifco6olu3,  ba3  i%  ber  mit  bem  2>tfco, 
„ober  mit  einer  @d;ei6e  üon  Sftetatt,  tefcft,  unb  biefeS 
„toar  bte  aJletnung  be3  Berühmten  «§errn  &on  (Stofcö1  in 


\  .  Stosch  (baron  de) ,  savant 
archeologue  et  ami  de  Win- 
ckelmann. Stosch  ,  en  mourant 
(1757),  exprima  le  desir  de  voir 


Winckelmann  cliarge  de  met- 
tre  en  ordre  les  medailles,  les 
manuscrits,  etc.;  de  sa*  richc 
collection. 


16 


2'*2 


Sauf  oo  n. 


„einem  (Streiten  an  mich,  ater  ohne  genügfame  S3e= 
„trachtung  be3  @tanbeS;  Vortun  bergleid)en  Srtgut  mtH 
„gefegt  fein.  3)enn  berfenige,  toeldjet  ctlx>aö  Herfen  tollt, 
„muß  ftd)  mit  bem  Seite  fymteTtoätt6  jurücfjteijen,  unb 
„inbem  ber  2Burf  gefdjeljen  fol(  liegt  bte  Äraft  aufbeut 
„rechten  ©djenfel,  unb  ba§  linfe  93ein  ift  müßig  :  tjtcr 
„afer  tft  ba£  ©egent'hett.  3Me  ganje  Stgur  ift  öottoättä 
„getoorfen 3  unb  rut)t  auf  beut  ttnfen  ©chenfet,  ttnb 
„ba§  rechte  33ein  ift  hiutertoärtS  auf  ba3  äußerfte  augge--. 
„ftreeft  ©et  rechte  Wem  ift  neu,  unb  man  tjat  i()ut  tu 
„t*te  <§anb  ein  ©tücf  üon  einer  Sanje  gegeten:  aufbeut 
„linfen  2lrnte  fte^t  man  ben  Oiiem  fcon  beut  ©c£;ilbe; 
„toelcfjen  er  gehalten  hat.  betrachtet  man,  baß  ber 
„Stitöf  ttttb  bte  Singen  aufwärts  gerietet  ftnb,  unb  baß 
„bte  Sigur  fidj  mit  bem  ©chifbe  sor  ettoa3,  ba§  üon  ofcen 
„ljer  fommt,  ju  fcertoahten  fchetnt,  fo  tonnte  man  biefe 
„©tatue  mit  mehreren!  dlcfyk  für  eine  SSorfteUung  etneS 
,/Solbaten  galten,  toeld)er  fiel;  in  einem  gefährlichen 
„©tanbe  6efonber§  öerbtent  gemalt  t;at  j  ben  gestern  in 
„©chaufytelen  tft  He  @f)re  einer  ©tatue  unter  ben  ©rte^ 
„d)eu  ^tHutUßä)  niemals  n>tberfaf)ren  :  unb  biefeS 
„2öerf  fc^etnt  älter  als  bte  (Einführung  ber  Rechter  uu= 
„ter  ben  ©riechen  ju  fein/' 

S)ian  fautt  nicht  richtiger  urteilen.  £>tefe  ©tatue 
ifl  eten  fo  toentg  ein  Rechter,  als  ein  ©ifeofcoluS;  e3 
ift  toirHich  bie  JBorfieltung  eines  jtriegerS,  ter  fiefi  in 
einer  folgen  Stellung  Bei  einer  gefährlichen  ©elegentyett 
§ttitttt$*f.  3)a  «gerr  SBtnfetmann  afcer  biefeS  fo  gtücfc 
lid)  errieth  j  tote  fonnte  er  t)ier  ftel;en  Weiten?  2Bte 
tonnte  if;m  ber  Ärieger  nid)t  teifallen,  ber  öoüfommen 
in  btefer  nämlichen  Stellung  bte  fc&ftige  TOeberlage  euteö 
<§eere3  attoanbte,  unb  bem  fein  erkenntliches  SSaterlanb 


S  ao  f o on. 
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eine  «Statue  öoft&mtmet*  in  ber  mmUtfjtn  SteKunq  fe^en 
tte£? 

mit  einem  ©orte :  Dil  (Statut  tft  (gfyrärtoS* . 

£et  aSetoetö  ift  folgende  ©teile  be§  9?e£o3  in  bem  £e^ 
6en  btefe3  geM)evtni «  Hic  quoque  in  summis  habi- 
«  tus  est  dueibus  :  resque  multas  memoria  dignas 
«  gessit.  Sed  ex  his  elucet  maxime  inventum  ejus 
«  in  prcelio  :  quod  apud  Thebas  fecit,  quum  Bceo- 
«  Iiis  subsidio  venisset,  Namque  in  eo,  vicioriä  fi- 
«  dente  summo  duce  Agesilao,  fugatis  jam  ab  eo 
«  conduetitiis  catervis,  reliquam  phalangem  loco 
«  vetuit  cedere,  obnixoque  genu  scuto,  projec'ä 
«  hastä  impetum  excipere  hoslium  doeuit.  IJ  no- 
«  vum  Agesilaus  contuens,  progredi  non  estausus, 
«  suosque  jam  ineurrentes  tubä  revoeavit.  Hoc  us- 
«  que  eö  totä  Grseciä  famä  celebratum  est,  ut  illo 
«  statu  Chabrias  sibi  statuam  fieri  voluerit,  quae 
«  publice  ei  ab  Alheniensibus  in  furo  constituta 
«  est.  Ex  quo  factum  est,  ut  postea  athletae  ct- 
«  terique  artifices  his  statibus  in  statuis  ponendis 
«  ulerentur,  in  quibus  victoriam  essent  adepti2.  » 


J.  (Sl)atma5.  Cette  opinion 
de  Lessing  a  ete  victorieuse- 
ment  refutee.  Lui-meme  l'a 
abandonnee  dans  ses  Lettres  sur 
V'antiquite\&\\t\^mx\ffii  ^Briefe) . 
D'aUtres  critiques  ont  voulu 
voir  dans  cette  statue  divers 
autres  personnages:  un  Ajax 
repoussant  les Troyens,  un  Leo- 
nidas luttant  conti e  les  Perses. 
Heine  et  Yisconti  la  regardent 
corame  un  fragment  ayant  ap- 
partenu  a  un  groupe  quirepre- 
sentait  un  combat  contre  les 
Amazones. 


2.  Voyez  Cornelius,  Fie  de 
Chabrias.  «  Lui  aussi  fut  place 
parmiles  plus  grandscapitaines, 
et  fit  beaueoup  de  choses  dignes 
de  memoire ;  mais  la  plus  bril- 
lante est  le  stratageme  qu'il 
imagina  dans  la  bataille  qu'il 
donnapres  de  Thebes ,  lorsqu'il 
fut  venu  au  secours  des  Beo- 
tiens.  Le  grand  capitaine  Age- 
silas  comptait  deja  sur  la  vic- 
toire,  car  il  avait  mis  en  de- 
route  les  troupes  mercenaires : 
Chabrias  defendit  au  reste  de 
son  infanterie  de  ceder  le  tei- 
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Sei)  toei$  i§}  man  ibttte  noefj  einen  StugenHtcf  aiu 
ftel)en,  mir  SSeifaK  $u  geten ;  ater  tdf)  Tröffe  aud)  tottfe 
lief)  nur  einen  -5Iugenfrfict  Sßte  ©teltung  bei  (5t)a6ria3 
fcfjetnt  ntcJjt  fcoltfomtnen  bte  nämliche  ju  fein,  in  frei; 
cfjer  Wir  bie  93orgI)eftfd)e  ©fatue  erWttfen.  3Me  !oorge= 
irerfene  Sanje,  projecta  hasta,  ift  Beiden  gemein.,  afcer 
la3  obnixo  genu  scuto  erflären  bie  SluSleger  burtf) 
obnixo  in  scutum ,  obfirmato  genu  ad  sculum  : 
©jatriaS  toie3  feinen  ©otbaten,  tote  fie  fiel)  mit  bem 
$nie  gegen  btfS  ©cijilb  ftemmen,  unb  fyintix  bemfel&en 
ben  geinb  atfoattm  fottten  *  bie  ©tatue  hingegen  Ijält 
ba3  ©efnlb  t;od).-  2C6er  toie,  iiumn  bie  2(u3leger  ttd) 
irrten?  28te,  i&txm  bie  2Öorte  obnixo  genu  sculo  ntcJjt 
jufammengetjorten,  unb  "man  obnixo  genu  ftejonber^ 
unb  scuto  tefonbctS,  ober  mit  bem  darauf  folgenden 
projeetäque  hastä  jufammen  lefen  muffte?  SJlan  madje 
ein  einjige^  jtomma,  unb  bie  @tetrt)I)ett  ift  nunmehr  fo 
i)oUtommm  aU  mogltdjj.  2)ie  (Siatm  ift  ein  ©olbat, 
a  qui  obnixo  genu1,  scuto  projeetäque  hastä  im- 
petum  hostis  excipit;  »  fte  jetgt  \va$  SIjaBrtaö  t^at^ 
unb  ift  bie  ©tatue  be3  (££;a£ria3.  SX*fj  $a§  Nomina  \mxh 


rinn;  et  mettant  im  genou  en 
terre  appuye  contre  son  bou- 
clier,  et  presentant  Ja  pique  en 
avant,  il  lui  apprit  a  soutenir  le 
clioc  des  ennemis.  Agesilas, 
surpris  de  cette  nouvelle  ma- 
n oeuvre,  n'osa  pas  avancer,  et 
rappela  par  le  son  de  la  trom- 
pette  ses  gens  qui  allaient  deja 
charger.  Ce  trait  fut  si  celebre 
dans  toute  la  Grece,  que  Cha- 
brias  voulut  que  la  statue  qui 
lui  fut  elevee  sur  la  place  pu- 
blique;  par  un  decret  du  peuple 


athenien,  fut  dans  cette  atti- 
tude.  D'oü  il  arriva  qu'ensuite 
les  athletes  et  les  artistes  de  tous 
les  genres  firent  donner  aux 
statues  qu'on  leur  dressait  la 
pose  qu'ils  ayaient  au  moment 
de  leur  victoire.  » 

4 .  C'cst  ainsi  que  Stace  dit 
obnixa  yectoia  :  cc  Runrpunt 
cc  obnixa  furentes  pectora.  » 
(T/wbaide,  livre  VI,  vers  866.) 
Le  vieux  glossaire  de  Barth 
interprete  cela  par  summa  vi 
contra  ni(entia}  etc.  {Lessing.) 
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iiä)  fehle,  Betoetfel  ba§  bem  projectä  angehängte  que, 
toeWjeij  toenn  obnixo  genu  scuto  jufammengehorten, 
nterflüfftg  fein  toürbe,  tote  e3  benn  and)  totifücl)  einige 
3tu§gatuut  bat;er  toeglaffen. 

s$l\t  beut  I;oI)en  StKer^  toelcfje3  biefer  ©tatue  fonaef) 
jufäme,  fiinunf  bie  Srorm  ber  ähtchftaten  in  ber  barauf 
6eftnblid)en  3(nffd;rift  be3  3Keiftcr$  fcoltfontmenütetcm ; 
nnb  Jpetr  Sötnf etmann 1  feltft  §at  au§  berfelten  ge* 
fd)Ioffen,  baj?  e3  bie  ältefte  fcon  ben  gegentoärtigen  ©ta~ 
tuen  in  dlom  fei,  auf  toeld;en  ftei)  ber  Reiftet  angegefcen 
hat.  ©einem  fc^arffic^ttgett  abliefe  ü6erlaffe  id)  e3,  oB  er 
fonft  in  Stnfehung  ber  Äunft  ettoa§  baran  Bemerft, 
toelc^eo  mit  meiner  Meinung  ftreiten  fonnte.  ©oftte  er 
fte  feinet  ©eifaÜi  toürbigen,  fo  bürftc  ich  m^  fd;meU 
che(n;  ein  fceffereS  @rent£et  gegeten  $u$a&ettj  toie  gtücfltch 
fich  bie  flafftfchcn  ©chrtftfteüer  buref;  bie  alten  Jtunft^ 
tmtttj  unb  biefe  ißifötebttum  au£  jenen  auff  täten 
laffen,  aU  in  beut  ganjen  Solianten  be3  ©£ence  ju  fhu 
ben  ift. 


\.  SB  tu!  et  mann.  "Voici  ce 
passagc:  2)er  bovgfyefticfye  foge* 
nannte  b'erf)ter ,  toeldjcr,  iute  id) 
angezeigt  l)abe,  mit  bem  StyoHo 
an  einem  Orte  gefnnben  ivoiben, 
fdjetnt  nact)  bei*  Sovm  bei  püüi* 
ftaben  bie  ältefte  von  ben  gegen* 
luartigen  ©tatuen  infliom  ju  fein, 
anf  mldjtn  fief)  bei*  ÜJZeifter  bei** 
fetben  angegeben  fyat.  2Bir  fyaben 
feine  $jlad)nü)t  vom  2(gefila3, 
lucldku  fie  oeifertigt ;  aber  beffen 


303crf  oerfiinbigt  feine  SSevbienjk. 
<2o  tote  im  Apollo  nnb  im  oben 
befantebenen  @turj  be§  <§erfu(c6 
ein  t;c^eS  Sbeat  allein ,  nnb  im 
Saofoon  bie  Oiatui"  mit  bem  Sbeal 
unb  mit  bem  StiiSbincf  evl)öt)t  unb 
ueifrboneit  tuorben,  fo  ift  in  biefer 
©tatue  eine  ©amm  turnt  ber 
©cfyöufyeiten  bei-  9iatur  in  uotl- 
fommeneit  Sauren,  oljue  3ufafc 
beu  (Jinbilbung  (oon  ber  griecfyi* 
frfjen  ßunft  unter  ben  hörnern) . 
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XXIX 

Lessingreleve  dans  Winckelmann  quelques  legeres  erreurs 
de  detail.  —  Celui-ci  n'a  pas  toujours  eu  le  temps  de 
consulter  les  sources ;  il  a  ete  induit  en  erreur  par  des 
compilateurs  qui  avaient  mal  compris  certains  passages 
d'Homtre,  de  Longin,  de  Juvenal,  etc.  De  lä  quelques 
taclies  insignifiantes  dans  l'ceuvre  del'illustre  antiquaire. 

23et  ber  unermeßlichen  23elefen1jeit  3  bei  bm  au£ge^ 
breitetften,  fetnften  jtenntntffen  ber  Äunft,  mit  toetcfjen 
ftd?  %txx  SÖtnfelmann  an  fein  SEßerf  machte }  l)at  er  mit 
ber  eblen  3vtonfiü)i  ber  alten  2lrtiften  gearbeitete  bie 
alten  itjren  grtetf  auf  bie  Szautytfafyc  t^erVoanbten 3  unb 
\va%  Stefenbimge4  toaren,  entfteber  mit  einer  gteid;fam 
i^r  ja^licjjen  ^artjläffigfett  bel;anbelten,  ober  ganjlid)  ber 
erftett  ber  beften  fremben  <§anb2  überliefen. 

66  ift  fein  geringe^  £ob,  nur  folc^e  geiler  Begangen 
ju  $abm3  bie  ein  jeber  t)ätte  sermeiben  fonnen.  @ie 
ftofen  bei  ber  erftett  flüchtigen  Seetüre  auf,  unb  freun 
man  fie  anmerfen  barf,  fo  mu§  e6  nur  in  ber  2C6ftdj>t 
gefeiten,  um  geltnffe  Seute;  freiere  afCein  Slugen  ju 
ffoSm  glauben 3  ju  erinnern,  baf?  fte  triebt  angemerlt  ju 
derben  i^erbienen. 

§kä)m  in  feinen  ©dmften  über  bie  9?a(^at)mung  ber 
griecjnfdjen  jvimftftetfe,  ift  <§err  SÖinfelmann  einigemal 
burd;  ben  3untu3  fcerfüt;rt  roorben.  3uniu3  ift  ein  fet?r 


4 .  9i  c  e  n  bi  n  g  c,  accessoires.  I  f  v  e  in  b  e  n  $  a  n  b  ,  ä  la  premiere 
2.   £)ev  elften  bev  fceften  |  main  etrangere  venue. 
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fcerfcinglidjer  Slutor;  feto  ganjeg  2Berf  tft  ein  (£ento7 
unb  ba  er  immer  mit  ben  SBorfen  ber  ^Iten  veben  totir, 
fo  ttenbet  er  ntcjjt  feiten  ©fetten  au*  tarnen  auf  bie 
SSfttetet  an;  bie  an  tfyremÖrfe  <?on  nid)t8  Weniger  at3 
öon  ber  Malerei  I;anbeln.  SBenn  j.  (§.  $err  SBinfel- 
mann  lehren  ivitij  baß  fic^  burd)  bie  Bloße  9lad)a1)mung 
ber  9?atur  ba3  <§öd)fte  in  ber  Äunft  eBen  fo  toenig  toie 
in  ber  $oefte  erreichen  laffe,  baß  fotooljl  Stüter  als 
3)Mer  lief  er  ba3  Unmöglichem  toeldjeS  ivat)rfct)emlid) 
tft  ^  al3  ba3  Bloß  9)?ögltcf)e  fragten  nutffe;  fo  fefet  er 
l;inju  :  „bie  3JloglicJ)feit  unb  2Bal)rl)eif,  ftelcfje  Songtn 
„üon  einem  Water  im  ©egenfa|e  be£  ItnglaxtBlicfyen 
„Bei  beut  £>icf)ter  forbert,  fann  fyiermtt  fe^r  frol;l  Be; 
„ftet)en."  Allein  btefer  3«fa|  toäte  Beffer  fteggeBlieBen ; 
benn  er  jeigt  bie  jtoei  größten  Äunftrtdjtet  in  einem 
3Btberfarud)e,  ber  ganj  ol)ne  ©runb  tft.  63  tft  falfct), 
baß  Songin  fo  etnm£  jemals  gefagt  1)at.  <är  fagt  ettooJ 
9le1)nlicfye§  &on  ber  33erebfamf  eit  unb  2)tcJ)ff  tmji ,  abtx 
tehfeetteegti  *o  i  ber  £)idrtfunjl  unb  Walerei.  £1;  8' 
etspov  ti  fj  ^Y]Topixr]  cpavian'a  ßouXsxai ,  xai  i'xspov  tj 
Trapa  7roiv)TaTc;5  ojx  av  XaOoi  fd)retBf  er  an  feinen 
Xerentian1  j  ot>5'  6'ti  t9j;  fjiv  Iv  noi^aet  tsao;  Igtiv  ek- 
7rXyi?ii;,  o*  ev  Xdyot?  Ivapye'-a1.  llnb  Uneberum  :  Ou 
p/Jsv  aXXa  xa  v  Trapa  to:;  7ro'.vjrai;  (jiuOtxtOTSpav  syst 
T7JV  uTTSpsxTTTOJO'iv  ,  xai  Ttavtr,  TO  7narbv  uTrepatpoiKrav" 
tifc  S£  ^YjroptxYjs  cpavraaiac ,  xa).Xtorov  as\  to  eViupocx- 

tov  xal  ivylrfit;2.  9lux  SmttttS  fifüeBf ,  anftatt  ber  -S3e* 


-f.  Ilspt  'T<Lov:,  Ttxyjtxa  10'. 
Edit.  I.  IfoZw,  d.  36,  c.  \ . 
a  Vous  ne  pouvez  ignorer  qne 
(laus  la  rhetorique  l'imagina- 
tion  se    propose  autre  cliose 


qne  d  uis  la  poesie ;  ni  ([iic 
dans  la  poesie  eile  a  pour  laut 
l'etonnement  et  la  surprise,  et 
dans  la  prose,  la  elarte.  » 

2.  De  Picturä  Fei.,  livre  I, 
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rebfamfeit,  bie  Sftalerei  t)ier  unter;  unb  Bei  t()m  frar  e$, 
mcjjf  Bei  bem  Songht,  wo  <£err  Söhtfetmann  gelefett 
f)aftc  :  Prsesertim  quum  poelic<£  phantasise  fiüia 
sit  lxic'Xf,gtc ,  pictoriae  verö ,  Ivapysia.1.  Kai  toc  (jlev 
7uaca  tou;  irofjTat<;2}  ut  loquitur  idem  Longinos,  u. 
f.  to,  ©el)r  tootyt,  SonginS  SBorte,  aber  nic^t  Songinö 
@inn ! 

3Ktt  folgender  Stmnevfung  muß  e$  U>m  cBen  fo  g#s 
gangen  fein  :  „Sitte  <§anblungen,  fagt  er%  unb  ©tel; 
„lungert  in  grieäjtfcfjen  giguren,  Ut  mit  beut  Sfjaraftet 
„feet  SBei^ett  xiläjl  BejeicJ)net,  fonbern  gat  ju  feurig 
„unb  $u  toilb  ttaren,  verfielen  in  einen  Reglet  j,  ben  bie 
„alten  Äüftftter  ^arentl;t)rfu$ 4  nannten."  3Dte  alten 
^ünftfer  ?  JCaS  bürfte  nur  au3  beut  Sunuta  $u  ertoeifen 
fein.  Senn  $arentl;i;rfu§  \vax  ein  r()etortfcf)e3  Mmp 
Woxt  unb  fcfeßetdjt  wie  bie  ©teile  feeS  Songin^  51t  titv- 
ftefyen  jtt  geBen  fdjeutt ,  aud)  nur  beut  eftijigen  Xfyeobor 

eigen.  Toutco  7iapax.£iTai  TpiTOV  11  xaxi'a^  elSo?  iv  to?<; 
izolOt^ txoT^j  07T£p  6  0£octopo;  7rap£v6uporov  IxaXei'  scu  es 
7Ta0o;a/.atpov,  i'vöa  (xiTpiov  §£t5.  3a  itf)  jtoeifle  fogar;  cB 
ftd)  üBeitjau^t  biefe§  SBorf  in  bie  SRaleret  üBertragen 


chap.  iv,  page33.«  Et  en  effet, 
les  fictions  de  la  poesie  sont 
pleines  d'exagerations  qui  de- 
passenttoute  espece  decroyance, 
tundis  que  dans  la  rhetorique 
rien  n'est  plus  beau  que  la 
peinture  fidele  des  choses  et  de 
la  verite.  » 

\  .  «  Stirtout  lorsque  le  but  de 
l'imagination  poetique  est  l'e- 
tonnement,  et  celui  de  la  pein- 
ture, la  clarte.  » 

2.  Kai  xa  (j.iv7rapaTot;  tcoiy)- 
xai:.    ...  Longinus.  cc  Et  les 


fictions  des  poetes,  comnie  dit 
le  merae  Longin.  » 

3.  Winckelmann,  Delimita- 
tion des  oeuvres  giecquesy  etc. 

4.  $  a  v  c  n  1 1)  i)  r  f  u  3  du  grec 
7tap£v6up<70v,  enflure  du  style. 

5.  «  II  y  a  encorc, concernant 
le  pathetique,  1111  troisieme  de- 
faut  que  Theodore  appelait  pa- 
rathyrse :  c'est  une  emotion  in- 
terapestive  et  vive,  ou  il  ne  laut 
pas  d'emotion ,  ou  bien  une 
emotion  exageree,  oü  eile  doit 
etre  moderee.  » 


Sa  of  oon. 


läßt.  £atn  in  bei*  93erebfamfeit  unb  Jßpefte  giefit  c3  ein 
$att;o§;  baS  fo  Bod?  getrieften  Serben  farnt  als  möglich 
ot;ne  $arent(;i)rfu$  ju  erben;  unb  nur  bn3  fyoäjfte 
$atr)o£  an  ber  unrealen  ©teile  tft  $amtt£)tyrfu3.  3n 
ber  9KaTerei  aBer  ftmrbe  ba§  Böcf)fte  $atl)oe>  aüejeit 
$arentt)tyvfn3  fein ,  foenn  e3  aud)  burdj  bie  Untftänbe 
ber  $erfon;  bie  e§  äußert,  nod)  fo  tooljl  entfd)utbtgt 
Serben  tonnte. 

Sem  SCnfefjen  nad)  derben  alfo  and)  berfcjjfebene 
llnrtdjttgfetten  in  ber  ©efdjtdjfc  bei  jtunft  £Io^  ba(;er 
etttftanben  fein,  freit  <£err  Sßinfelmann  in  ber  ®e= 
fdjtohtbigfett  nur  ben  Suntui  unb  ntc£)t  bie  GuelTen 
felfcft  $tt  Statte  jtc^en  Sollen.  3-  ®«  2Benn  er  burd; 
SSetftriele  jeigen  roU(,  baß  Bei  ben  ©riechen  aUt%  2?or~ 
jßgltdje  in  allerlei  Jtunft  uno  Strtett  BefonberS  gefdwist 
roorben,  unb  ber  Befte  9h*Beiter  tu  ber  geringften  ©acfje 
jur  Jßereiingung  feint!  9?amenö  gelangen  tonnen  :  fo 
füf;rt  er  unter  2(nbevn  aud)  btefe§  an  :  f/ SGBtr  roiffen 
„ben  9f antat  etnef  2(rßeiter§  ioon  fe^r  richtigen  Söaagen, 
„ober  SBaagfdjalen;  erf;ieß  SPartljeniuS."  <§err  SBinfefc 
mann  muß  bie  Söorte  be3  SutwalS,  auf  bie  er  fid) 
beSfälfi  Beruft,  Lances  Parthenio  faclas,  nur  in  beut 
(Satalogo  beü  3unitt3  gelefen  I;aBen.  3)enn  fyatte  er 
ben  Stftenat  felBft  nad)gefer/en,  fo  ttutrbe  er  ftd)  nid^t 
fcon  ber  3^ibeuttgtat  be3  2Öorte3  lanx  fytßen  öer.- 
führen  laffett^  fonbent  fogleid)  auS  bem  3nfantmenr/ange 
crfanntfytBen^baß  ber3)icf)ter  nicfjtSßaagen  ober  SOBaag^ 
fd;alen^  fonbern  XeUer  unb  ©Rüffeln  meine.  Suöenal 
xvfymt  nämltd)]  ben  ßatuttuS1,,  baß  er  Bei  einem  ge? 

4.  (Sat u.UiiS.  Calulle,poetc  I  une  grande  partie  de  sa  jeu- 
latin  (86-40  avant  J.-C),  passa  I  nesse  ä  voyager. 
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fafyxilifjm  Sturme  juv  See  tote  ber  SBtBer  gemaef)^ 
ftKtcJjer  fid;  bte  ©eilen  a66eif?t,  um  ba£  Veten  .bafcott 
ju  bringen;  ba§  er  feine  foftfaren  Sachen  in3  93?cer 
Herfen  laffen^  um  nid;t  mit  fammt  bem  Sdjjiffe  untere 
juge[;en.  £iefe  foftfaren  Sachen  tefc^tetöt  er,  unb  fagt 
unter  anbern  : 

Ille  nec  argentum  dubitabat  mittere,  lanets 
Parthenio  factas,  urna?  cratera  capacem 
Et  dignum  sitienle  Pbolo,  vel  conjuge  Fusci. 
Adde  et  bascaudas  et  mille  escaria,  multum 
Cselati,  biber^t  quo  callidus  emptor  Olyntbi1. 

Lances,  tie  |ier  mitkn  unter  äkcfjern  unb  Sdjtoenf? 
feffeln  ftetjen,  toaS  tonnen  r§  anberö  fein,  alö  Xetlt-r 
unb  Staffeln?  Itnb  tra3  toiß  Sufcenal  anberS  fagen, 
aU  ba£  Safutt  fein  ganjeg  füterne3  (Sfgef^ter^  unter 
treldjcm  fief;  aud)  $efler  innt  getriebener  2trteit  be$ 
$art(;eniu§  ftefanben,  in3  2)?eer  Herfen  laffen?  Pur- 
thenius,  fagtber  alte  Sdjjoliaft,  caelaloris  noinen. 
2ßenn  etter  (SangräuS,  in  feinen  2[nmerfungen^  ju 
tiefem  Dlamen  "tjittjufe^t  :  sculptor,  de  quo  Plinius, 
fo  muß  er  biefe3  ir>ot)t  nur  auf  gute§  ©litcf  ^tnjugef^rtc- 
kn  I;aten;  benn  Sßlmtu^  gebenft  feinet  Äünftler3  biefeS 
üJiamenJ, 

„3a }  fäfytt  £err  ©infelmann  fort,  I)at  ftd;  ber 
„SRame  be3  Sattter§;.  toie  toir  ifyn  nennen  würben ,  er* 
„galten,  bei*  ben  Sdjilb  be$  Stjar  üon  Sebet  madjte." 


1."  i7/t?  wec  .».  emptor  Oljn- 
thi.  a  II  n'liesitait  pas  ä  lancer 
a  la  vague  son  argcnterie,  des 
plats  faits  par  Parti) enius,  une 
urne  au  large  ventre,  digne 
d'etre  \idee  par  la  soif  de  Pho- 


lus  ou  de  i'epouse  de  Fuscus; 
puis  des  biissins ,  des  assiettes; 
puis  des  coupes  ciselees  dans 
lesquelles  a  bu  l'Jjomme  habile 
qui  sut  acheter  Olynthe.  »  (Sa- 
tire XII.) 


2lBer  aucl)  btefe^  fcmn  tx  ntd)t  bal)er  genommen  fyftfen, 
tt>oI)in  er  (eine  Sefer  i?crtx>etfet ;  au$  bem  SeBen  be§  <§o= 
mer3,  &om  «@erobotn§.  £enn  f)ier  Serben  jVt>ar  bte 
ßetfen  an3  ber  3tiabe  angefitfjret,  in  toelcfyen  ber  3Mcf^ 
ter  tiefem  SeberarBeiter  ben  Tanten  $9d)tn3  Beilegt ;  c3 
tvtrb  aBer  aucj)  sngfeicJ)  au^brücftid)  gefagt,  baf?  eigent* 
tief)  ein  SeberarBeiter  son  be3  *§omer3  23efamttfcl)aft  fo 
gereiften,  bem  er  bnrd)  ©nfcj^altnng  feinet  9tamen3  feine 
grennbfc^aftnnb(Srfennt(id;feit  Bejeigen  Wolfen1 :  *Äit£- 

owxs  os  */aptv  xal  Tu^uo  axuxet,  o;  eSs^otTO  auxbv  Iv  tw 

Nsü)  T£l/Sl,  7Tp0(7£X60VTa  7TpOg   TO   (JXUTsTöV,  £V  TOT?  £7C£ai 

xaTa^£u£a<;  Iv  ty)  'IXtaoi  TQ?a£s. 

Al'ag  8'  IyyuÖ£V  y)XÖ£,  cpspwv  actxo?  rjuis  roSpyov, 
XaXxcOV,  £7CTa66£tov  •  8  01  Tu)(ios  xap.s  xsuy  tov 
2xuiot6[jlwv  6^7  Äpiaios,  "YX^  iv\  orxia  va(wv. 

(S§  ift  alfo  gerabe  ba§  ©egent^eil  fcon  bem,  fra3  une 
^err  SÖinfelmann  serftcJ)ern  ttitf ;  ber  9lame  be£  @aft= 
(er3,  freierer  ba$  Schilt»  be3  5tyar  gemacht  1)atte,  toar 
fdjon  51t  be§  £omer3  ßcitm  fo  öergeffen,  baf?  ber  3)td)ter 
bie  gfteüjett  t)atte,  einen  ganj  fremben  ülamen  bafüt 
unterjnfcfyieBen, 

23erfcJ)iebene  anbere  flehte  ftzfya  finb  Bfope  geiler 
be$  ©ebäcJjtntffe^  ober  Betreffen  3)tnge,  bie  er  nnr  aU 
6eilänftge  (Mäutenmgen  anbringt.  3-  ®- 


i  .  Herodotus,  de  Vitd  Harne- 
rij  page  756.  Edition  Wessel. 
«  II  rendit  gräce  aussi  au  sel- 
lier  Tychius ,  qui  Pavait  ac- 
cueilli  a  Neontichos ,  lorsqu'il 
etait  venu  daus  son  atelier , 
en  le  faisant  figurer  dans  ces 
vers  de  Vlliade  :  «  Ajax  s'a- 


«  vanca,  portant  un  bouclier 
<c  semblable  ä  une  tour ,  de 
<c  cuir,  fait  de  sept  peaux  de 
<x  boeufs,  et  fabrique  pour  lui 
«  par  Tychius,  de  beaueoup 
«  le  meilleur  des  selliers,  habi- 
«  tant  d'Hyle.  »  [Note  de  Les- 
sing.) 
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(Sß  \vax  $txtüU§j  unb  ni$t  33ae$u§,  kon  ir>etct;cnt 
$arrl)afüt0  rit^mf^  baß  er  öjtn  in  ber  ©eftatt  er^ 
fdjienen  fei,  in  toetcfjer  er  itm  gemalt1. 

£auri§cu3  toarnidjt  au3  9Kjobu§,  fonbem  au$  Stattet 
in  £tybiem 

£ie  Slntigone  ift  nicfjt  bie  erfte  S/ragßbie  be§ 
^o«e3. 

£r;d)  td)  enthalte  micj).  bergleicfjen  jtteinigf  eiten  auf 
einen  Raufen  ju  tragen.  £abelfud)t  fönnte  e3  jfrar  nicfyt 
[feinen;  aBer  toer  meine  <§od)ad)timg  für  ben  ^errn 
2Binf  elmann 2  f  ennt^  bürfte  e§  für  jtroti;legmu3  tjattetu 


! .  Winckelmann,  Hisioire  de 
Vart\  partie  I,  page  4  76;  Pli- 
ne,  livre  XXXV,  section  36; 
Athenee,  livre  VII,  page  543. 

2 .  Winckelmann,  Histoire  de 
l'art}  partie  II,  page  328.  «  II 
fit  representer  1' Antigene  ,  sa 
premiere  tragedie,  la  troisieme 
anuee  de  la  77e  Olympiade.  »  Le 
temps  est  a  peu  pres  exaet; 
mais  il  est  tout  ä  fait  inexaet 
de  dire  qu' Antigone  ait  ete  sa 
premiere  tragedie.  Samuel  Pe- 


tit ,  que  M.  Winckelmann  cite 
dans  une  note,  n'a  pasditcela  j 
il  met,  au  contraire,  expresse- 
ment  1' Antigone  dans  la  troi- 
sieme annce  de  la  84e  Olym- 
piade, etc.  [Note  de  Lessing.) 

3,  flvoftylegmuö.  Ce  mot 
vient  du  grec  xpoxüc  ou  xpoxte, 
frange ,  (luvet ,  et  en  general 
petit  objetj  et  de  ),£yw,  choisir. 
II  signifie  donc  l'attachemeut 
aux  choses  de  legere  impor- 
tance. 
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